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S^^ THERESE,
Fondatrice de h nouvelle

reforme des Carmes dC

Carmélites.

"V^H me foit permis ,

très - fervente Amante
de Jesus-Christ,
de vous adrejfer ce

chemin Royal deU Croix, é" de le

consacrer a votre nom, qui eftfi ce^

lebre d.zns toute U terre. C^r encore

l^ten,quéta?j/i'.!jji rempli d'/mper-

ftcîionsqueje fins.je ne mentep^s
d'avoir commerce avec les glo-
rieux h^bù/tns du Ctel , o^ qu-
atnji on putfe m'accufer de témé-
rité

> il me jemble nep.nmoins que

a ï\



je fuis révérer au moins en cette

mnmere cet amour cû?jtijtuel ^Ue

'vons avez, été four la Cfoix cT
les fcUjfrances, Car e^tfin votre

bien - aime vous a choifie entre

fluficurs mille, ( Fous qui lui

reffemblez fi farfaitement fait

la candeur de votre virginité , (^

far votre defir ardent djs fiujfrk, )

pour vous découvrir les richej-

Ces CT les délices de fa Croix,

Toutes les circonfiar/ces de votre

vie femblent n avoir été autre

chofe que des degréz de Croix &
de douleurs > far lelquelles vous

êtes montée au répofoir d'or de Sa^

lomon. Les Crotx ne vousfournifi-

foient fas une fetite matière de

confia tïon : Les feints à* les tour-

mens vous farcijjoie^t les flus

beaux orneme?9S de votre vicyles of-

frohres &les outrages faifoient une

douce & agréable harmonie a vos

oreilles. Fous contiez, four feu de



shofe^gcncrtuCc heroïnedejefus

crucifié, dejct^ffnr lesf.fflïclicns

lesfhisfenfîhlcs , ^ous les dcmAfir

diez mmt ai^cc Us defirs les plus

ardem ds l'oirc cœur, Enjin "vous

/iviez» contimielUme}7t h U bou"

she cette AJfir/ition fi fanseufd

Ou SOUPFKIR OU MOU-
R I K 5 & comme vous Va-

vez, Uijfé vous même f^r écrit ,

vous ;2*eujjiezpas ch,î77gélcs ^^ff^-

liions contre tous les trefirs du mcti-

de. D'où ptit'oient venir des

vffuxfi/irdens , une fi
haute efiU

me despeines > & des defirs fi em-

; frétez, des foujfrances j finon de

votre amour crucifié y i/ins lequel

vous avczpuifé cet ^jnour pour //»

Crois» Ce dcfir impMient defouf-

frir que vous a-vez, toujours fsii

paroitre , eft venu fans doute de

celui qui s'efi rendu le maître &
l'exemple de U patience , é* ^»

peut dire aveejufie titre^ que celui

qui pour vous a voit été tout att4-

âiij



chéà la Croix , avoit été de même
tof4t gravé dans votre cœur.

Mais les vœux de ceux qui ai--

ment nefinirentfoint -^
é' un dejlr

immortel nefeut être re^erré dans

des bornes auffi étroites quefl une

vie mortelle. Maintenant o^ue vous

êtes dans le Ctel , la volonté q*4e

vous aviez de fouffrir n ejl pas

moindre ^Jimême elle nejlpas plus

grande ,* (jr s'il y avoit quelque

raifon qui pus vous porter À fou^

haiter d'être privée de la jouve^

Yiiïne béatitude^ ce neferait qu afin

de pouvoir encore fouffrir. ,§uoi

doncfe peut-il faire que les âmes

qui font dam le Cul , envient

aux hommes le bonheur de porter

la Croix ? C'efl ainfi que vous a-

vez augmente p.ir votre f*ff^^g^
le prix des afjhcîions (y des Croix':,

enforte qu il ny a plus perfonnt

parmi ceux q-^ijont perfuadcz, des

veritez, de l^ Evangile -, qui ofe fe

plaindre que /^ Croix cjitrop Ion-



gue CH trop pêfante y c^anf i/tjtruit

par vous 5 que même les citoiens di4

Ciel font capables à' ambitionner

la gloire despeines& àesfoujftîin*

ces-

défi donc k vous , Vierge in-

comparable , que je conjacre ce

chemin delà Croix, Cfir vous êtes

digne 5 après l' yJgnean crucifié qui
'

cji notre chefcr notre maijire > 'de

mener la bande de ceux quiportent

la Croix > vous qui élez't.z. de tous

cotez^les ci/./idjirts de celle que vous

avez, portée Ji dignement. Varjs

l'ancien Jefiament une vierge qui

marchoit après A^otfe j conduifit

l'armée des jfra'eUtes far le mi^

lieu de la mer, C'ejTainfi que par

votre exemple vous marchez, a la

tête de Varrnée des personnes de

pieté qui font encore expofez^Jur la

mer orageufe de ce
fié

de i ceji

ainfii q.ic leur montraint le chemin

avec la Croix y vous leur répétez,

fouvent cette parole de l' Apôtre:

âiiij



Soyez mes imitateurs , comme
je le fuis r^oi-même de J. C. Je

ne njom demande rien qui ne vous

convienne parfaitement , f»ifyi*C

lors (jne vom ^viviez, ici dansuiH

même jociété avec mus 5 "vous éle»

njiez. far tout les trophées de la

Croix. Alors comme une autre mère

des Machabées flus admirable

qiton ne peut dire j é* digne de

vivre éternellement dans la me^
moire des hommes , remplie de fa'^

gc^e é* mêlant un courage mile

avec la dclicatejfe d'une femme >

vous exhortiez* avec des paroles

fortes & dignes de vous t cettefa*

cietéchoifte que vous avez» établie.

Vous lui répétiezJouvent cette ma-

sime^ que celles qui pourront

le plus (oufFrir , fouffrenr le

plus au nom deDieu, & qu'el-

les (oient perfuadées qu'elles

feront les plus heureufes. Vous

leur infmuiez fans cejfe que celles

qui ne fentoient point en elles ce



deftr defouffrin ne dévoient point

fe croira de njcritabUs ip»je$ de

Jejus cnècifié. Ce que vous de^

mandiez^ ffincifdément à tes

Fierges que vot^s aviez, feus votre

conduite , et$it un amour fin-

guUer envers leur divin époux 5

mais vous vouliez, que la mejùre

de cet amourfut la Crois yperfua^

die que cet amour confijloit dans

uneforte rifdution defouffrir 3 &
que cétoitjùr cette règle quon dc"

^oit en mefurer Vétendue. O pa»

rôles dignes d'une Vierge prudente

{^d'un tourâge mâle! Fardes qui

ontfortementfcrfuadé à des Vter-

gei tendres cf délicates d'emhraf-

fer la Croix avec courage 5 é" defe

facrifer toutes entières à f C,

Soufrez doncy illuftre maîcref-

fe de la patience , d'être appellée

après ragneau que vous futvez i>

laguide & l^ dire^ice des âmes

qui entrent dans le chemin de la

Croix, Inflruifcz, ,
]e vous conjure»^



ceux qui s'y égaient 5 relevez, ceux

qui jont abattus 5 foutenez, ceux

quiy marchent : é' four cetouvra-

ge que je dédie humblement ^
anjec rejpecî d votre nom , ohte-

nezj moiP^r vos prières que l'amour

de la Croix , & du Crucifié fois

profondement grave dans mon
C(£u? finforte que tout indigne que

jefuis ije mérite être au nombre de

ceux qui vou^ appartiennent*

j
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AU PELERIN
DU

CALVAIRE
y

^I DESIRE MARCHER
dans le chemin de l^ Croix.

j^'j?#\i^ O N cher Leétenr,

yTi» -^j^^^^jF étranger fur la ter-

l_^^^^;re,. vous cherchez

fans Honte la celefte patrie.

Ce Chemin de la Croix que

je vous prefence vous y con-

duira; & de peur que vous ne

vous y égariez,conduifez-vous

par les avis de Jésus-
Christ , le guide & le

dodeur divin qui a régné fur

lebois,quiena fraïé la voie de

fes pieds , qui l'a montrée

par (^s difcours, & qui la tra-

cée de fon fapg. Cet ouvrage

t



vous le propofe encore fou?

fon nom , & vous en donnera
au moins quelque connoiflan-

ce. Suivez volontiers les tra-

cer de celui qui marche de-

vant , & recevez de bon cœur
ks paroles de celui qui vous
exhorte. Si quelqu'un, dit-il,

'veut %femr après moi , quilfe re-

mnce foi - même y quil forte /^
Croix tous le^ jours» & quil me
fuivC'^

Voilà îc fujet de ce Livre :

îa voie du roïaumc celeftc &
l'itinéraire de la vie éternelle.

Saint Ebrulphc aïant lu cet

oracle de rEvangile,& Taiant

médité avccattentioujcrut ne
pas devoir méprifer une con-

dition) que non pas unhomme
Roi , mais un homme Dieu
nous ofFroit. Il quitta donc
à l'inftant la Cour , ks riehef-

fes & fes amis j 8c - fe retira

dansunefolitudc, pour y de-:



venir un véritable dîfciple de

Je s us-Ch k i st crucifié.

Saint Silveftre, fondateur des

Religieux Silveftrins , fous

la règle de faine Bcnoifl, étant

tombé un jour fur c<s mêmes
paroles, elles lui pcrfuaderent

de renoncer au fiecle, ôcdefe

retirer dans le defert oii il fc

donna tout entier aux veilles

,

-à la prière & au jeûne. Un
faint Religieux , comme le té-

moigne Grenade, qui mcttoit

tout fon foin , & toute Ton ap-

plication à méditer continuel-

lement cette vérité évangeli-

que, y prcnoit tant de goût,

qu'il difoit ordinairement que
fon deffein étoit de compofer
un Livre , dont toutes les pa-

ges feroient remplies de cts

admirables paroles dcjESUs-
Chmst , perfuadé qu*elles

renfermoicnt elles feules tout



ce qui eft neceffaire âu falut.

Entrant dans les vues de ce

faint homme, j*ai 5 du mieux
qu'il m'a été pofîîble , éclairci

éc étendu ces mêmes paroles

de Jésus -Christ dans le

mcmedeffein qu'il les a pro-

noncées.

j'ai pour cet elFet introduit

J E sus-Ch R I s T difcourant en

forme de dialogue avecStauro-

phile 6c fes fœursi & cela dau-

tant plus que non feulement

les auteurs profanes , com-
me Platon Ôl Ciceron , mais

encore entre les faints Pères,

faint Auguftin , fiint Chry-
foftome 5 faint vGregoire le

Grand ,• ôc d'autres ont pris

plaifir de traiter plafieurs fu-

jets de cette manière. Et il

eft certain que des entretiens

réciproques ont plus d'agré-

ment , que des livres fuivis.



C'efl encore pour adoucir en

quelque manière ce que la

Croix ôc les afflictions ont de

rebutant , & pour égaier un
peu le lefteur^quc j'ai inféré

de te msentems quelques pein-

tures agréables.

J'ai auffi répandu divers

exemples , afin de donnei à

nos voyageurs des compa-
gnons dans leur chemin, Se

même des guides dont ils puif-

fent fuivre les traces. Car les

hommes s'en rapportent plu-

tôt à leurs yeux qu'à leurs

oreilles. LeChemin de la vertu

que les préceptes & les inftru

étions enfeignent , eft extrê-

mement long & fort difficile ,

au lieu que celui que les exem-
ples montrent eft beaucoup
plus court êc plus efficace.

C'eft la raifon pourquoi Dieu
permet que les Saints foient



«iffligez , afin <îue les autres

qui font expofcz à de pareil-

les épreuves > jettant les yeux
fur ces modèles de patience,

y trouvent leur confolation &
quelque adouciflement à leurs

peines. C'cft ainfi que TEcri-

ture Sainte s*en explique, en

parlant de Tobie. Ditu fer-

mit qut cette teni^ttûtt lui ar-

rivât , /ifi?t que fa patieme fer*

njit d'exemple ^ la- pojlcrlté

^

comme celle au faint homme

JoL
Pour ce qui eft du ftile de

cet ouvrage, il eft diverfifié,

êc il a dû l'être j car quoique

Tinvention & l'ordre foicnt

entièrement de moi ,
j 'ai néan-

moins employé les paroles &
les fentcnces de differens en-

droits J premièrement de l'E-

criture Sainte , & puis des

auteurs anciens & modernes.

Je



Je n*ai pas donné les fenten ces

toutes nues 6c détachéesj par-

ce qu'étant fans liaifon elles

auroient été trop feches , 8c

n'auroient pas été agréables.

Je les ai coufuës & liées en-

femble , y ajoutant fouvenc

beaucoup de moi. Imitant en

cela ceux qui travaillent en-

rapillerie , qui avec des fils He
divcrfes couleurs , ôc même
avec une infi-nité de morceaux
dé ta chez , compofent un corps

uniforme 6c lié dans^ toutes

fcs parties,

A la vérité , il y a quantité

de bons auteurs, foit anciens ,

foit modernes , qui ont travail-

lé avec fuccés fur ce même fu-

jet ; j'ai tâché de les fuivre ,

quoique de loin ,mais non pas

de les atteindre. Je n"ai pa^

prétendu écrire autre choCt

<iu'eux, mais j'ai voulu le hi^

6



re d'une autre manière qu'eux,
||

fane faire aucun tore à leurs

ouvrages , de même qu'une

petite barque (uit dans la

même mer un grand navire.

On conviendra généralement

parlant , qu'il eft bon que plu-

fleurs perfonnes compofent un
grand nombre de livres furie

n:ême fujet , à la vérité d'un

ftile différent , mais non d'une

fol différente , afin que plu-

lîeurs apprennent la même
chofe , lesuns d'unemaniercj

les autres d'une autre.

Au refte comme on pour-

roit me faire cetteobjedion 3

êc me dire où eft cette force 5

cette patience & cette per-

fection que vous avez fait

paroître dans votre condui-

te & dans vos acbions,\vous

qui vous ingérez de don-
ner aux autres des avis & des



le :ons ? je m'appliquerai avec

humilité les proteftations que

faifoicTertullien en pareil cas.

Je reconnois donc devant le

Seigneur mon Dieu , ma te-

mérité, pour ne pas dire , mon
impudence , d'ofer écrire de

la Croix & de la patience , en

étant auffi peu capable que je*'

le fuis : j'ai tout fujet de rou-

gir de ce que mes aftions ne

répondent pas à la dignité du
fujet que j'entreprens de trai-

ter. Plaife à Dieu que cette

honce foit un remède à mon
îTial 5 &i que celle de ne pas

faire ce que je veux enfiigner

aux autres , m'apprenne à le

pratiquer moi-même. Ce fe-

ra pour moi une confolation

de traiter un fujet oùjenepuis

atteindre.Je ferai en cela com-
me les infirmes qui n'aïanc

point de fanté , ne peuvenc

ê-ij



néanmoins s'empêcher de par-

ler des grands avantagesqu'el-

le renferme , & d'en faire leur

plus doux entretien.
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LE CHEMIN
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DE

LACROIX
LIVRE PREMIER.

T>es di[pofitions nece^aires à ceux

qui venlent cmbmjjer le chemin

de la Croix,

Chapitre pre^mierj
Qm tient lien d'ava??t-propos.]

E T T E vallée de larmes fi

vaftc & fi c eiidiië, qui fc

flatte va nement du titre

Spécieux de royaume du
monde, a toujours été ôc eft encore à

A



% Le Chemin royal
\ prcfent le liege &: la demeure des en*'*'

fans d'Adam. Ces malheureux enfans

'dcftincz 5 avant même que de naître ,

à porter les effets les plus rigoureux de

la vengeance de Dieu pour T'expiatiou

du crime de leur père , y mènent
une vie miferable Se pleine de cha--

grins. Car depuis que ce premier pè-

re de tous les homimes , par une ma-
iice.toute volontaire , s'eft écarté de Lil

loi de Dieu, il a changé fa patrie oc

fi^tto, demeure fi douce en un exil , ce

paradis de volupté en une terre deferte,

qui ne produit que des ronces & des

fpines. Cataftrophe certainement dé^

plorable , & digne des larmes de toUs

Jes iieeles \ cataftrophe ^ dis-je , qui a

converti un printems agréable en un
hiver affreux , les zephirs en une bife

incommode , les rofes en épines , le

bon grain en yvraie , la ferenité de l'air

en tempête , la liberté en efclavage , 6c

les portes du ciel en portes de l'enfer,

C'elt-là la fource de ces lannes ^ donc

}es yeux 6c les vifages de tous les hom-
mes font trempez , comme (i Adam
eût mordu non pas dans une pomme,
inais dans une gouffe d'ail.

Les defcendans de ce malheureux

pa*e , rappellanc de tems en tenii^



delaCroi:?, 5

dans leur fouvenir cette première fé-

licité , de laquelle ils font déchus , onc

tâché avec toute l'ardeur dont ils onc

été capables de reparer cette perte : ils

ont pour cet effet d'un confcntement!

unanime &c avec de très-grandes dé-«

penfes , bâti une ville qu'ils ont nom-
mée Th A R s E , comme qui diroit

,

fejonr de joie & de fUifir. Là, toutes» Ceii

les occupations des habitans , tous ^'."^ ^';^^

leurs deiîeins , toutes leurs entreprifes, que faint

&: tous leurs deilrs les plus ardens ne
|i^J°Jfj%^

tendent prefque qu'à rappeller cette th. 15.

volupté qui leur efî cchapéc, afin qu'au

moins l'ombre des biens qu'ils ont per-

dus , donne ce foible ibulagement à

leur véritable mifere.

Il y avoir dans cette ville un particu^

lier nommé Philetes , noble d'extra-

cflion 3 & fort accommodé des biens

de la fortune. Sa femme deccdéc de-

puis peu lui avoit laiflc trois filles donc

Taînee furpadoit de beaucoup les au-

tres par fa beauté &: par fon clprit. El-

le s'appelloit Staurophile
;,
c'eft-à-

dire , Amarne de la Croix , nom qui

lui avoit été donné , à caufc qu'elle

ctoit néelejoUrauquell'Eglife célèbre

[a fcte de l'Invention de la fiinteCroix,

Aij



4 Le Chemin royal
La féconde étoit nommée Hilarie >

qui fignifie Cam nr de la joie & du

fLvfir, On appelloit la plus jeune ^

H G N .o R e' E , comme qui diroir re-

che-chs des hoh'Keifs, Ces noms leui'

CGnvenoient parfaitement i car Hono-
rée couroit après les honneurs & les

grands noms avec une merveilleufe avi-

dité 5 & Hilarie ne penfoit qu'à fe pro-

curer les plaifirs &: ies délices duficcle.

Ces trois filles alloient fouvent en-

femble à ime maifon de campagne de

leur père pour y pafîèr un ou deux

jours. Il arriva que dans un com-
mencement de printems , dans cette

agréable faifon où toute la nature fe re-

nouvelle , où les arbres commencent

à poufïcr leurs fciiilles^ les fleurs à éclo-

r^ 3 les vignes à faire fentir leur agréa-

ble odeur , &: la campagne à devenir

belle:

F»V^. î I Lorfque l^air retentit du doux chant des oyfeaux^

La nowvel/efaifin ranime lei troupe.tiix,

Les humides "xephirs de /eun douces haleines

fontiermerde nos champs les fpacieufes plaines^

Dans ce même cems an jour que

TEglife cclebroit la fête de Tlnvention

àc îa S^Croix^la belle faifon engagea ces
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trois fœurs à le procurer le plailîr de la

campagne ^ &c à aller palier quelques

jours à leur maifon.Leur père qui avoic

pour elles beaucoup de complailance ,

leurcnacorda volontiers la permilllon.

Lorfqu'elles étoienr en chemin^Stauro-

phiîe excitée tant par le ibuvenir du
nom qu'elle porroir:,que par la tête qiie

FÉglile celebroit en ce jour, qui croie

aulli' celui de fa naillance, eut erivie

d'aller par dévotion vifîter une {5etite

chapelle dédiée à la Croix., qui fe troii-

voit fur leur route dans une forêt qui

étoit proche. Elle exhorta fes fœurs de

l'accompagner dans cet aâ:e de reli-

gion <, mais elle ne les perfuad.t pas : el-

les lui répliquèrent que c'étoic une dé-

votion à contre - rems , de qu'il étoit

plus à propos d'aller où leur père les

envoyoit.L'Amante de la Croix le lou-

venantde fon nom , de de la folemnité

du jour , fit ce qu'elle put pour les atti-

rer dans fon Icntimenr : elle les mena-
ça même de le plaindre à leur pcre, que

dans une acftion de pieté qui n'étoit pas

fort difficile, elles avoient relifté à leur

aînée avec une opiniâtreté inflexible i

mais elle ne pût rien gagner fur l'efpric

de (es fœurs qui continuèrent leur che-

A iij
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min, difant qu'elle pouvoir aller feule

où fa dévotion la porcoit, &c qu'elles fe

paflèroient fort bien de fa compagnie,
puifqu'au lieu d'une récréation hon-
nête qu'elles dévoient prendre en-

femble , elle venoit les fatiguer d'une

pieté mal entendue. Staurophile alfez

affligée entreprit feule le voyage ,

ôc dit à fes lœurs qu'elle les rejoin-

droit àl'heuro du dîné.

Mais comme les routes de cette fo-

rêt ne lui étoienr pas fort connues , elle

s'enfonça bien avant jufqu'à l'endroit

le plus épais, de paffala chapelle fans le

fçavoir j en forte que plus elle avançoit,

plus elle s'éloignoit du lieu qu'elle

cherchoir. Ainli s'égarant par des

routes inconnues , Se pafTanr de l'une

à l'autre , elle perdit beaucoup de tems

fans pouvoir fe reconnoître.Cependant

fes fœurs ennuyées d'attendre , & ju-

geant qu'il ne filloit pas un fî long

tems pour la dévotion de Staurophile,

fe mirent à dîner. Cette pauvre fille er-

rant de côté de d'autre , &c ne trouvant

psrfonne dans ces lieux affreux qui lui

cnfeignât le chemin , ne voyoit aucun

moyen de fe retirer de ces labirinthes.

La nuit qui approchoit donnoic encore
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nne nouvelle matière à les inquiétudes

& à fcs craintes -,
& dans l'excès de fa

douleur , ne fuis-)e pas bien malheu-

reufe^ difoit-eile fondant en larmes,

de ce qu'en venant adorer la Croix
,
je

m'en (iiis tait moi-même une 11 rude ?

Quel eftdonc le bon Ange qui me tire--

ra de cette folitudc ? il ne paroît aucu-

ne maiibn , & je ne içai plus quel len--

tier jedoisiuivre. Si je demeure çnce

lieu, je ferai peut-être la proie dest)êtcs

fauvages ; & quand même il ne s'err

trouvcroit pas dans cette foret. Je fuis

au moins aifurée de palfcr une fort

mauvaife nuit. Elle dit pluiieurs choies

dans ce même lens ^ &c pour ^c'mblcde

maux , il furvint une fort grôfîe-^pluie.

Dans cette trille lituation , il falut

Céder à la neceffitc. Prcflcc de la faim

6c abatuë de la triftelîe qui lui fer-

roitle cœur , elle fejettaaupîed d'un

arbre, de s'accommoda le mieux qu'el-

le pût pour tâcher de prendre quelque

repos. Le chagrin Se la fatigue que tanc

de tours & de détours lui avoient eau-

fée l'afïoupirent un peu. Mais cette ef-

pece de fommcil fut bien-tot interrom-

pue par la crainte dont elle étoit trou-

blée j &c par l'horreur de cette affreufe

A iiij
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folitude.Roulant diverfes penfées dans
Ton efprir , il lui en vint une qu'on a
fujet de croire lui avoir été infpirée de
Dieu -, elle iit cette reflexion : Que de la

même manière qu'après s'être une fois

écartée de la chapelle , plus elle avoir

fait de tours pour la trouver , plus elle

s'en étoit éloignée ; ainfî il y avoit un
grand nombre d'ames , qui s'étant dé-
tournées du droit chemin qui conduit

au faiut;, s'égarent dans le labirinthe de
ce monde, tombent en diverfes erreurs,

Ôc ne peuvent jamais trouver le vrai

chemin qui conduit au ciel.

Cespenféos faifoient une vive im-
preilion fur Tefprit de notre Amante
de la Croix , & s'inlinuoient dans fon

cœur. Ainfi plus inquiète pour elle-

même, que des moyens de trouver les

ifTuës de cette forêt , elle ne foûpiroic

qu'après ceux de rencontrer le chemin

de la vraie vie. Pénétrée jufqu'au fonds
^ du cœur de cette puiflante impreflion ,

elle s'éleva vers Dieu -, Se jettant de

profonds foûpirs , elle lui adrefla avec

ardeur cqs paroles :

Seigneur , mon Dieu , qui êtes le

maître abfolu de ma vie , voilà votre

humble fervance qui fe prefente devanc
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V'ous. Il y à déjà plufîeurs années que

je fuis fur la rerre : que fçai-je û je les

ai bien employées à votre fervice. J'ai

fait pluiieuL's pas dans cette carrière où

tous les hommes courent ; mais je ne

fçai point li c'efl pour mon falut ou

pour ma perte que j'ai couru jufqu'à

)rerent ^ & où en ferois-je, fi au lieu de

a voiedelaveritéj'avois iùivi la voiel
de la vanité î Car il y a une voie cju'y pa- P^o"^' i*"»*

roît droite a fhomme , dnyjt li flnnean-
*

mowscondiilta lamort. Peut-être 4 ''-/>
py. ut^

erré comne une hrehls égirie ^ allant ^"^*

non pas où il faut aller , mais où Ton
va communément , ôc où Ton s'égare.

'Et je fçM y Seigneur , cjue Lt voie de7*f»^^i

rhomme ne défend point de l""homme,& *^*

i^îte ['homme ne marche point, & ne coH'

dmt point fès pas par lui-même. Mais,

comme dit le Sage : C'efl le Seigneur v^ov.i^i

qui drejfe les pas de l'homme ,• CT qui '*•

efl Hhomme qui puijfe comprendre la

voie par laquelle il marche ? l'^oyeTj^f' '•^'«

donc
_,
Seigneur

, je vous en conjure ,
^

'

fi la voie de l'iniquitéfe trouve en moi , &
condulfel^moi dans la voie qui efl éter^

nelle. Faites-mil connaître la voie par PP -M»
laquelleJe dois marcher

'y
parce quefai

élevé mon ame vers vous.
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Staurophilc dans l'épanchei-ncnt de

fon cœur dit beaucoup d'autres chofes

femblables, qu'elle accompagnoit d'un

torrent de larmes. Le trouble que lui

caufoit la refolution qu'elle premedi-

toit de mener une vie nouvelle y déta-

choit Ton efprit & Ton cœur des penfécs

de la terre, & l'ardeur de Tes dehrs la

tepoit entièrement attachée au ciel.





Ccj-t ici la Koix , marchez dans c^

Chùmin . Jjau jo . xi

.



•^^1^i^^1^^|^S2*

#i ^gaâ& '^iÊe* ^3^11^*^H^

CHAPITRE IL

tfi Croix ejl le chemin ajfârépfiur

monter au ciel. Tout le mer^de

ejl obligé de marcherfar ce chç^

min*

C'eft ici la voie , marchez dans

ce chemin, if. 30. 21.

ELVIijmefl attentifah}^
fj-^ ,^>j

prières de tous ceux ijm «'•

l^invoquent en vérité ^ Sc

principalcmenc de ceux.

m^i

K^.
dont le cœur elî affligé, ne pouvoir qu'il T>f.m

n'exauçât des prières fi ardentes. Ain- ''*

fi voulant donner quelque confolation

à fa hdelle fervante, il fe preienta à elle

fous la forme d'un jeune homme tout

brillant de lumière. Une vue Ci peu at-

tendue (urprit tellement Staurophile >

que prête de tomber en défaillance elle
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fe trouva hors d'état de parler. Maïs
le Seigneur plein de douceur & de
bonté la raiTura en lui difant :

Tto. ?. Jesus-Ch RIS ir. Ne cra'.g?7e7 point

,

* *• ma fiUe , je fti< U Sagcfe éternelle ^ le

commencement des voies du Seigneur. Je

i^'^^' r^^^ ^^ "^^-'^
' ^^ venté& U vie. Je viens

pour fatisfaire à vos defîrs , votre priè-

re m'a été fort agréable ; venant d'un

copur embrafé elle eil: montée vers moi
comme une fumée de bonne odeur.

Vous ne pouviez jamais defîrer rien de

meilleur : car voici ce que j'ai dit par

mes Prophètes : Tene':(-voHsfur les che^

fii\6>\6* mm ; confiàe''e\& demandel^cjiielsfont

les (incicyts fentiers pour connaître la

bonne voie : marcheX-y ^'^ f^^^i^ trouve-

re'^l^ipa'x & le raf-a tchi(bernent de vos

âmes, C'efl pour cela qu'à votre prière

j'ai abâiiré les cic.ix , & je fuis defcen-

du pour vous enfeigner la voie du ralùt

que votre ame délire avec tant d'ardeur

L'Amante de la Croix ravie de joie (Sn.

d'admiration à ce difcours , répondit :

Staurophile. Seigneur ^ ijuejU

ffî. ç. ce éjue l^hom>ns , pauretre un objet de

votre foîtvenir ? Et d^ou mev'ent ceho7i-

I,K«.r.4j. IjgiircjuemrnSelg^neurvienne vc'^s moi?

Jfsus-Christ. Ce ne font pas vos
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mérites, mais c*eft parce que je l'ai bien

voulu que je fîxis defcenau vers vous -,

car mes àeUces font d'arc avec les en- Prov, 8.

frrîs des hommes.
'^*

Staurothile. Je vous rends de

tres-humblcs actions de grâces , très-

doux 6c trcs-aimable Jefus , de ce que

vous avez bien voulu regarder la baf-

fefle de votre fervante, & que vous n'a-

vez pas méprifé la prière du pauvre, vfe

vous conjure donc qu'il me foie fait

félon votre parole , &c que vous m'ap-

preniez la voie de la vérité & les fcn-

ticrs de lajufticc.

Je s us-Chris T. Ecoutez-donc , ma
fille, & prêtez-moi l'oreille , afin que

vous entendiez les paroles de la vie éter-

nelle.Lorfque la vie des hommes étoit

devenue toute corrompue, de s'étoic

écartée des voies de la juilicc , je fuis

defcendu du ciel ponr Lur tracer le p^e- }jgy, ,0,

micr nne 'vie r:cnvel'e & vivante ^ par^^-

Votr'e--rHre du voile de ma chair. Car
de même que la chair avoit fermé

le chemin du ciel , 6c s'ctoit oppofce

comme un obllacle à ceux qui vou-

loient y entrer : ainfi par le voUe de m^a

chair , dont l'amour du falut des hom-

mes m'a obligé de me couvrir , je vous
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ai ouvert une voie nouvelle , dans la*

quelle je fuis entré le premier de tous.

c'cftain- J'y ai marché le premier , & j'ai donné
^' 9"« aux âmes fidèles le pouvoir de me fui-»
^*"pii-

vre
que faint '

-kx - •

Anfelme ->TAUROPHILE. Mais je ne VOIS pa5

fur le bien , Seigneur , quelle eft cette voie
chap. lo. nouvelle éc vivante , qui donne la vie à
aux Heb. ç^^^^ ^^^j y entrent ^ de les conduit à la

vieiéfernelle.

Jesus-Christ. Cette voie
;,
pour le

dire en un mot , n'eft autre que la voie

de la Croix. N'avez-vous pas entendu

dans l'Evangile :Cf///î ^ni neprend-point

Mauh, fa Croix ,& neme Cnlt pas , ne fi pas d'-

gne de mot? J ai louvent réitère cette le*

çon y afin qu'elle fût connue de tout

le monde ^ & que nul ne pût s'ex-

cufer fur ce qu'il n'en avoir pas en-

tendu parler. C'eft pour cela , qu'afin

qu'on n'allât pas s'imaginer qu'elle n'a-

voit été donnée qu'à mes Apôtres 6c à

mes Difciples ^ un autre Evangeliftc a

crû devoir exprimer plus clairement

que j'avois parlé à tout le monde. Voi-

ci de quelle manière il s'en explique :

l«f- 9. // d'foit aiijfi A tout le monde\fiquelqu un
'^* veut venir Après mol y

qiid je renonce

foi-meme ^ (juil porte fa Croix tous Us
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joHvs 3 & cjiiil inefmve.

Marc déclare lamême chofe encore

plus exprellemeiic *,• car après avoir ex-

polé le difcours que j'avois tenu avec

mes Difciples touchant ma paflion y il

ajoute: Et appeUant a foi le peuple avec -^^''^ «^ «

fisDiJclplesJl leur dit : fi (jiiel^iinn veut

venir apré^ moi , qiiilfe reno-acefoi-me^

me , quilfe eharge ds pi Croix ^ & qiiil

me Ciilve, ,
•

J'ai donc, ma chère Staurophile, pro-

pofé cette voie généralement à tout le

monde.Car c'efl: la voie de la vie;,la voie Bem. rer,

de la gloire, la voie de cette cité fainte, ^« ^^"*-

qui doit être votre demeiU'e.Le fakit cfl

dans la Croix , la vie eil: dans la Croix ;

c'eft la que vous trouverez le reflige af- ^mît. dt

fûré contre vos ennemis , la douceur de ^'^^^
"
*'

la grâce , la force de l'ame , la joie de

l'elprit , lai perfection des vertus , 6c le

plus haut comble de la fainreté. Vous
ne pouvez trouver ni la guerii'on de vo-

tre ame, ni l'efperance de la vie éternel-

le que dans la Croix.

A ce difcours fi contraire à la nature

Staurophile fut faifie d'horreur 6c d'é-

tonnement , entendant qu'on ne lui

parloitque de Croix.

Staurophile. Ces paroles^
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Seigneur ^ me femblentbien dures , 3c

elles font beaucoup de peine à mon ef^

ChvfeP- P-*-*^^
• ^^^ ^^ ^^^^ ^^^^ ^^ Croix ne fe

Hcw. /«• peut prononcer qu'avec difficulté, ÔC
la crcA.

pQj-j.^ ^yçç. ]yj j(. j^ç fç^^j quelle âpre-

jiwufl. té qui s'accorde fort bien avec celle de

liz"'^ ues la douleur que caufe la Croix. C'efl: ce

^ITulia. 4"^ ^^^^ 4^^ ces paroles forties de votre

Uîi%<iut, bouche me iainflent d'une horreur &:

d\me crainte dont je nefçaurois reve-

nir.

jESus-CHRisT.Qu'eft-cedonc, &
coiiin'iCnt fe peut-il faire que vous ayez

été effrayée d'entendre feulement par-

ler de laCroix?Vous êtes bien délicate,

mafjllcj vous à qui le feul nom delà

Croix fait peur.Prenez garde de pécher

contre le nom que vous portez , fça-

chez qu'il iigniiie Amante de la Croix.

Pouvez-vous ignorer que cette vie eft

appellée une vallée de larmes, 6c qu'ain-

{\ elle n'eft pas le fejour de la joie &
des délices, mais du travail & de l'afrli-

(5lion? (S: qui s'cft jamais aviféde pein-

dre le chemin de la vertu fans ronces &
fans épines 1 Je pourrois vous le faire

voir même par les auteurs profanes
j

mais je les laifiè maintenant pour venir

à quelque chofe de piiis folide. Vous

fçavez
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fçavez fans doute que Dieu m'a donné

aux hommes comme un DoEienr pour 7oel u

lenr enfe'gner U jnjîlce ^ &c un maître
^^*

pour leur faire connoître la vérité,

comme mon Père l'a déclaré fur la

montagne de Thabor en ces termes :

Ce/} ici inon Fis bicn-aimé dans lecjHel ^^^''^

falmlstoHtemon affenion ^ écojitel^le :

Et VJiis m'appells'^votre maître & vo- •^^•^'*- ^ K

tre Selgrjeur , & vous avc^r^^fon^caç

je le fiiis : Car c'cften mol^Hg tousses

tréfors de la fagejfs CT de la fàe'ace de

Dien font rm^ermeX. Qu'ai-je donc en- '"^'o^. *.

feigne dans l'école de ce monde autre !'

chofe que le chemin de la Croix? N'ai-

jc p4S dit clairement: Q^xonqHe ne par- ^^«' « 4»-

te pas fa Crnx , CT" nâ me fait pas
_,

?î6
^^'

pePit être mon dl'l:y\e ?

Staurophile. Mon aimablejefus,

qyiétes un maître flplein de bonté «Sc

de douceur , pardonnez , je vous prie ,

à votre nouvelle écoliere
^ qui cft ftico-

re il peu verfée dans la connoillance de

vos miftcres , & qii avoir prefquc ou-

blié cette leçon qu'on lui avoic fi fou-

vent repérée» •

Jesus-Ghrist. Ce n'cfk pas aiTez^

de l'avoir entendue, il faut la retenir &
U mettre en pratique. Tout le temps

B
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que Dieu vous a donné pour vivre fur

la rerre , vous cft accordé pour étudier

& pour bien apprendre la Icience de la

Croix. La mort cil le rems de l'exa-

men \ ôc alors 5 moi qui luis le ju^e6c
le maître , je ferai rendre compte à cha-

cun du progrés qu'il aura fait dans cet-

te étude.Je rejetterai alors comme indi^

gne de moij&qui n'eft pas des difciples

(C^emon école^quiconque n'aura pas fçû

le chemin de la Croix. Car c'eft le figne

Tler- T>-i' de la Croix qui paroîtra au ciel lorfque

^%[' de
'

}Q viendrai juger le monde. Ce fera ce
riftven- iigne, qui dans le dernier jour fera le

iroix* difcernement des brebis d'avec les

boucs. Je reconnoîtrai 3 moi qui ferai

le jiige y ce caradere dans mes élus ) ôc

les trouvant ornez des livrées de ma
mort , je les inviterai par reconnoilTan-

ce aux couronnes de la vie éternelle, en
' Matth. leur difant : f^e^ez. ^ vous

f/y ave^Jti
*5» 34. y^'^is par mon Père , fojfeder le royau^

m: cjui vous a été prépa^^é dés le com-

mencement du mon^e. Alors tous les

amis de la Croix , qui pendant leur vie

imm'm Çq feront conformez à moi , s'appro-

tiv^x.^c.chçwnt de leur juge avec une grande

i» confiance. Car ceux qui maintenant

entendent volontiers ôc fuivent les tra-
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ces de la Croix , ne craindront poinc

alors d'entendre cet arrêt terrible de

condamnation à la mort éternelle. Ainfî

donc fi vous êtes mon écoliere , mar-

chez de bon cœur & fans murmurer

dans le chemin étroit 6c difficile : car

enfin on ne peut palTer cette vie fans

Croix £c fans afïlidlions. Prenez donc

bien c^arde , ma chère Staurophilc . de ^- Setto^a

vous éloigner par une vame cramte cUf
p^-^f^^g ^g

chemin du falut^, dans lequel on ne aoit f* r^g^^

entrer que par des commencemens pé-

nibles èc laborieux , mais qui s'appla-

nillent à mefure que l'on avance dans

la vertu Se dans la foi : en forte qu'on

court avec un 'merveilleux épanche-

ment de cœur (Se une douceur ineffable

dans la voie des Commandemens de

Dieu.

Staurophile pénétrée jufqu'au fonds

du cœur de la force de ces difcours y Vf, \i, 5^

s'écria : ^ caufe de ces paroles ^!il font:

ferries de vss lèvres ^ je garderai defer^

7nàis très - exnclement les voies dw-es

& pénibles : J'entrerai avec un coura-

ge plein de confiance dans le chemin
étroit de la Croix, Tout ce que je vous

demande^ Seigneur, efl que vous foyez

ma force^mon fecoursScma protedion,

Bij
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Jesus-Christ. Ayez une ferme

confiance^mafàlle^foycz afïiirée que je

ne vous laifïbrai point & ne vous aban-
donnerai point. Je prelTe à la vérité par

mon commandement-, mais je marche
le premier par Texemple que je donne.

Car enfin je ne commanderois jamais

qu'on vînt après moi ^ ni qu'on me
luivît, fi je n'allois moi-même devant,

^Ci}c n'étois toujours avec vous dans

toiites les peines ôc tous les abbatte?.

mens de votre cœur.

V
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CHAPITRE III.

r^ g'^^ c'efi que U Croix , é* de

combien de fortes ily en a.

Les Juftes font expofez à beau-
coup d'afflidions. Pf lyio,

TAuRoPHiLEfe ren*

doit à tout ce queji sus-

Christ avoir die : déli-

rant néanmoins d'être

plus particulièrement

inftruite > elle ajouta : Pmfque fai gem i^*

commencé y je parUf-ai encore a mon Sel" ^^*

gneur , qHolcjHeje nefols cjue fondre &
^ue ce:idre. Je vous fiipplie d*appren-

are à votre fervantece que lignifie cet^

te parole , ^
«''"^

fe chargi de fa croix .<* ï/tâuii,

Eft-ce qu'il faut que chacun de nous '^•***

porte une croix de bois comma vous ,
Q'uP'!^*

& qu il y iQit atcache a votre exem^ fur u
plei .^'•'>î'.
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7#&a.io, Jesus-Christ. F'ohs parlel^com-

me Hne fc/nrne cfïd n a point de fens y SC

qui n'a aucune connoifTance des Ecri-

tures : la Croix des Chrétiens n'eft pas

ièulemenr un bois fait en forme de

Croix , c'cft une ferme refolution de

mener une vie chrétienne , ôc d'em-

M^uft. t^raflèr la vertu. Toute la vie d'ua
femi. 51 Chrétien qui veut vivre félon les re-

g[es de 1 r-vangile , ne doit être autre

çhofe qu'une Croix & un martyre

continuel. Je ne m'étonne pas , Stau-

rophile , de la demande que vous me
faites ; car il s'eft trouvé des perfonnes

aufîi fîmples que vous , même entre les

Religieux les plus aufteres , qui avoient

à la vérité du zèle pour Dieu , mais un

Kêm, 10. zèle qui n'étoit pas febn U fclence,

^* Ils prenoient comme vous ces paroles

à la lettre : Ceitti cjui ne-frend point fa

Math, Croix & ne me fuit point ^ nefi pas di-

Ï0.J8. g'^e de j^^r,;^ Ainfi ils fê firent des

Croix de bois qu'ils portoient par

tOut^ donnant plutôt un fujet de rire

à ceux qui les voyoient , qu'une ma-

euffien ,
^^^^^ d'édification. L'Abbe Serene ne

tonjtr. 8. manqua pas de les reprendre j comme
'' '* àzs gens qui fuivoient en cela plutôt

la lettre qui tue ^ que l'efprit qui vivi-
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fie. La Croix que je vous commande M^ufl.

de porter, neft pas feulement celle à
/J^^^'^-J^*^

laquelle je fus attaché au tcms de ma
paillon 3 mais encore celle que l'on

embrafle dans tout le cours de fa vie

par la pratique fidelle des vertus les

plus difficiles , & les mortifications

les plus rigoureufes. Eh quoi l toits

les Martyrs qui m'ont fuivi , ont-ils

été crucifiez ? Eft-ce qu'il étoit necef-

faire que toutes les Vierges y qui cbm-

me il eft marqué dans TApocalypfe ,

f.i'.vent pa-'^tont /' A'^neau de Dieu , fuf- ^^1^,3^4

fenr attachées à la Croix , afin de pou-. 4»

voir me fuivre ? Paul mon Apôtre

avoit - il été crucifié lorfqii'il a dit ;

Pour mol ^ a Dieu ne plalfe ejue je me ^*^* ^«

glorifie en autre cho/e cf'.ien la Croix de

notre Selgneur ii.s\JS-CuKiST ,
par^nl

h monde eji mort & crucifié pour moi ,

comme je fit'-!;
mo'-t & c^ucfié pour le

mon '', Porter fa Croix n'eft donc au- /j^/^^o . ^^

tre chofe qu'amortir fes cupiditez , U Rf/wr,

détruire fes vices , éviter la vanité , dC

renoncer à toutes fortes d'erreurs.

Staurophile. Je reconnois que

la lumière de la vérité a diflipc les té-

nèbres de mon cfprit , qui me jettoienc

dans l'erreur. Permetcez-moi nean-
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moins do vous demander ii ces bon^^

Solitaires qui par fimplicité portoienC

des Croix fur leurs épaules , n'ont rien

mérité par là auprès de vous.

J E s u s-C H R I s T. Pourquoi non,

fi la pieté les a rendus fi fîmples qiîe

de croire que je leur avois commandé
lîdtth ^.de le faire ? Carfi votre œil efl JîmpU ,
^' tout votre corps fera éclairé. De même

fî l'intention efl droite , tout le corps

des adions ne peut être que bon. N'a-

vez-vous jamais entendu parler d'un

certain Nicolas Porte-Croix , qui fou-

lant aux pieds toutes les chofes de la

terre , s'étoit confacré à Dieu dans le

monaftere de faint Luc. Ce fainthom-
me ayant jette des fondemens profonds

d'une pieté folide , & fouvent entendu

ces paroles
, qui commandent à tous

ceux qui veulent me fuivre , de porter

leur Croix , s'imagina qu'il ne pour-

roit accomplir ce précepte y à moins
de charger fur fcs épaules une pefante

Croix faite de bois de chêne. PerlUadé

de cette obligation il prit congé de fes

frères , & fe mit à voyager 6jz côté &
d'autre avec cette Croix fur fon dos. Il

vint à Hidrunte , enfuite à Tarente, &
enfin dans la Tofcane. Il amafTa tous

les
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Ie$ enfans qu'il pur trouver , qui le fui-

virent volontiers comme un fpedlacle

nouveau. Il entra avec eux dans les

Eglifes chantant continuellement le

Kyrlâ eletCon. qu'il avoit ordinairement

à la bouche ^ 6c invitant la troupe qui

le fuivoit à repeter les mêmes paroles.

La ville fut partagée fur Ton fujet , \qs B^rnius

uns Te moquant de laiimplicité qu'ils ^/y^^^^'^^

traitoient de folie , & les autres attjrf-^-* I^n*

buant cette adionàune pieté extraor-

dinaire. La chofe enfin fut raportée à

l'Evêque, lequel n'étant pas fitisfaic

de CQiZQ conduite , demanda au Pèlerin

d'un ton de correction quel éroit foii

deflein5&pourquoi il remplilToit la vil-

le de h grandes clameurs, J'obeïs, dit-

il^ au commandement duScigneiir, qui

cfl: de fuivre fon exemple: ainfi je por-

terai par-tout la Croix non feulemenc

dans mon cœur , mais encore fur mes
épaules, comme il l'a voulu pratiquer

lui-même. Que fî cela vous déplaît

,

& que vous ne trouviez pas bon que

j'accomplillè mes vœux, j'irai dans

un autre pais, où j'aurai plus de li-

berté de fatisfaire ma dévotion. Le
Prélat qui étoit fage ,

jugeant qu'il n'y

avoit pomc de malice dans la condui-

Ç
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rte irreguliere de ce Pclerin , mais plu-

tôt que tout ce qu'il faifoit nevcnoit

que d'un grand fond de faintcté : Tant
Ven faut 3 lui dit -il ^ que je veiiille

in*oppofcr à vos pieux deflcins ^ qu'au

contraire afin que rien ne vous en

^létourne , je veux que vous veniez

tous les jours manger à ma table.

La charité de ce faint Prélat fut tres-

agrcable au bon Nicolas , mais il n'en

iifa pas long-tems : car peu de jours

après étant laifi d'une fié vre ardente,

Se fc voyant prés de mourir , il fit ve-

nir fes chers compagnons ^ je veux di-

re les enfans de la ville , il leur laifîa

par form.e de tefiament fa Croix ^ com-
me un riche & ample patrimoine y 6^

après leur avoir fouhaité toutes fortes

•de biens /il alla recevoir dans le ciel la

recompenfe qui efi; promife à' ceux qui

auront fidèlement porté leur Croix fur

la terre. Le grand nombre des faveurs

extraordinaires que plufieurs obtinrent

par fon intercelîîon ^ furent une preuve

^évidente combien fa mort avoit été

precieufe devant Dieu. Ce fut le prix

que la bonne intention procura à ce

iaint hom.me.

Mais enfiii pour revenir à ce que j 'a-
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vois commencé de vous dire

;,
quand je

commande de porter la Croix , ce n'eft

pas du bois dont elle eft faite que je

î'entens , mais de tout ce qui peut faire

de la peine. Car le mot de Croix en la- ^^^^ * ^

tm vient de ce quiamigc , ou plutôt ce au: ccrcc

qui afflige vient de ce mot de Croix, ^ruciâtus

Porter fa Croix c'eft donc porter ce s.sI."„^V^

c[ui incommode ^ qui afflige. Porg^c J^''''^'- àt

fa Croix c'cft fournir dans le monde ^ "^^^^

pour l'amour de moi tous les maux
que le monde peut faire. Ain/î la dif-

poiirion d'endurer pour moi la mort
avec joie lorfque l'occafion s'en prc-

fente , de faire mourir les membres de 5 '^r,^'e

l'homme terreftre qui eil: en vous , de -^«^ i^'

s'expofer genercufement à toutes for- l'nicxrog,

tes de dangers
, quand il s'agit de fou- «•

tenir mes intérêts -, de n*êtrc touché

d'aucune affeâiion pour toutes les cho-

fes de la terre : c'cft là vcritablcmcnc s Aui*

porter fa Croix. Si donc vous voulez^''"*
^'^'

me fuivrc^ que les menaces & les ca-

relfcs du monde , & furtout ce qui ar-

rive contre vos inclinations vous ferve

de Croix -, fouffrcz-lcs , portez-les, hc

n'y fuccombcz jamais.

Staurophile cependant gardoit un

profond^ reUgieux filcncc :,
l>: repai-

C ij
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foit dans fon cfprit les paroles d'un fi

fage 6c fî excellent Maître,lequel ajou-

ta : Voulez-V0U5 voir , ma fille
, que

k Croix que je ve^ix que l'on porte ,

n'eft pas d'une feule efpece? Marchons
enfembledans ce fentier qui eft à main
droite, de je vous montrerai un grand

magazin de Croix , que mon Père di-

ftriBuë à Tes élus, félon Ton bon plaiiir.

Staurophile le fuivoit tres-volonticrs

,

êc étoit dans une extrême impatience

de voir ces différentes efpeces de Croix

diftribuées chacunes dans leurs clafles.

îvlarchant -donc enfemble ils arrivè-

rent à une montagne partagée en deux

collines plantées de toutes parts de

Croix en forme de grands arbres.

Voyez-vous , lui dit Jesus-Christ ,

cet amas de Croix deftinées pour le fa-

lût des hommes.Remarquez-vous cet-

te colline qui eu la plus élevée , où pa-

roiilent dans un bel ordre les Croix

les plus communes , ôc aufquelles le

nom de Croix convient particulière-

ment. Vous y remarquez fans doute la

mienne entre les autres , ornée par le

haut d'une couronne d'épines , ôc des

deux cotez d'une lance &c d'une épon-

ge. Car il efl bien juile que .cet arbre



DE t A C R O X X. i^

illiiftre foif plus élevé que ne le font

tous les cèdres , cet arore fur lequel

moi qui fuis la vie du monde , ai été

attaché j ôc ai triomphe de la mort.

Staurophile. Ouï , Sd-^

gneur, je k reconnois fort bien
j je

reconnois l'inftrumenc du falut du
genre humain , ce trophée érigé con-

tre la puiffance du démon , &c le prin-

cipe de fa condamnation. Mais', 'di-

tes-moi , quelle efl: cette autre Croix ,

qui n'eft différente de la votre qu'eu

ce qu'elle eft renverfée ?

J E s u s-C H R I s T. C'eft celle de

Pierre mon Apôtre, qui a été condam-
né aufli-bien que moi à ce même gen-

re de fupplice , mais qui ne voulut pas

être attaché tout droit à la Croix com- cjr}'fjjf.

me fon maître , & qui pria d'être cru- ^'-^p.
^'

ci fié les pieds en haut , comme s'il eût 6^ Saint

voulu marcher de la terre vers le ciel.
^'^^^'

Staurophile. Je vous prie , Sei-

gneur j de vouloir bien me dire quelles

fortes de croix font ces autres que je

vois.

Jesus-Christ. Ne les connoiffcz-

vous pas bien?Ne voyez-vous pas cel-

le qui eft faite en fiutoir
, que l'on ap-

^^elle communément la Croix de fainî

C iij
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André , à laquelle la Tradition an>
cienne porte qu'il a été attaché : vous
pouvez voir de ce côté-là les Croix
dont le fervoient les anciens ^ de celui-

ci celles dont ufent les Japonnois y &:

les autres font les gibets ordinaires

dont on fe fert encore aujourd'hui

pour punir les criminels.

Staurophile. 'Pardonnez-moi,
Seigneur , Ci ma curiofité me porte juf-

qu'à vous demander quelles font cef

autres qui paroifTent être d*un ordre in»

ferieur : car j'y apperçois de certains

écriteaux , qui renferment fans doute
de grands myffceres.

Jesus-Christ. Celles-là reprefen-

tent auffi diverfes efpeces de peines ,

dont l'efprit ou le corps , ou quelque-

fois tous les deux font affligez. Cette

Croix à laquelle eft attaché un cœur
percé comme par une épée , eft la figu-

re dss peines intérieures qui tourmen^

rent cruellement l'efprit.C'eft celle qui,

comme Simeon lavoit prédit, perça le

lue, i.
cosuî^ <ie rna bienheureufe Mère. C'eft

35. 'la même qui pénétra le cœur de mon
Apôtre , lorfqu il difoit : fe fens dans

1. mon cœur une grande ajjticnon ^ O js

Rom. io.ji^;^j-^;ji ^'^^^ trifiejp profonde , & mm
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tœur eft preffs fans ccffe d'une douleur

v'-ohnte. Cette tendrelîe & cette coin-

paffion peuvent tenir lieu & porter le

nom de Croix. Car qui s'aftiige de la

niifere des autres , porte la Croix dans S- Greg,

iQi\ propre cœur. Il fliut raporter à ce
):J^.\^l^-£^

genre de Croix les inquiétudes , les v.xngiies^

foins , les angoiiîès , les triftefles , les

abattemehs d cfprit , les defolations.^-

les aigreurs :, les dégoûts , les amertu-

mes , les chagrins , les fcntpui es & les

autres peines intérieures. Ces fortes de

Croix font fouvent lî pcfmtcs , que

David tout fiint qu'il ctoit, en fcntoic

le poids y lorfqu'il difoit à. I>ieu : Sei-

gnsnry^HÏ êtes teDieu & Fauteur de mon ^Ç. g 7.

ful'At j j'ai crié vers vous dirrnnt le jmr i» 4.

& durant Li nii't, . . parce cjne mon
ame efl accahlée de mxux , & que rni-i vie

ej} toute proche de CenRr,

Staurophile. Cela eft tres-vrai ;.

car un efprit bien fait regarde comme
le plus grand de tous les maux d'avoir

le moindre doute , s'il n'a point pour

ennemi le Pcre des mifericordes & le

Dieu de route coniolation. Mais je

vous prie de vouloir bien m'expliquer

par ordre les autres Croix qui font ici

marquées >

C iiij
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jESus-CHRisT.Celle que vous voyeîl

ornée de glaives^de bâtons^de chaînes,

de cordes , de liens , de verges &c de

foiiers ^ marque les divers flipplice»

que mes Martyrs ont foufFerts : car ils

J5.56.
onttoHS etecrueUement tom'mentg:(^^ ne

voulant point racheter leur vieprejènte^

afin de trouver une meilleure vie dans l<t

refurreBion. Les uns ont fouffert les rnO'

cjueries & les fouets , les chaînes & les

frifons j les autres ont été lapide"^^ ils

ont étéfcieT^, ils ont été éprouvel^en tou^

te manière ; ils font morts par le tran^

chant de ïépée : ils étaient vagahons ,

(ouverts de peaux de brebis& de peaux

de chèvres ^ étant abandonnel^y
^ffi-'K^'^y

perfecute'^'t eux dont le monde netoit

vas digne ^ & ils ont paffé leur vie er-

rant dans les deferts & dans les mon-

tagnes , fe retirant dans les cavernes.

Vous n'avez pas de peine à reconnoî-

tre la Croix à^s, maladies , qui efl: tou-

jours utile, & quelquefois necefïaire.

Pendant que les Ifraelites fe portoienc

bien , ils oublioient facilement Dieu :

?/ M- 5 Mais iorfcfne leurs InfirmiteTJefont mul-

tipliées _,
ils ont enfuite couru avec vitef-

^ Tf.
77'fe-

Et cjuand Dieu lesfalfoit mourir _, ils

le rechçrcholent j & ils fe hâtoient dg
5«,
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tf^mr le trouver. Combien y en a-t-il à

qui la maladie du corps a procuré la

fantéde l'ame ; car :U m^^t ii, vlel^nte eccU. ^^

dn corps rend liante fohre. Ain/î foyez ^»

perfuadée que la maladie n'eft autre

chofe qu'une inflruclion tres-utile,

qui apprend à méprifer toutes les cho- s. Gregi

fcs corporelles 6<: tout ce qui eft pafla- ^J^^ ^^'

ger 6c perifTable , afin de ne s'applu-

quer qu'aux chofes du ciel. Pouf ce

qui eft de cette Croix qui porte une é-

cuelle de bois & les cliquettes d'un

mendiant , c'eft la marque de la pau-

vreté. Car qui ne fçait qu'elle eft en-

core un des principaux inflmmens de

la vertu, à qui en fçait bien ufer? L'ac-

quilltion des richetles cft accompa- s. Befn*

cnée de travaux , leur polTeflion ell m- "^^

'f°^
leparable de la cramtc de les perdre , c. u»

^

6c leur perte cft pleine de douleur.

Staurophile. Mais que veut di-

re ce cercueil que je vois de l'autre

cote ?

Jesus-Christ. Il marque l'afTli-

(Hiion que l'on reffent à la mort de Tes

proches. Il faut la porter avec la mê-
me foumilTion que les autres: car quoi-

qu'il foit bien dur à la nature de per-

die ceux que l'on aime , il faucnean-;
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moins s'en confolcr, puiiqu'enfin Dieu-

n'ôre que ce qu'il avoir donné. Com-
bien y en a-t-il , à qui il a été avanta-
geux d'être privé de leurs amis"^ qui
pendant leur vie ne faifoient que les

détourner de Dieu ?

Staurophile cependant^ furprife de
ce qu'elle cntendoit y jettoit les yeux
fur l'habillement d'un infcnfé , ô^

Jésus-C H rist fçachant qu'elle

avoit defifein de lui demander ce que
ce pouvoir êî?re , il la prévint en lui

difant : Je vois bien que cerre figure-

extravagante vous jette dans l'éton-

nement, Se que vous avez de la peine à
comprendre ce que c'eft : c'eft , ma-
fille 3 la pefante Croix des mocqueries^

des mépris , des railleries piquantes ,

que les vrais patiens veulent bien por-

ter pour Tambour de moi ^ fans fe met-
tre en peine que le monde les traite de

fous &: d'inienfez. Cette Croix , dis-

je , cft pefante , vu qu'il n'y a rien

qui fafle tant de peine que d'être mé-
prifé. Il ne manque pas de gens qui

veulent bien fervir Dieu ^ pourvu que

CeJferA. ^^ ^^^^ avec les loiiangcs de l'approba-
c. ^» tion des hommes. La plupart aiment

:,

ou croient aimer rhumilité ^inais fans
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vouloir entendre parler d'humiliation,

ni rien perdre de rhonneur qu'ils efpe-

rent de la part du monde : ils veulent

avoiivlc mérite de la parience, pourvii

qu'ils n'aient point d'outrages à fouf-

frir,

Staurophile. Mais enfin

que fignifient ces deux perfonnages ,

qui tirent les doigts par mocquerie, dC

qui crachent au vifage ?

J E s u s-C H R I s T. C'eil le par-»

tagede mes fidelles ferviteurs, dont.U
vie paroît une folie aux yeux du mon-
de i qui feront inceflàmment expofez

aux outrages , aux calomnies , aux ju-<

gemens téméraires , & à tous les op--

prohres de cette nature , qui ne leur

manqueront jamais, & qui cauferont

autant de mal à ceux qui les font fouf-*

frir , que d'avantage à ceux qui les re-

cevront avec patience. Car Dieu choi-

fit ceux que le monde méprife j ôc s, 6re^i

pour l'ordinaire ce mépris fait rentrer ^^.[„l\

^"*

l'homme en lui-même. Mon Apôtre a

donc très-bien dit qu'il falloit fervir

Dieu parmi l'honneur & l'i^nominif
, ^ ^

parmi U mAuva'fe CT* Ik bonne rePitta- %

.

tien j comme feduEîeurs ^ (^Hoiijne fïnce-

res & véritables \ comme inconnus ^

qnmqHc con'/iHS,



5^ Le Chemî>t Hovaï,
Pour ce faifceau de Croix qui fonf

liées enfemble , elles fignifient que
quelquefois^ une même perfonne fouf-

frc pluficurs affligions eu même
rems , Dieu le permettant ainfî ^ &
même les envoyant pour le faluc de ce-,

Jui qui les endure.
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CHAPITRE IV.

^e Jésus-Christ apor^'

îé toutes fortes de Croix,

Ta u r o p h I l e appre-

nant quWc même per-

(bnne pouvoir être quel-

que fois expo fée à porter

tant de différentes Croix , difoit dans

1 etonnemenc donc elle étoit faille :

Quoi donc , mon Se'gneur , eft-ce

qu'une feule de ces Croix ne fuiïiroic

pas pour abbartre l'homme le plus ro-

Dufte? Et qui fera donc celui qui pour-

ra en porter un fi grand nombre ?

Jesus-Christ. Que dites-

vous , ma fille , n'avez-vous jamais

£iit attention aux miux que Job^ mon
ierviteur a foufferts,&: combien de fox-

tes de Croix font venues à la fois fon-

dre fur lui ? On lui enleva première-

ment tous fes troupeaux : tous fcs en-

fans tarent éc^afez fous les ruines d'une
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inaifon : il fut frappé lui-m,ême d'i>

ne effroyable plaie depuis les pieds juf-

qu'à la tcte , jufqu a être réduit à fe te-

nir aflis fur un fumier^ de à racler avec

iTiOrceau d'un pot de terre la pourritu-

re qui fortoit de fcs ulcères -, &c pour
comble de maux fa propre femme l'ac-

cabloitde reproches, & fcs amis qui

croient venus pour le confolcr, aigrif-

foient encore fon mal par leurs conte-

ftations importunes.Que fit^^: que die

à tout cela le courage invincible de cet

20^,1.10. faint homme t SI nous avons reçà les

biens de U mizïn du Seigneur ^ -pourquoi

n en recevrons-nous f^,s aujji les rnaux ?

Joh.!. 21. Le Seigneur m^volt tout donnée le Sci^

gneur ma tout oté. Un efi arrivé que ce

quil lui a flu : que le nom du Seigneur

Joit béni,

Staurophile. Cette patien-

ce de Job eft admirable j mais où eft

l'homme qui lui reflèmble : & qui me
donnera la force de n'être jam.ais

ébranlée par tous les orages Se toutes

les tempêtes dont cette vie eft agi-

tée?

J E s u s-C H R I s T. On ne fçau-

toit donner un meilleur avis^ ni mieux

fortifier une ame^ que àc jetter les
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yeiix fur moi^qui fuis VAuteur& le con- He&, i

fommAteîi'- de U fol. Car entre les rai- ^»

fons qui m'ont porté à fouftrir^une des

principales a été pour donner l'exem-

ple à mes brebis •,& de toutes lesCroix,

6c de tous les maux que j'ai comman-
dé de Ibufïrir , il n'y en a point que

moi - même , qui fuis Dieu , n'aye

fouffert le premier *, afin de dcfabufer

les hommes de cette faufle préven<:ibn

dans laquelle ils font prcfque tous^ que

c'eft un malheur de fouffrir. Et en ef-

fet , il vous y avez bien pris garde,

ma chcre Staurophile , de toutes les

Croix que vous avez vues , il n'y en a

aucune que je n'aye portée le pre-

mier.

Staurophile. Cela peut -

il être, mon aimable Sauveur, que

vous ayez porté tant de différentes

Croix ?

Je sus-Ch R is T. La chofe eft

ainfi 5 car pour la première vous n'en

doutez pas , & vous fçavez en quelle

pofture je fortis du prétoire de Pilate

chargé de ma Croix ^ & comment je

me fuis rendu obéiffant a mon Père jnf-
i'^^''>«

€jiia, Id mon ^ & jnfqitk U mort de la

Croix,
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Staurophile. Nous le croyons

> tous tant que nous fommes de Chré-
tiens d une foi vive & indubitable •,

mais pour ks autres Croix cela ne

nous paroît pas fi clair.

J E s u s-C H R I s T. Je veux donc
bien afin de vous éclaircir , parcourir

les autres Croix ; mais en peu de mots,

6c comme en pafl'ant. N'ai-je pas fouf-

. fert la Croix intérieure , lorfque dans

le jardin des Olives, la triftcfic, le fai-

fîfïem.cnt &: l'afFiidion m'arrachèrent

Mafth' CCS paroles : M>n ar.- e efi tnjh jnfijnk
atf. 38. la mort. Je voulus bien après cela,

pour la confolationdc mes ferviteurs,

qui pourroient êtreexpofez à une pa-

reille épreuve
_,
être comme délailîè &

méprife de mon Père. Car en quelle

détrefïc croyez-vous que mon cœur
fût réduit , lorfque d une voix mou-
rante & entrecoupée de fanglots je

cri ois à mon Père i Mon Jj^cn ^ mon

2^lAtth.
^^^^' poHnj^i^i m ave'^'VoHS abandon-

-7' 46. né ? De quelle douleur vive mon
cœur ne fut-il pas percé dans la vue

de tous & de chacun des crimes que

les hommes avoient commis dés le

commencement du monde ? Je m e-

tois chargé de les expier, tout agneau
'.

- fans
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fans tache que j'étois v & quoique je

ne fuflè criminel en aucune manière ^

je m'étois rendu caution envers mon
Père, afin de fatisfaire pour eux en

toute rigueur à la fevericédc fajufti-

ce y de ainfi -Je payr^- ce ^Uf je m de-
pf, gç^

i/ois pas» Je connoiffois parfaitement **

l'atrocité de l'o.itraoc que chaque pé-

ché particulier fa i (oit à la divine bon-

té, jufqu'où alloit cette injure & ce

mépris.Je voyois encorcjavec une dou-

leur profonde , quel éroit l'cffiroyable

malheur de la damnation éternelle

,

que toute la poftcriré d'Adam, s'étoit

attiré par le péché. Car je confiderois

ôc je pefois toutes ces chofes de toute

une autre manière qu'aucune créature

le puifl'e faire. De-là vient qu'un cer- ^^!P^f

tain auteur a a(ÏÏué que cette fuie dou- fe^ di-C,

leur éroit plus que fuffifantc pour m'a-

ter mille rois la vie, s'il lui eût été per- ^'^ ^^

mis d'exercer fa violence fur mon^^^'
corps.Car fiHeli,au feul récit de lapri-

ie de r Arche,toniba à la renverfe (3c ex- i Rs/x,

pira àl'inftant, &: fi la douleur de cette ^' ^^^

calamité publique fur capable de eau-

fer la mort à fa belle fille ;qui peut dou-

terque la douleur dont j'étois pénétré à
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caille de vos péchez dont je m etois

chargé ^ n'eût été capable de caufer le

même effet;, piiifqu'cllc a été (ans com-
parai (on plus grande qu'aucune qu'ua

homme puidé redèntir î Cette trilleflê,

qui commença dés le premier moment
de ma conception , a toujours été la

même juf'qu'àla fin de ma vie.

^ Staurophile. O joie des Anges !

je ri'euflé jamais crû que l'excès de cet-

te douleur intérieure fût allé jufqu'à ce

point 3 fî vous-même ne nîe l'aviez ap-

pris. C'efl; ce qui me donne un grand

defir de connoître les autres Croix que

vous avez portées.

Jésus-Christ. Je continuerai

donc à vous parler des tourmens de

mon corps , dont apparemment vous

avez quelque connoiffance. N'ai-je

pas été lié &: garotté ^ traîné par les

rues avec une fureur implacable^ pou(^

fé & frappé fans pitié^ couvert de fbuf.

Ilets ? N'ai-je pas été flagellé ? ma tête

ji*a-t-elle pas été percée d'épines &
frappée dunrofcau? Enfin n'ai-je pas

fouffert alors pluiieurs autres fortes de

^ ?7« Croix ;en forte que m^ douleur a toà'^^

jours été prejente devant mçs yeux f
»«,
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Qu'eft-il neceflàire que je parle de

îa Croix des maladies
;,
piiifque vous ^

n'ignorez pas qu'Ifaïe m'appelle un

homme de douleur , accoiitume a fiiif- ifah Ç3<

frir, q'.il a\ pris veritiîblememvQS in'fc^
'*

resfur ^/20jr Souvenez-vousVf Vahfin-
^j^^^^^ ^

te & dit miel oh j
' ai et é plonge , &: com- 19-

mt dansmafoifon rnapreferité du fi- P/^S,

naigyeaboir^. ^

'"''*'

Pour ce qui efl de la pauvreté ; *je

l'ai aimée 6c recherchée des le ventre*

de ma mere.-C<;zr vousfçavel^ eju étant

riche Je me fuis rendu pauvre pour Va- u Ccr,?j

mour de vous ^ afin que vons devinf ^'

fie1(^ riches par ma pauvreté. Faites at-

tention , je vous prie ^ a la pauvreté

de ma naillancc , quelle maiion j'ai

choilie moi qui fuis le créateur du
monde : j'ai eu une étable pour ma
retraite , une crèche pour mon lit, des

langes ont été toute ma pourpre , de

méchans lambeaux étoient le fin lia

qui ornoit ma perlonne royale. Ma
pauvreté ne fouffroit pas que j'culle des

domeftiques pour me fervir : le peu de

dépenfe que je fliifois , & ma table ex-

trêmement frugale n'eût pas pu four-

nir à leiir nourriture 6c à leur entretien,

Dij
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Enfin j'ai choifi des difciples pauvres 3:

6c ma pauvreté eft allée jufqu a n'avoir

pas même un lit , ni une maifon pouj

JAatth. me recevoir. Les renards ont des tame^»
%-^°- r.Sy & les oifeaux du ciel ont des nids y

& des retraites , & le Fils de l'homme
n^a piS OH repofer Qt tête.

J'ai eu compaflion des accidens fâ-

cheux & des calamitez qui font arri-

vées aux autres. J'ai pleuré fur Jerufa-

lemque je fçavois devoir bien-tôt pé-

rir. La mort des hommes m'a extrê-

mement touché j & pour confoler les

autres , j'ai reflufcité des morts. Lorf-

hdn. n- ^^^ Lazaremon ami fut mort, j'ai fre-

^. mi en mon efprit , & je me fuis trou-

blé moi-même: j'ai répandu des larmes

jufqu'à donner fujet aux Juifs de dire 3

'Voy-'^ cornue 'l ai-noit. J'^iièlè accablé

d'opprobres & d'outrages. J'ai été

contredit dans mes paroles ^ cenfuré

dans mes allions , mocqué dans mes

tourmens 6c calomnié dans ma mort.

J^mt. Ne m'a-t-on pas reprochéque j 'étois im

homme de bonne chère , qui aimois à

boire , ami des Publicains &c des gens

de mauvaifevie, un blafphemateur

,

^ lin fourbe qui m'attribuois la divi*

3i. 19.
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nîté qui ne m'apparrenoic point. Et

comme fi les outrages de paroles n'euf-

fent pas été fuffifans pour fatisFaireleur

haine, ils en font venus aux adions : ils

m'ont infulté avec ignominie, & ils

m'ont traité de fou 6c d'infenfé, moi
qui fuis la Sagefle éternelle de Dieu,

Ils ont bandé mes yeux, ils m'ont don-

né des coups fur le vifage , en me diy

fimt :. Devme , toi qui te dis le Chfiji , Luc» ti*

^il efi celni cjnl t'a frappé, Herodes ^^'

avec toute fi Cour m'a traité avec le

dernier mépris , & m'a revêtu avec

mocquerie d'une robbe blanche. On
m'a couronné d'épines comme un
homme qui afFjdoii: le vain titre de

Roi.On m'a orné par plaiianterie d'un

rofeau qui tenoit lieu de fceptre, 6c

on m'a revêtu d'une cafaque de pour-

pre comme d'un manteau royal.

Quelle forte de Croix , ma Stauro-

hile , me reftoir - il à fouffrir ? je les

ai toutes endurées pour l'amour de

vous , afin que de votre côté p^njhnt en Heb, lu

vv4S-même a celii^- cju' a foujfrt itrie Jl ^*

gra:iie confira Icilon de la part Jes pé-

cheurs i^ul Ce font éleveTcontre lni\ voHf

ne vous découragie\^ob2t^ & ne tombie':(^
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pas dans Caha^ ment \ mais que jcf-

tant les yeux fur votre Chriftj ôc ctanc
animée par Ion exemple^, vous difiez ;.

ij. Si Izhnî vert efl iVnji traité , que fera-

ce de moi qui fuis du hoisfec , dicrne

de briller dans les Hammcs éternel-

ks.





et',

1

Votre antc Jcrcipôrcce comme i?ïir

une cp^e . Luc. x.jS.
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mmmmmmmmm
CHAPITRE V.

^uil f^ut porter fa Croix k /V-

xemfle de la tres-frinte Vierge.

Votre ame fera percée comme
par une épée. Luc z. 35.

%z\ E récit de tant de fouf-

frances pénétra le cœiïr

de Staurophile, & liii

arracha des larmes..

Néanmoins étant reve-

nue à elle-même, elle s'adrefla à Je.-

sus-Christ en ces termes :

S T A u R o p H r L E. Je vous rends

grâces, mon tres-aimable époux , de ce

que votre vie m'a tracé un modèle de

chaque Croix en particulier, & de ce

que par votre exemple vous m'avez

appris de quelle manière il la falloic

porter. Qui me donnera,que marchant

fidèlement par la voie de la patience ô^

de l'hmnilité^j 'arrive à Jesvs-Chrisx

^
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par JE sus-Christ même ? Il eft vrai

s. J.eon que ce chemin eft fort difficile^ &: qu'il

de^u'^' y ^ beaucoup d'incommoditez à cf-

FaffiQK. luyer , un travail rude & pénible, de

5

nuages de trifteftè & de chagrin^ des

orages que la crainte élevé dans l'ef-

prit , des embûches que nos ennemis

nous dreiï'ent de tous côrez , des me-
• naces de la part des puillànces , Se des

mqpris continuels de la part des or-

gueilleux. Avec tout ceta néanmoins
j'ai une ferme confiance , que foute-

.nue de votre grâce , je furmonterai

tous ces obftacîes , pcrfuadée qu'il ne

faut pas tant dciirer de s'en difpenfer ,

que travailler à les vaincre. C'eft-là^

Seigneur , tout ce que je defire ^ c'eft

le comble de mes vœux.

Je s u s-C H R X s T. Je vous fçai

bon grè de votre reconnoiifance pour

le maître qui vous inftruit *, car il n'y

a rien qui loit plus capable d'attirer de

nouvelles grâces , que le reftentimenc

de celles que l'on a reçues. C'eft pour-

quoi j'ajouterai un nouveau motif

pour vous exciter à aimer & à porter

le poids de la Croix. Mais je veux que

vous me difiez auparavant ce qui vous

Airiya ces jours derniers^ lorfque vous

achetiez
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ttnc robe neuve. Staurophile fourit à

-cette demande, ôc répondit :

Staurophile. Je ne vois pas bien.

Seigneur, pour quelle raifon vous me
faites une pareille demande , de quel

raport elle peut avoir au iiijet dont il

s'agit.

Jesus-Christ. Vous verrez dan-

la fuite qu'elle ne fera pas inutile pour*

votre inftrudion. -
*'

Staurophile. Je difputois avec le

marchand fur le prix , croïant qu'il

me la vouloir vendre beaucoup plus

qu'elle ne valoit. Enfin après plufieurs

contertations qui durèrent quelque

tems. Je vous jure , me dir-il , que ma
mère qui demeure à une ou deux rues

prés d'ici , en a paie tout autant i Ci

vous ne voulez pas m'en croire , vous

pouvez aller le lui demander , ôc vous

verrez que je n'exige pas plus qu'il ne

faut.

Jesus-Christ. C'eft là où je vou-

lois vous mener ,
pour vous aprendre

combien il cil jiiile de porter la Croix

!
pour acquérir le roiaumedc Dieu, ôc sede

' pour faire votre falut. Mon Père ex- /"f''»- ^^*

' pofc en vente le roiaume du ciel , ôc \u^L'l7d,-\

il n'en demande pas d'autre prix que^^^^-^'^s

£

^
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vous même -, il ne le mec pas à un plus

haut prix que ce que vous valez vous-

même j il ne faut pour le polTeder

,

que
l
vous donner fincerement À lui,

mais vous y donner en portant la Croix

ôc me fuivant : donnez-vous y donc
dans la ditpofition de confommer vo-

tre vie fur la Croix. Pourquoi vous

troublez-vous fur le prix^ comme s'il

lue. i4 eto-it exc^lîif î N'a't^l-pasfaln^ueje

foi'ifijfe moi - mêm5 tout cela , & cjue

fentrajfe ainfidans ma gloire r*Voiez, je
Damajc. yQ^^ pj-je ([ j-^a mete toute innocente

deurier- qu elle etoit^ma mere^ dis-je^qui ne tut
^^'^'^'"* ^' jamais fouillée d'aucune affedion de

la terre , mais qui étoit inceflammenc

occupée des penfees du ciel , puis qu'el-

le même étoit un ciel animé , n'a pas

' acheté au même prix les demeures de

l'éternité. Que il vous croiez que quel-

qu'un eût du avoir le privilège pour

être reçu dans la béatitude éternelle

fans paflèr par la Croix , croiez-vous

que j e ne Teufle pas accordé à ma mère,

qui d'ailleurs étoit Ci fainte j mais c'ell

un décret éternel de mon Père qui ne

changera jamais y de dont il n'y au-

^^, i4»i*apoint de difpenfe , que c^eji par
«'•• beaucoup de femes & d'affligions que
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nous devons entrer dans le rolaume de

Dieu,

SxAUR o p Hi L E . Je ferois néanmoins

bien aife d'entendre de votre bouche

les Croix de les afïlidions de votre fain-

re mère , afin qu'un fl grand exemple

me portât à fuivre mon Seigneur 5c

mon Rédempteur.

Jesus-Christ. Je veux bien fatis^-

faire à un deiir fi jufte^ & pour cet effet

vous mettre devant les yeux l'exemple

d'une pure créature bc du fexe le plus

foible^ afin que vous n'ayez pas lieu de

•dire qu'il n'eft pas furprenant que j'aie

furmonté tant de maux , étant foute-

nu d'une force divine en qualité d'hom-

me Dieu , èc aulÏÏ pour vous exciter à

honorer particulièrement ma tres-fain-

re mère , & à rendre un culte fpecial à

la douleur dont elle fut pénétrée à

l'heure de ma mort.

Staurophile. C'cfl la chofc du
monde qui me fait le plus de plaiiir :

car il y a long-tcms que je fuis extrê-

mement touchée de tout ce qui peut

contribuer à la dévotion envers cette

Vierc^e mère.

Jesus-Christ. Ecoutez donc avec

attention ce que je vas vous dire fur ce

Eij
\
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iujet : je rama fierai enfemble foutcs

les douleurs 6c les Croix qu'elle a por-

tées , &: j'en ferai comme un bouquet
de mirrhe pour vous le prefenter.Quel-

le douleur croïez - vous que rellèntic

cette Reine des Cieux ôc cette fouve-

-raine des Anges , lorfque n'aiant pu
trouver dans toutes les hôteleries de

place poir fe loger, cette Vierge ad-

mirable, toute délicate qu'elle etoit, dc

prête d'accoucher , fe vit contrainte

de fe retirer dans une méchante étable

ouverte de tous cotez, ôc expofée à tou-

tes les.injures de l'air } Avec quels fcn-

timens penfez-vous qu'elle reçût les

premiers cris de fon enfant nouvelle-

ment né ? De quelle compaflîon ne

fut-elle pas pénétrée lors qu'elle me vit

«xpofé à la nudité, à la rigueur du
iroid y a. la pauvreté , & aux autres in-

commoditez infeparables de l'état dans

lequel je me trouvois alors ? Comme
s^'Srigîde elle comioilîbit par avance toutes les

Kfw.c. peines que je devois fouffrir dans le

^ ^ ' cours de ma vie Se de ma pafîion , quel-

.le rroïez-vous quctoit la détrefle de

fon cœur , toutes les fois qu'elle m'en-

-velopoit de langes , Ôc qu'elle touchoic

.mes mains ?c mes pieds , penfant que
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tes mains Ôc ces pieds feroient un jour

percez de clouds fur une Croix ? Quel

glaive de douleur perça Ton ame , lors

qu'elle vit la circoncifion fanglante de

ion Fils bien-aimé ^ qu'elle apprit le-

Gommandcment d'Herode d'égorger

tous les petits enfans ? Quelle peine de

quelle incommodité ne refïentit-elle.

pas^lorfqu'il falur partir durant la nuifj

abandonner fa patrie, ôc elïuier la fati-

gue d'un long èc pénible chemin pour

s'enfuir en Egypte, &c y pafler fept ans

entiers avec des peuples barbares , qui

outragcoient tous les jours le nom do

Dieu par leurs blafphêmes ôc leur ido-

lâtrie l

Qu_*eft-il neceflaire de parler ici de

la peine quelle reflentit^ lorfque du-

rant trois jours que je demeurai au

Temple, elle ne fçavoit ce que j'étoif

devenu? Car fi l'ancienne Anne mère

du jeune Tobie pleura Ci amèrement

fon fils qui tardoit trop à revenir, quels

furent les pleurs, les gemiflcmens Ôc les

larmes que répandit celle qui croioit

avoir perdu , je ne ^dirai pas fon fils,

mais fon Dieu ? Quelle fût la triftefTe

de fon cœur quand elle apprit qiie

Jean-Baptiite fon coufin, le plus grand

Eiij
y
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de ceux qui font nez de femmes , avoîf'

été emprifbmié , Se cufuite avoit perdu

la tête ? Quelle douleur enfin la morc
de Jofeph ion époux bien-aimé ne lui

caufa-r-elle pas ?

Staurophile. Voilà fans doute

de grandes de de pefantes Croix qui

ont accablé votre mere-vierge , &c je

n'eufle jamais crû qu'elle eût été mife

à de fi rudes épreuves avant la pafîion

de mon Sauveur.

J E s u s-C H R I s T. Toutes ces pei-

nes ne font que des commencemens &C

comme des préludes de celles qui fonc

venues en foule l'accabler. Elle fçavoid

fort bien tout ce qui me devoit arri-

ver dans le tems cle ma paffion , elle

lavoit lu dans les Prophètes , & l'idée

s'en prefcntoit continuellement à fon

efprit avec de vifs fentimens de dou-

leurs. En quel état donc diriez-vous

qu'elle fût réduit*^ quand elle appric

que moi;, qui étoit toute la confolation

de fon cœur , avois été pris , que j'a-

vois été traîné avec violence comme
un voleur par les rues de cette ville fî

peuplée y & honteufement renvoyé

c'un tribunal à un aurrc ? Quelle Croix

fen/îble lui caufercnt les fou£flets que



je feçus , les fouets , la couronne d'é-

pines, le rofeau. Se la Croix même que

par im fpedacle cligne de compaflîoti

je portois fur mes épaules toutes déchi-

rées & couvertes de fang. Mais le glai-

ve de douleur le plus cruel qui perça

fon ame , fût lors que fe trouvant aux

pieds de la Croix , elle vit de fes pro-

pres yeux les outrages dont on me chan-

gea ; Se c'eft avec beaucoup de raifoia

qu'on a dit d'elle.

Sons la Croix , oit pour notre crime

Le Saint des Sttlnts s'eftfalt vlU.lme ,

Sa chafie rnere étolt en pleurs i

Et dans cet état pkolable ,

Son trlfte cœur Inconfolahle

¥iit percé de mille donlenrf.

O triftejfe Incomprehenfible
^

Du cœitrfipiir & fifenfihle

De la mère dit Roi des deux !

' A tant d^horreurs être prefente -,

I

Et voir fur une Croixfanglants

Son fils expirer a fesyeux .?

Elle vit ce fils adorable ,

Ce fils infiniment ^imAhh ^ .

E iiij

y

^
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Battu y fercéfour des wgrats ;

£t par le pins cntelfnppllce

Mourir enfin en (acrlfice

J^ans les douleurs de cent trepAS,

Staurophile. Ne pouvoir plus fc

ïercnir v mais fondant en larmes , &:

donnant toute liberté à fes foupirs 6c à

feS finglots ^ elle ajouta ;

Qui pourrohfans verfer des larmei

Pen/èr aux mortelles allarmes

Dont tous fes fens furent furpris F

Quelle ame ,fans en être atteinte ,

Verroit une rnere fifamts

Souffrir tant avec fin falnt Fils ?

Je sus -Christ. Il eft vrai Stauro-
fet' A9- phile , c^\ ellefut alors accablée de doU'

leur,comme unefemme qw efl en travail»

Car les douleurs , félon que le cours

ordinaire de la nature, elle eût dû ref-

fentir lors qu'elle m'enfanta, & dont

elle fut alors exemte , lui furent refer-

vées pour le tems de ma mort. Je ne

dirai rien du renouvellement de fa trif=

tefle quand on me defcendit de k

/
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Croix, Se quelle me reçût entre fes

bras , qu'elle confîdera de prés toutes

mes plaies de qu'elle aflifta à ma fcpul-

ture.

Staurophile. O Seigneur mon
Dieu 3 faites moi la grâce d'entrer plus

avant dans toutes ces merveilles , &c de

pefer de méditer l'une après l'autre

toutes les douleurs que votre mère ^'

fouffertes.

Je sus-Chris T. Pourriez-vous com- ^r^^^^^ 4.

prendre ce que -pefe le feu , feriez-vous \-

capable de concevoir cette fournaifc

d'amour dont Ton cœur a continuelle-

ment brûlé pour moi , alors vous pour-

rez avoir quelque légère idée de l'excès

de fa douleur. Rcprefentez-vous les

grandeurs de cette merc , reprefentez-

vous l'excellence du Fils, ce Fils uni- Agii.%'

que, ce Fils le defiré de tontes les na-^^'^^*
*'

tiofis -, ce Fils donc la beautéfurpajfe la

beauté des enfdns des hommes \ en un
mot Dieu même & le Créateur de ce

vafte univers , & alors vous concevrez

quelle flamme s'eft élevée d'un H grand

brafîcr d'amour. Car l'amour eft la me-

fure de la douleur , puifque la perte

d'une chofe n'eft fenfîble qu'à propor*
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îliade qu'il cfl: abrolumenc impolîîbïc

cîe comprendre, & encore plus d'ex-;

primer la profondeur des douleurs de
ma mère *, mais qu'il faut fe contenter

de dire qu'elles ont été aufli grandes

que la mort d'un tel fils a été capable

d'affliger une telle mère.

Je vous ai fait, ma fille y tout ce dé-

tail , afin de vous convaincre que ma
mère même n'a pas été exemte de

Croix , & qu'ainfi ni vous ni perfonne

ne doit prétendre d'être excepté de la

règle générale de porter fa Croix. L'A-

pôtre étoit bien perfuadé de cette obli-

gation lors qu'il difoit : j^? ferfinne
». Thejj.^^ y^;^ ébranU pour Us pe'-feentions qui

arrivent : car vous fçavel^ que cefi k
cjitol nous fornmes defîinel^ Faut-il après

cela s'étonner s'il faut porter des Croix

6c des afflidions dans cette vie , puis

qu'elles font toutes la matière de vos

combats. Et certes un Chrétien celTe

SaifUn en quelque manière de l'être , qui étan^
tmreVi ^^ p^^- fouffrir , ne veut néanmoins

rien endurer.
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Tourquoî Us Croix[ont necefairei^

»

'amour de la Croix

avoit fait quelques pro-

grés dans le cœur de Stau-

rophile , fa refolution s*a-
^^^^-^=:_:^̂

fermifîbit par Texemple
dejESUS-CHRisT,& de la bicn-heureu-

fe mère, qui avoienc embrafïe la Croix
6^ les foufFrances avec tant de courage,

6c qui les avoient fouffertes avec une fi

grande patience j elle voioit outre cela

que quoi-qu'elle pût faire il n'y avoic

point de moien de s'en difpenfèr *, puis

qu'elle venoit d'entendre de la bouche

de Je sus -Christ même , que l'alïli-

6lion étoit infeparable de la vie d'un

Chrétien. Elle eût donc la hardiefïc

d'eu demander la raifon y ôc s'adref-

fant à Jesus-Christ ,

Staurophile. Trouvez bon, je

^ous prie , mon divin Maître^ que je
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continue de vous propofer les doutes

qui me viennent dans l'efprit
, je vous

lupplie donc de me dire pourquoi vous

voulez que vos élus foient affligez en

cette vie, de que vous n'en recevez au-

cun dans le roiaume de votre Père ^ à

moins qu'il ne foie revêtu des livrées

de la Croix ?

\ Je sus -Christ. Il devroit vous fuf-

£re , ma fille , de fçavoir que tel eft le

bonplai/îrdemon Pere^ &: en demeu-

rer là , fans en demander d'autre rai-

fon , puifque fa divine volonté e^l la

fouveraine raifon de toutes chofes , &c

C|ue ce qu'elle ordonne eft toujours ce

qu'il y a de plus juftc £< Je plus équi-

table. Je veux bien néanmoins refou-

dre la difficulté que vous me propofez,

cela pourra fervir pour fortifier les ef^

prits foibles.

Staurophile. C'cft pour cela. Sei-

gneur 3 que je vous ai fait cette deman-
de, car je n'ai jamais douté que touc

ce que fait Se tout ce que permet un
Dieu bon & fage ne fût appuyé fur dô

bonnes raifons.

Jesus-Chr ist. Ecoutez donc avec

attention, ma fille. C'eft par un confeii

de Dieu plein de mifericorde ^ qu^
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ê.im le tems du pèlerinage de ce mon- m raies

de , k vie des éliis eft remplie de diver-
f^,

^''^-^'

ies tribulations. La vie prefente elt la

voie par laquelle on va à la celefte pa-

trie i ôc c'eft pour cela que par une ^iù
pofition fecrete- de la providence , les

îiommes font dans cette vie battus par

de frequens orages : de peur qu'au lieu

d'afpirer à la patrie où ils doivent tein-

dre, ils ne s'arreftent en chemin , & ne

s'attachent à la voie. C'eft pour la mê-
me raifon que le pafTage de ce monde
ell: un chemin rempli de ronces Se d'é-

pines , de peur que les hommes en goû-

tant avec plailîr le repos de la vie pré-

lente , & en fe repaiflant de la douceur

de la voie, ne s'y pluflent trop, de n'ai-

mailent mieux y demeurer long-tems,

que d'arriver au plutôt au terme ; &C

qu'en fe plaifant trop dans le chemin,

ils ne fe fouvinflènt plus delà patrie.

Il a donc falu détremper de fiel toutes

les douceurs de la vie , de peur que les

hommes ne regardaflènt le miel du fic-

elé comme leur fouverain bonheur.

Car Cl Dieu vousétoit toujours fiivora-

ble, qu'il vous donnât fuivant vos fou-

haits toutes los profpcrirez de la vie ,y:,'y/e pf/
-que v-ous joiîiiliez de tous les biens avec '-i-
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wibondance , &: que dans le cours de

cette mortalité vous ne fouffrifîicz au*

cunes peines , aucunes difgraces , au-

cunes afïlidions , vous ne manqueriez

pas de vous pcrfuader que ces faveurs

font le fbuverain bien^que Dieu a pré-

paré pour ceux qui le fervent, & vous

ne vous mettriez nullement en peine

d'en defîrer d'autre.C'eft pour cela que

pirmi les fades douceurs de cette vie

pafTagere y la div'ne providence mêle

lamertume des affliclions , afin d'obli-

ger les hommes à defîrer 5c h. chercher

une autre vie , où l'on goûte les folides

biens & les véritables plaifirs. O mife-

re étrange des hommes 1 le monde eft

rempli d'amertumes , & on ne laifïè

pas de l'aimer , combien donc l'aime-

roit-on^ fi on n'y trouvoit que des dou-

ceurs ? Le monde eft rempli de trou-

bles , & on ne laifïe pas de s'y plaire ,

que feroit-ce donc fi on y joliiiloit d'u-

ne paix & d'une tranquillité continuel-

le. Vous l'aimez , 6c vous vous y at-

tachez fi fortement , tout difforme

qu'il cft , comment àonc pourroit-

on vous en feparer , s'il étoit beau

6c agréable ? avec quel emprelfement

cueillericz-vous ks rofes , vous qui ne
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le craignez pas nonobftant fes épines ?

Staurophile. a ce que je vois, la

Croix <Sc les afïlidions font non feule-

ment avantageufes , mais même necef-

faires. Car fans cela les hommes au-

roient été afTez infenfez pour lailTer le

ciel au Seigneur , & pour Te ccuitenter

pour eux du fejour de la terre.

Jesus-Christ. Ce que vous ditej^

eft vrai , ma fille -, mais pouflbns pldS

avant cette vérité. N'êtes vous pas per-

fuadée que Dieu efl infiniment bon

,

& qu'il partage avec une merveilleufc

fageflè les biens & les maux à chacun

en particulier , envoyant tantôt les

prolperitez , une autre fois les adverfi-

tez j & qu'il les ménage d'une telle

manière
, que de quelque nature que

foient les biens qui arrivent en cet-

te vie , on doit en attendre d'autres

dans la vie fiiture. C'eft ce que vouloir

dire 1 Evangelifte , loriqu'il fait parler

Abraham avec ce riche qui avoit été un

homme de bonne chère : Mon fils, foit- ^ ^
vene'^voHS que vous ave"^ recâ votre ^^,

fatisfaElion dans votre vie , & que La-
^reriy a ek que des maux : c eft pour-

quoi il efi maintenmt dans la conjbla^

tion & dans la joie , & vous êtes dans
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If^^.iJfs toHKmens, O que Dieu eft terribU

dans fes dejfelns fwr les enfans deshom-

me^ f Qui ne fera faiiî de crainte à k
vue de ce malheureux riche, que les

délices de la vie ont plonge dans ce feu

qui ne s'éteint point. Car enfin il n'eft

point dit que ce fût pour aucune in-

juftice qu'il eût commife qu'il fût jette

vdans ces abîmes de feu , mais pour la

"^ie molle & délicate qu'il avoit menée

fur la terre. La profperité paflè donc

fouvent pour un crime devant Dieu,

& c'eft aiîez d'en avoir jouï , de s'y

être attaché, 6c d'en avoir fait fou

unique bien pour mériter les fupplices

éternels ; ainli il fuffit de n'avoir porté

aucune Croix en ce monde pour fouf-

frir en l'autre des tourmens qui ne fini*

ront jamais.

N'ai-je pas fulminé cet anathême dans
tue. <. YEy^nmh'i Alaihetp' a voi'is/riches, par-

ce ^He vous avel^ votre confolation dans

ce monde : malheur a vous, qui êtes raf*

fajtex^j farce que vous aurel^faim : mkU
heur a vous qui rlel^jnaintenant^ farce

que voHsferel^redmts aux fleurs & aux
larmes.

Staurophile. Je ne fçai où j'en

fuisj Seigneur , 5c ces difcoiu'S me jet-

j

tenc

/
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cent dans un trouble 6c dans un étonne-

ment étrange : fi je n'étois bien per-

fuadée que la providence divine règle

en ce monde toutes chofes avec une fa-

gofïè infinie , j'aurois peine à com-
prendre cette conduite ae Dieu fur les

hommes.

Jesus-Christ. Pourquoi cela. Les SA!vitt$

Païens même ne l'ont-ils pas connue 'ijraim, de

Car que fignifient , je vous prie , chez ^»'«- ^»'

Homère cqs deux tonneaux qu'il donne ^* ^^'

à Jupiter, dont l'un eft rempli de biens

& des commoditez de la terre, ôc l'au-

tre de maux & de calamitez , pour les

diftribuer alternativement aux hom-
mes ? Socrate ne difoit-il pas que la

douleur & la volupté étoient tellement

liées enfemble , que l'une fiiivoit ne-

cefTairement l'autre : comme dans un
puis le fireau qui eft vuide s'abaific, lors

que celui qui cfi: plein s'élève , de mê-
me la vie ôc la mort dans les animaux,

le jour & la nuit fe fiiccedenr les un?

aux autres. Le jour eft le precurfeur

de la nuit, & lanuitTavant-courierç

du jour. Celui qui reçoit ici le fceau

tout plein, le trouvera vuide un jour.

Celui qui dans cette vie joiiit conti-

nuellemcnc de la clarcé d'un beau jour,

F ^ ^
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fera tourmenté dans l'autre d'une nuiû

éternelle. C'cft ainfî, ma Staurophile^

que vont les choies , nul ne peut en
cette vie &c en l'autre goûter la douceur

du repos. Pourquoi donc étes-vousfî

furpriie de cette conduite de Dieu*,

puifque prefque dans toutes les chofes

humaines, il n'y a guère de joie qui
* n'ait été précédée ou fuivie de cha-

grin?. L'Evangile à\i: Lrrs cjiiunefem-
rne enfante elle efl dans la, trljîcfj}\ mais

J9A4, 1 ' ^py^j cjitelle a e-nfantê , elle ne fe fou-

vient plus de fes mmix dxnt la joie qn el-

le a de ce q-i^iin himne efl venu an mon-

de : de il efl certain que Tamertume de

la douleur qui a précédé , fait mieux

fentir la douceur de la joie qui fuit.

Ainii la fanté efl fans comparai(on plus

agréable après une longue maladie ,

que lors qu'on s'efl toujours bien por-

té. Un laboureur qui a eu beaucoup de

peine à défricher une terre, goure bien

mieux le plaifir d'une moifïbn abon-

dante j & l'efperance du fruit qu'il pré-

tend recueilhr^lui rend Cqs fueurs dou-

ces & agréables.. C efl ce qu'on dit

communément, que le fiel fuit de prés.

le miel , 6c que les rofes cachent to-

, jours des épines»
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Stauro p h I le. Vous avez , Sei-

gneur 5 parfaitement éclairci mes dou-

tes. Si néanmoins vous avez encore

quelque chofe à me dire fur ce fujet, je

1 écouterai avec plaifir.

Je s u s-C H R I s T. Je continuerai

donc, & vous rapporterai ce que difenc

les Ecritures. Il y eft dit en termes for-

mels: Le Seignektr votre Dieu vous ten-ytut, 15,

te -par les Croix y afin cjuilparoijfeclm^ *

rement fi vous L'aimel^ de . tout votre

cœur y OH fi vous ne i^aime'Xjfas de cette

forte. Et ailleurs: Vor & l*argent s^épu- ^'^^^'' -•

re/it par lefeu j & Us hommes cjue Dieu

veut recevoir an nombre des fiens , s*c^

proy.verit dans le fourneau de rkumilia'

tion. N'avez-vous jamais ouïdire, que

la foitrndfe éprouve les vafes du poiier, eccIù 27

d^ l'épreuve de faffîiŒon éprouve les ^•

hommes jufles ^ Dieu n'entretient pas

les gens de bien^dans les délices, mais

il les éprouve , «il les endurcit , pour

ainfi dire, à la fatigue, il les prépare

auxdeiïeins qu'il a iur eux. Au con*

traire il referve de grands maux à ceat

perfonnes molles 6c délicates qu'il é-

pargne maintenant. N'avez-vous ja-

mais lu ce qui eft écrie des juftcs qui^^ ^
font perfecutez l Parce que DictirUs. a & 6.
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te^ite'^ & les a JHge\^ lignes de lui. Il

les a éproiivel^cornms Cor dans la four'

97^zifè y il les a refiiS comme une hofile

d'holocauftey & il les regardera favora-

hlement cjuani leurternsfe^a venn.Ki^iVit

donc été tourmentez, affligez, inquie*

tez, ils ont été trouvez clignes de Dieu,
hlAnh J^^ contraire , celui qui ne frend pas fa

Croix ^& neme fmt pas , nefl pas di"

g-ns de mo\ Et certes celui-là eft extrê-

mement à plaindre , qui lors qu'il eft

dans l'afflidion s'attrifte avec excès, &
fait bien voir par là qu'il n'eft pas di-

gne de Dieu.

Staurophile. Mais de quoi

fervent toutes ces épreuves , puifque

Dieu connoît fort bien par lui-même

jurqu'où va la force & le courage de

chacun , quand même il ne leur envoi-

roit aucune adverfité ?

J E s u s-C H R I s T. Il 'eft vrai que

Dieu le connoît parfaitement par lui-

même y &c auiïl n'éprouve-t-il pas les

hommes pour acquérir par là quelque

iRouvelle connoifîance j mais c'cft afin

de faire connoître aux autres la patien-

ce des juftes dans leurs foufFrances

,

dont il fournit lr»i même les occa/îons

C'cft pourquoi l'Ecricarc die en parlan



3u vieux Tobie : Pa^ce c^ne vous itiel^roh. 1%,

Agréable à Di u, il a é^é necefjaire cjne
^^'^

la tentat'on vous éprouvât , & qu'elle

fit connoître , non pas à Dieu ou à

Tobie , mais aux autres , le courage &:

la grandeur d'ame de cet homme ad-

mirable dans les fouffranccs. La plu-

part du monde ne fçait pas quelle effc

la vue des Saints dans les ferviccs qu'il7

rendent à Dieu, & il s'imagine fouvci^c

qu'ils ne le font qu'afin d'être heureux

en cette vie ; mais la Croix ôc l'affli-

«flion font la pierre de touche qui fait

voir clairement le degré d'amour qu'on

a pour Dieu. C'eil ainfî que le démon
difoit que Job ne fervoit Dieu que par

intereft , à caufe à^s biens temporels

quil en avoit reçus. Car ne trouvant ,^^^1/

rien à reprendre dans ce faint homme *« p'«p^<

comblé de richefïes , il eut recours à
'^'*^*"'"'

cette calomnie. £/?-r:f^ dit-il, pour rien jtb, i,j«

ijHe fob vous fert ? N'nvel^-voHS pAS

rcnpare'^de toutes parts ^ &fa perfiri"

ne ^T fa yna'yfon , & tout fon bien ? Ain/î

il n'y a pas lieu de s'étonner , quepof-

fedant de /î grandes richefTes, il les re-

garde comme la récomponfe des fervi-

cesqu*il vous rend. Qite fit alors le

;Seigneux \ Voulant fairo connoître eQ
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en la perfonne de ce Saint homme ^

que les Saints n'ont pas la récompenfe

temporelle en vue dans les fcïvicQS

qu'ils lui rendent , il lui enleva tous fes

biens , le reduifît à une extrême pau-

vreté. Se permit qu'il tombât dans une

affreufe maladie. Lors qu'il regorgeoit
^ de biens , & qu'il étoit dans la profpe-

xkè, il n'efloit pas aifé de difccrner feu-

rement ce qu'il étoit ;, mais quand il en

fût entièrement dépoiiillé comme d'un

vêtement qui le couvroit, il entra touc

nud comme un vaillant athlète dans la

lice du combat , &C frapa dans cet étac

les rpeélateurs d'une telle admiration^,

que le Seigneur même des Anges ap-

plaudit à une patience fi extraordinai-

re , & à un fi illuftre vainqueur.

Staurophile. Je reconnois main-

tenant , Seigneur , la neceffité de pa-

reils exemples, foit pour que nous ren-

dions l'honneur que nous devons à ceux

qui nous les donnent , foit pour nous-

animer à les fiiivre Se à les imiter.

Je s us-Ch RiST. Ce n'eft 'pas

encore tout, je veux vous en donner

Z^f/^rj^ff encore un autre raifon. C'efi: que k

^tdV''^'
patience eft une des plus grandes & des

f.ij.'
'

principales vertus qui foienc dans la
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religion;, de lac^uelle le jufto feroit prî*

vé, s'il n'avoit rien à roufiTrir, Car la

patience n'eft autre chofe qu'une tolé-

rance oanquille Sc f^ns murmure des?

maux y ou que l'on nous jfait , ou qui

nous arrivent t D'ailleurs Dieu a toii- Se>iequû

jours un cœur de père à l'égard des ^-
1« ^''"^

gens de bien^ de i les aime lans doute

avec plus de tendreilè que les autres*, &{)

c'eft pour cela qu'il les afflige de divrf-

Tes peines , afin de leur donner une

nouvelle force & un nouveau courage:

car comme un arbre n'eft jamais fi fore

ni fi folidement affermi, que lors qu'il

eft le plus battu des vents , parce que-

cette agitation lui fait jetter de plus

profondes racines : de même la verta

qui n'eft point éprouvée par des peines

èc des contradicfrions efi: toute languiC-

faute j & on ne peut juger dequoi elle

efl capable , jufqu'à ce que la patience

ait rendu témoignage de fa force : car

enfin la vertu que la patience n*a poinc

affermie^efi: comme une veuve deftituée

de fon appui.

Staurophile. Je conviens qite

Dieu nous aime en vrai père , mais

néanmoins fa main efl quelquefois bien

âppefanti^ .fur nous. Car qui pourroie
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par exemple fouffrir fans cefTe les cha-

grins ôc la mauvaifè humeur d'un

beaupere , & d'autres peines qui font

fouvent fort difficiles à fupporter \

Jesus-Christ. Je voi bien, Srauro"

phile, que vous ne voudriez éprouver

que Ic^ carefîes d'une mère , trouver

votre repos dans Ton fein, être toujours

i-fous fa protedion comme fous un
agréable ombrage , n'avoir jamais au-

cun chagrin, ne point travailler, en un
mot ne rien fouffrir. Ne fçavez-vous

pas que la patience n'a jamais plus de

joïe que quand elle eft mife à de plus

rades épreuves. N'avez -vous jamais

ouï dire cet oracle du Père des miferi-

ji^fiQ. j. cordes : Je ey ^em & je châtie tous ceux
*5* ^Hi ffvme. Dieu obfeive à l'égard de

les élus la même conduite, qu'un maî-

tre à l'égard de fes difciples , qui exige

plus de travail de ceux qu'il voit être de

Zewc^v.t plus belle efperance. Croïez-vous que
à', la p,o-

1^5 Lacedemoniens eufTent de l'averfion

pour leurs cnrans, dont ils eprouvoient

îe naturel par des coups de follets qu'ils

leur faifoient publiquement donner >

Ces pères les exhortoient eux-mêmes d
fouffrir avec courage ces coups, ôc lor

qu'ils étoient tout àtçlmçz éc à demi-^

mortsji
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morts j ils les prioient de tenir ferme,

ôc de foiiffrir qu'on ajoutât de nou-

velles plaies aux premières.

Les Supérieurs des Monaileres^ com-
me vous pouvez le fçavoir , ne reçoi-

vent prefque perfonne parmi eux qu'a*

prés les avoir fait pafler par les épreu-

ves les plus rigoureufes. Jean Clima- cimaïue

que raporte qu'il y eût un frère œco- ^^.^^^^'

nome d'un Monailcre;, chafle, mo-/e^TfV^*

deré , &c doux autant qu'on le peut

être , contre lequel l'Abbé s'emporta

fans aucun fujet, & commanda fore

mal à propos qu'on le chaiîàt de l'E-

glife. Climaque qui fçavoit que ce

Religieux étoit innocent du crime

qu'on lui imputoit , prit l'Abbé en

particulier , & lui fit connoître l'inno-

cence du frcre. Je le fçai_, mon Père,

répondit l'Abbé avec beaucoup de fa-

gclfe i mais comme ce feroit une gran-

de cruauté d'arracher le pain de la bou-

che d'un ejifant afràmé , de même ce-

lui qui fe charge de la conduite des

âmes , fe feroit un grand tort à lui-

même &: à celui qu'il conduit , s'il n'a-

voit foin de lui procurer autant de

couronnes qu'il peut ^ loit en le char-

geant d'injures, d'affronts ^ d'oppro-»

G

II
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bres , ôc de toutes les autres humilia-

tions qu'il le juge capable de porter.

Que Cl l'Abbé d'un Monaftere ne fait

rien que dans Tordre, lors qu'il punie

quelqu'un de Tes Religieux quoi qu'in-

nocent: pourquoi le Pcrcdunfi vafte

monailere , Dieu qui cil: le maître ôc

le gouverneur du monde , (era-t-il ac-

S cule d'injuftice, lors qu'il exerce Tes

^nfans par la faim, par la maladie, par

la pauvreté, Se par les outrages î Enfin

Dieu envoie des Croix pour augmenter

vos couronnes & vos récompeniés, car

plus les aftlidions font fenlibles ,
plus

les récompeniés en feront amples , &
mêmes celles-ci iurpaflèront de beau-

Kcm. 8. coup celles-là, ^\x\{c^\Q.lesfouffrances de
'^' cette vie n ont point de proportion avec

cette gloire que Dieu doit unjour dicQii'

vriff en ^ous.
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t?j A A iS & C& il» »& 05» A CS» Ci - t&

eis s.-!^ PAS G45.-sk£!#% «^ t^t^* f*|5 ejs^ (5^

CHAPITRE VIL

^^^ Dieu proportionne les Croix

aux forces d'un chacun, ^

hts Jugemens dn Seigneur

font pefez à la balance.

Frov, i6. II.

Taurophîle. Per-

mettez-moi, Seigneur, de

vous demander encore

comment il fe peut faire,

que les torces des hommes étant fi iné-

gales,de forte que ce qu'un trouve léger

paroît fort pefant à un autre, ils foient

néanmoins tous propres à porter la

Croix?Car enfin il y en a beaucoup de

foibles, d'infirmes, qui font à charge à

eux-mêmes } Et comment voulez-vous

que des Vierges délicates , des enfans

tendres , des filles toutes jeunes puil-

fent porter la Croix "i

Jésus-Christ. Vous vous trcni-

Gij



7/? Le Chemin r o-y a i:

'

pez, Staurophile, ^ trcs- groflier?'

ment. Ne fçavcz-vous pas que Dieu
cft la fagefle même , de qu'ainfi il n y
a pas d'apparence qu'il falïè porter aux
hommes des Croix au-defliis de lueurs

r Cor, 10. forces } N'avez-vous pas lu , que Dlm
'i' cj} fidelle , & qu'il ne permettra fas

cjue vous foie'^tentel^ ^H-deJfus de vas

'forces i rnais en permettant la tentation^

if VCHS en fera fortir avec avantage ,

en forte cjue vous poHrre'^ la fiipporter?

Ephem C^^ ^^s^ homm.es ne donnent pas à
de la f/t- leurs chevaux une charge plus pefante
^''"^U qu'ils ne peuvent porter^ croïez-vous

,4que Dieu envoie aux hommes des

Croix &c des affligions qui paflent

leurs forces ? Le pilote connoît quelle

.charge fon vaifïèau eft capable de por-

ter 3 il le lefte autant -qu il eft necelTai-

re , de peur qu'étant trop léger il ne

foit emporté de côté de d'autre au gré

des vents. Il ne le charge pas néan-

moins jufqu'à le faire couler à fond.

De même Dieu envoie des Croix &c

des affligions à ceux qu'il aime , de

peur que le vent des profperitez hu-

maines ,ne les emporte au gré de leurs

pafflons, &c afin qu'ils puillènt arriver

.^^lus furemcnt: au porc de la gloirp é-

ternelle.
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Staurophile. Je reconnois^

Seigneur , mon erreur & mon igno-

rance , mais ne vous ennuiez-pas , je

vous prie, d'éclairer mes tencbres. Car

heureux ceW' que vohs injlruifel^y Sei- pffi,iii

gnettr ^ & A qui vous enfelgne^vetre-

Loy,-

J E s u s-Q H R I s T. T>len dont la s.t^, ui

fao^ejfe efi égale a, [a JHflice^ a réglé toU;; ^i»

us chofes avec rnefure ^ Avec nombre&
fivecpoids \ il connoît parfaitement ce

que chacun peut , ou ne peut pas por-

ter -, c'eft pourquoi il mefure les fouf-

frances & les peines avec une jufte

proportion 5 & ne donne à perfonne

une Croix, ou trop longue ou trop

courte. Il compte combien il en faut à

celui-ci, combien à celui-là, & dan5;-

quel ordre il les doit envoïer. Il pefê

dans la balance juftc de fa fagefle le-

poids de chaque Croix , & les forces

de celui qui les doit porter , & il les

règle avec un fî fage tempérament

,

qu'il ne fe trouve rien au defTus de fes

forces. David ne dit-il pas ; J^ohsuohs Pf7^.*ii

tioftrrire'^d'tin J^aln de larmes^& vous

nous fereT^bolre l'*eait de nos pleurs avec

mefure. Dieu envoie les afflidionjàvec

mefure , ^ non au-delà de la mefure^,

G iij
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5. Amhr. àe peur que s'il n'y avoit pas de mode-
/«/ /f pj. j-^^[q^ ^^^^ \^ mefurc , les hommes ac-

cablez fous le poids ne la pufTent por-

ter.Netoit-il pas ordonné dans lesEcri-

^*»t, ij. tures que le nombre des coupsfe régleroit
*

fnr la qn dite du péché "i Mais en même
tems Dieu n'abandonna pas ce nombre

au caprice & à la paflion des hommes,
mirqu il ne vouloir pas qu'il paiïat ce-

lui de quarante. Quel fujer avez-vous

donc de craindre, hommes timides &:

t«f. li. ^^ P^^ ^^ ^^^ • ^^^ cheveux de votre

7 • têtefont tous compte'^& 'il ne s'en perdra,

^s""*"* P^^ ^'^ (^^^ y P ^^ ^'^^
T^'''

l' ^'^^"""^ ^^

Dieu. Pour ce qui eft du poids , Bien

Ttov, i6. ejui pefe les efprits reglç les Croix, afin

*' de donner dans le ciel des couronnes

d'un poids julle , ôc qui réponde à ce-

i: Cor. 4. lui des tribulations. Car le moment jl

. ^7» court & fi léger des affiliions que vous

fouffre'^ en cette vie , produit en vous le

poids éternel d'une fouveralne& incom-

parable gloire. Apres cela fe trouvera-

t-il quelqu'un qui ofe fe plaindre que

fa charge pefe plus qu'il ne peut por-

ter. J'excuferois cqs plaintes dans la

bouche de celui qui ne connoît pas les

forces que Dieu dx)nne à ceux qui fouf-

frent j mais s'il les connoît , n'efl-ce
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pas une efpece ae témérité 6c d'ingra-

titude de former une accufation qui

convient fi peu à la bonté 6c à la la-

geilè de Dieu.

Staurophile. Ce n'eil pas. Sei-

gneur, que je ne croie ce que vous me
dites, mais je ne fçai pourquoi la chair

murmure toujours & Te plaint quelle

foufFre plus qu'elle ne peut porter.

jEsus-CHRisT.La fageflè delà chair

cfl une vraie mort , 6c elle ne juge ja-

mais fainement de la bonté de Dieu.

Aprenez de la conduite de ceux qui

prcfident aux combats des Cirques,

quels fcntimens vous devez avoir de

celle de Dieu. Car comme ils ne per- Ori^efte

mettoient pas indifféremment à tous
"^l'^Jj'l

ceux qui fe prefentoient de combattre c. z.

contre toutes fortes de perfonnes
,

mais qu'au contraire ils examinoient

avec foin 1 age^ le corps & la force de

chacun , failant combattre les enfans

contre les enfxns , de les hommes con-

tre les hommes : il faut croire que
Dieu en ufe de la même manière à l'é-

gard de ceux qui font expofez aux

combats de cette vie -, il en difpofe

avec un jufte tempérament félon les

forces de chacun ,
que lui feul con-

G iiij



ISo Le Chemin royai:
noîc V il ordonne que lun combatte

contre la chair tant de tems, qu'un au*

tre ne foit pas fi long-tems expofé à ce

combat-, que celui-là refifle à un tel en-

nemi y de enfin qu'un autre combatte

contre deux ou trois à la fois. Le po-

tier n'éprouve pas d'une même ma-
nière la fiDrce de Tes vafes , il frappe

plus fortement les plus folides^ & plus

légèrement ceux qui le font moins.

L'ouvrier ne touche, pour ainfi parler^,

que du bout des doigts un ouvrage de

verre -, au lieu qu'il frappe à coups de

marteau fur un pot d'argent. Le fon-

deur ne fait pasde difficulté de faire ba-

tre uçe cloche avec un battant de fer

extrêmement lourd Se maflif , bien

afiiiré qu'il n'y a nul péril de la cafier

à caufe de la folidité du métal. C'eft

ainfi que votre Père celefte mefiire les

Croix & les affligions fur les forces

de ceux à qui il les envoie. Il traite

plus doucement ces hommes de ver-

re , pour ainfi dire , & faciles à être

brifcZ, de il agit avec plus de vigueur

avec CCS grandes âmes , 8c d'une vertu

éprouvée. Il n'y a donc pas lieu de

craindre qu'aucun foit chargé d'une

Croix trop pefante^ puis qu'elles vien-
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nenf toutes de la main de Dieu qui eft

un bon père.

Staurophile. Cependant

,

Seigneur , toutes les fois que je vifite

des malades ^. ou que je m'entretiens

avec des perfonnes affligées, je n'en-

tens autre chofe que cette plainte or-

dinaire que la main de Dieu eft appe-

fantie fur eux , & qu'ils ne peuvent

plus en porter le poids.

Jesus-Christ. C'eft que les

hommes parlent toujours le langage

des hommes, ils ne s'en raportent qu a

leur fens y ils ne s'élèvent point jufqu'à

Dieu , qui permet ou qui leur envoie

les affligions qu'ils fouffrent. Ils ne

font jamais attention qu elles viennent

toutes de la part d'un père très fage,

très doux ôc très modéré. Croïez-vous

qu un tel père fe laiflè emporter à une

fureur précipitée ôc à une colère a-

veugle y ou qu'il ne voie pas , qu'il ne

fçache pas , ou qu'il ne faffe pas atten-

tion fur qui il frape , le nombre , le

poids Se la durée des Croix qu'il en-

voie ? Non non, Staurophile, ce n'eft

pas là la conduite qu'il garde , il n'en-

tre en fureur contre perfonne, il ne mé-

prife aucun de ceux qui lui apartien-
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nent j mais il examine les forces de

chacun, ôc les pefc comme à la balan-

ce. Il a vu de toute éternité que tels Se

tels chagrins :,
tels malheurs,, telles af-

flidions , telles calamitez , telles dou-

leurs fcroient utiles à celui-ci de à celui-

là y ainfî il a réglé avec une fouveraine

fagefle , qu'à une telle année , un tel

mois , un tel jour , il lui arriveroit un

malheur qui contribueroit au falut de

fon ame. Ne craignez donc rien , ma
fille j n'apellez pas dur& cruel un Père

qui vous confoie avec tant de bonté,

éc qui vous parle ainfi par Tes Prophe-

IfaieAh
^^^- ^^ craignel^foint ,

parce que je

i.vé-i' VOHS al rachvté ^ ar que je vous ai ap-'

pelle par votre nom : vous êtes à moi,

Lorfque vous marchere'^ an travers des

eaux J je ferai avec vous , & lesfleuves

ne vous fubmergeront point, horfcjue

vous rnarcherel dans le feu ^ vous nen

fere7 point brule'^, & la flamme fera

fans ardeur ^ parce cjue je fuis le Sei-

gneur votre Dieu , le Saint d'Ifrd'él vo*

tre Sauveur,
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CHAPITRE VIII.

^e J E s u s-C H R 1 ST rf voulu

fmre entendre quepourbienforur

Ji Croix 5 iljMoit en avoir uni

volontéferme > qua>nà il a ait :

Si quelqu'un veut venir après

moi , qu'il renonce à (oi-mê-

nie5qu'ilfc charge de faCroix,

& me fuive. Matth. i6. 24,

IjT^j"^^^^
TAUROPHILE dc-

»-^^ ^1^ venue plus hardie par la

llw ^1 <^ondefcendance de fon

I^^^^^1 ^^^^^ Maître, lui fît cet-

I ^£^^^v| te nouvelle queftion.

D'où vient. Seigneur, que propofant

la Croix à tout le monde , vous avez

die : Si ajHel^itunveiit venir après moi, ^«j, ^t

ejiiii fe renonce foi-mème^ & qii'l porte 2->-

[et Cro'x ? Puifque la Croix efl d'One

neceffité û abfoluë , que qui que ce
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fbit ne Tçauroi: s'en dirpenfer par au-

cun moïen, n'cft-il pas vrai de dire

que bon gré malgré tous les hommes»
la doivent porter ?

J E s u s-C H RI s T. Il efl vrai, mais

je n*ai pas voulu que mes paroles (ûC-

fent accompagnées d'aucune contrain-

ChM*iQ
5 &: dire . fbit que vous le vouliez»

hdm fur ' ^
i

-^

i- -i r
S'Mairhf^^ que VOUS ne le vouliez pas , il raut

neceffairément fcufFrir*>mais j ai dit ;•

Si cfuel^Hun veut me fuivrc. Je ne fais

violence à qui quece foit , je ne con-

trains perfonne , je lailfe chacun maî-

tre de ion jugement & de fa volonté :

c'eft à lui de voir s'il veut pofter fa

Croix pour l'amour de moi : voilà

pourquoi je dis : Si c^Helcjuim a dejpln

de me fidvre. Car comme celui qui faic

violence,,^ qui veut emporter les cho-

ies de hauteur, éloigne d'ordinaire plu-

tôt qu'il n'attire 5 de même celui qui

îaifle ceux qui l'écoutent en pleine li-

berté de faire ce qu'ils voudront , les

engage plus doucement & plus efHca-

/ cément : car enfin les paroles douces

& inlînuantes ont beaucoup plus de

force fur les efprits , que celles qui fe

difent avec une autorité qui approche

de la violence. Prenez donc garde^ ma
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Staui'ophile , <jue quand je parle de

•Croix y d'afflidions , de fuplices 6cde

peines , mon dellein n eil; pas de -con-

traindre perronne_, mais d'inviter à ces

-biens ineffables qui en font la récom-

penfe , ôc qui oik d'eux-mêmes aflez

d'attraits pour fe faire defirer. Car les

récompenfes que je propofe font gran-

-des , êc de telle nature , qu'il n'y a pas

-lieu de douter que les hommes n'y cou-

rent d'eux-mêmes: & comrne celui qui

'prefente de l'or ou de l'argent pour

engager à faire quelque cliofe^ ne faic

aucune -violence à celui à qui il l'offre

à telle ou telle condition, de même on
ne peut pas dire qu'en prelentant les

biens du Ciel qui font éternels, pour

récompenfe des fouffrances pafï'ageres

de cetto vie, on fafï'e quelque violence^

Se fans doute s'il fe trouve des hommes
fur qui la nature ôc la qualité de ces

biens ineffables ne font pas une im-
prefîion afïèz forte pour exciter leur

amour &c leur bonne volonté, on peuc

dire que dés là ils font indignes de les

pofiedcr.

Staurophile. C'efl pour cela mê-
me que j'ai toujours cru qu'il ne fe

trouverpit: perfoniie qui refufât de
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prendre part à votre Croix, s'il en con-

Tt4»] s. noiilbit le prix ôc le mérite; car cdul
"• <^tu vous juic ne marchera to nt dans

les ténèbres , mais U aura la bimhre de

la vie. Et que peuvent chercher les

hommes qu'ils ne trouvent abondam-
ment en vousîDefirent-ils les honneurs

.. , . 6cla gloire \ Suivre le Seigneur eft U
3S.

'

foHveraine gloire. Cherchent - ils les

p^^
plaiiirs ? Les délices dont on joïtit a vo-

11/ tre i^oiie feront éterneUes.

Au uft
Jesus-Christ. Tous les hommes

fer. in. ne comprennent pas ce difcours ^ & il

du temps
y çj-^ ^ p'uheurs, ( ce qui eft tout-à-faic

déplorable , )
qui ne font nulle diffi-

culté de porter le joug tres-dur &c trcs-

amer de l'avarice, joug infeparable de

mille travaux, ôc d'une infinité de tra-

verfes , qui cependant refuient de fe

charger de mon joug qui eft ii doux de

fi aimable. .Ils aiment mieux fe voir

accablez du poids infupportable d'une

infinité de péchez , que de bai (Ter le

col fous m.on joug , qui peut les éle-

ver jufqu'au ciel.

Staurophile. C'eft la conduite ,

je l'avoue , que gardent les pécheurs j

mais vos fidellcs ferviteurs qui font

profeflion de pieté n'agiflent pas de la
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forte , àc JQ penfe qu'ils embraffenc la

Croix fans répugnance.

JiESus-Christ. Croïez-moi , !«»/?. ^«

ma fille, j'ai beaucoup d'amateurs de-^'^j^/*"

ma gloire &c de mon roïaume, & peu

d'amis de ma Croix. Il y en a beau-

coup qui délirent: mes confolacions

,

mais peu qui veuillent prendre part à

mes peines. Je trouve plulîcurs perfon-

nesqui veulent bien s'aileoir à ma ta-

ble, mais tres-peu qui veulent prendre

parc à mon abftinence de à mon jeûne.

Tous veulent ic réjoiiir avec moi, mais

peu veulent fouffrirpour moi Se com-
me moi. Plufîeurs me fuivcnc jufqu'à

la Cène & à la fradion du pain , mais

peu jufqu'à boire le calice de ma paf-

fion. Plufîeurs révèrent mes miracles,

mais peu me fuivent dans l'opprobre

de ma Croix. Qu'il y en a peu , ma
Staurophile , qui veiiillent ferieufe- s. Bem.

ment venir après moi , quoi-qu'il n'y
^'JJ-^j'*^

en ait aucun qui ne veuille parvenir dtscÀnt*

jurqu'à moi. Tous veulent me pofle-

der, mais non pas m'imiter. Ils veu-

lent bien régner avec moi , mais non
pas foufFrir avec moi. Ils fe. mettent

peu en peine de chercher celui qu'ils

Youdroicnt pourtant bien trovivcr. Ils
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prétendent de m'atteindrc , fans neafm
moins /e foucier de me fuivre.

Staurophile. D'où cela peut-iJ

venir , Seigneur ?

Je sus-Christ. C'cfl qu'il arrive

7rov. li. fouvent ce que dit le Sage j leparejfeux

veut & ne veutpas. Vous êtes en pei-

ne fans doute ce que cela fîgnifie,
$.'jferome\Q yoici. C'cfl que le parefîèux veuc
fur Lécha. , -«• . ^ .

fitre ij. commander avec moi , mais non pas
dw 2rov. obéïr comme moi : il aime la récom-

penfe & non pas le combat j il pré-

tend la couronne fans avoir combat-

tu ^ la gloire fans avoir travaillé, & le

roïaume des Cieux fans avoir fouffcrt

ni Croix ni afïlidion.

Staurophile. D'où peut donc
-venir cette contradidion de volonté

que nous voïons tous les jours dans la

plupart des hommes ? "Ne feroit - ce

point que chacun a une volonté qui

veut , èc une autre qui ne veut pas.

D'où peut venir ce iPiOnftre, de qu'eft-

ce que»ce peut être de vouloir en par-

tie, &c en partie ne vouloir pas ? L'ef-

prit commande quelque chofe au

corps , & il eft obéi* fur le champ ; l'ef-

CoMfijff* prit fecommande quelque choie à lui-

i, i,c.9' même ^ de il n'efl; point Qbéï. L'efpric

corn-
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«ommande à la main de fe mouvoir,

Se robéïiîance de la main eft fî prom-

pte^ qu'à peine peuc-on remarquer que

le commandement de i'efprit ait pré-

cédé ^ quoi-que refprit ôc la main
foient chofes entièrement différentes^

puifque l'un cft e/jprit & que l'autre eft

corps. L'efprit fe commande à lui-

même de vouloir de certaines chofes,

ëc il ne s'en fait rien , quoi-que ce qui

reçoit le commandement, &: ce qui le

fait ne foit que la même chofe. N'y
a-t-il pas quelque chofe de monftrueux

encore une fois y &c d'où cela peut-il

venir ? Car enfin cet efpritqui fe com-
mande à lui-nû-mc de vouloir une cer-

taine chofe la veufdcja, puis qu'il ne
fe la commanderoit point, s'il ne la

vouloit : d'où vient donc qu elle ne fe

fait pas l

Jf.sus-Christ. Ce n'eft point imihit^f^

prodige, Staurophilc, c'cft que l'ef-

prit ne commande qu'à demi , parce

qu'il ne veut qu'à demi. Comme donc
il veut & ne veut pas , la volonté qu'ii

a que la chofe foit, fait qu'il comman-
dc-^ mais celle qu'il a qu'elle ne foit pasj

empêche qu'elle ne fe fafTe. Car hi vo-

Mniè qui commande n'cft que cetrç

H
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même volonté partagée qui veut de né

veut pas. Elle ne commande donc qu'à

demi , de c'eil: ce qui ell caufe que ce

qu'elle commande ne fe fait point -, car

(i ellectoit entière, elle n'auroit pas

même befoin de commander , de ce

qu'elle commande feroit déjà. Ce qui

paroilToit fi monftrueux ne l'eft donc

point , ôc le partage de cette volonté

,

qui d'un cofté v«ut , 6c de l'autre no

veut pas , n'eft autre chofe qu'une ma-
ladie de l'ame , qui étant appefantie de

tirée en bas par le poids de l'habitude,

n'eft emportée qu'à demi par celui de

la vérité qui la tire en haut. Ainfi il y
a deux volontez dans une mêmeame,
ôe ce qui manque à l'une , de qui em-
pêche qu'elle ne Toit entière , eft pré-

cifément ce qui fait l'autre.

IHà.c.io. De même lorfque la condderation

d'un bonheur qui eft éternel élevé nos

efprits vers le Ciel , de que le plaifir

d'un bien paflàger les rabaiffe vers la

terre , ce n'eft qu'une même ame qui

veut l'un des deux, mais qui ne le veut

pas d'une volonté pleine de entière.

C'eft pourquoi elle eft déchirée par de

cuifans déplaifirs , la vérité lui faifanc

préférer& defirerTun^ôc fes mauvaife*
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habitudes l'empêchanc de fe pouvoir

feparer de l'autre.

Staurophile. J'éprouve quel-

quefois cela. Seigneur, 6<: même quand
ma volonté s'aplique ferieufemenc à

quelque bonne œuvre, il arrive je ne

fçai comment,ou que je la quitte tout«»

à-fait, ou que je la remets à un autre

tems , de forte que mes bonnes refo-

lutions font rarement fuivies de leuis

effets.

Jesus-Christ. C'ell: Imconflance

de l'efprit humain, qui eft plus fujet à

changer que le tems. Cette infiabilité

de la volonté <lans le bien , qu'elle de-

/ire en quelque manière , mais qu'elle

ne pourfuit pas avec alTez de chaleur,

cfl plutôt un phantôme,pour ainfi dire,

qu'une vraie volonté: car tant s'en faut

qu'elle veiiille efficacement ce qu'elle

s'imagine de vouloir , qu'il faut plutôt

dire qu'cfFedivement elle ne le veut

point.N'avez-vous point vu en quelque

endroit la flatue d'un Hercule qui tient

une grofïo maflùë, dont il femble qu'il

va tout écrafer;cependant il ne fait mai
a perfonne , il ne frape perfonne, il ne

les touche feulement pas, quoi-qu'il pa-

Joiflèforcen colère > & avoir defïeiix'
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àc faire bien du mal. Cette fVatuë elï

un fymbole parfait. Se rcprefente fore

bien ce que font tous les jours ces

hommes tiedes Se parelTèux dans la

pratique de la vertu, qui n'ont que des

aemi volontez , ou comme l'on parle,

des velleïtczjrnais qui dans la vérité ne

veulent point. En vérité, dit fort bien
P/Cj.

/ 5. D^v'ià'. L'homme pajfe cô'-nme a travers^

d: l'ombre & de Fapparence des chofes.

Il femble vouloir fe mettre en chemin,

& il demeure dans le même lieu y il

femble vouloir s'avancer , Se il s'arrê-

te toujours: on diroit qu'il va mar-
cher. Se faire beaucoup de chemin^ Se

il n'en fait pas plus qu'un homme en

peinture. Apprenez donc avant toutes

chofes,ma Staurophile, que le premier

foin Se le plus important qui doit vous

occiîper dans ce chemin de laCroix que

vous voulez entreprendre, eft de vou-

loir , mais d'un grand cœur. Se d'une

volonté ferme Se efficace, venir après

Augu^ moi. Car pour venir à moi , Se même
Cetif.i.%. pour y arriver, il ne faut ni vaifTeaux

ni chariots, ni chevaux- , il ne faut au-

tre chofè que le vouloir , mais d une

volonté pleine Se entière , Se non pas

d'une demi-volonté qui ne fait que fe
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^débattre &c luiter contre elle-même

par les divers mouvemens qui la par-

tagent , dont les uns la tirent en bas ,

pendant que les autres la portent en

haut. Suivez l'exemple des Ifraëlites,

ils méritèrent des loiianges quand ils

cherchèrent Dieu de tout leii'' cœur ,. & i. Van*

de toute U flemtuâe de leur volonté ^^^'"'^^^'^^^

aujjl ils te trouvèrent , & le Selç^neur

leur donna le repos & U paiv , leur ^^ *'"^

délité fut alors récompenfée^ 6c leur

mérita de trouver ce Dieu fî bon &: fî

aimable;,qui les combla de biens èc de

lepoSj c'eft là le modèle que vous de-

vez imiter.

Staurophile. Mon divin

Jefus ,. mon ame a défilé avec une gran- Vf, nS»

de ardeur d'accomplir vos ordonnant ^°*

ces parce c^u elles fo?jt vhines de juftice.

Le chemin de la Croix que je veux

fuivre eft fans doute le chemin du fa-

lut •, mais qui me donnera la grâce de

le vouloir encore plus fortement ôc

plus efficacement y. 3c de pouvoir ef-

feduer & accomplir ce que je veux l

J E s u s-C H R I s T. f^ous ne pou- /ean* iU
've'^rien faire fans moi^^ms. fille, ôc vous î •

n'arriverez jamais jufqu a moi
, qu'-

(Ca marchant après moi^ encore fau-.
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^ra-t-ilquejevous aide. Qu'avez-vou$

donc autre chofe à faire , finon d'être

entraîné après moi , & de me dire:

Cnfit. I. Entratne'^moî iiprés vohs//iohs courrons

à rôdeur de "Jos parfums,

S T A u R o p H I LE. Je ne fouhaite

lien tant, mon divin maître, que lac-

compliilèment de vos paroles^vous qui

^.^^ , avez dit dans vôtre Evangile : Quand
52. on m aura eleve de la terre ^ je tirerai

toHt a moi ; tirez-moi aulîi. Seigneur^

S Eern, tirez-moi à vous , ^afin que je puifïe

UCa^^' marcher dans la voie que vous m'avez
rrâcée : faites que je puifTe imiter vos

vertus , tenir la conduite de vôtre vie^

&: pratiquer les bonnes œuvres que

. vous m'avez enfêignées j accordez

-

moi la grâce de marcher fur vos pas^,

de de vous fuivre par tout , parce que

vos voies font belles , ôc que vos fen*-

tiers font des fentiers de paix. Tirez à

vous une rebelle , & vous la rendrez

foumife. Tirez a vous une languilTan-

te 6c une pareffeufe , afin de la faire

courir. Tirez-moi enfin à vous & nous

courrons après vous, non pas moi feu-

le , s'il vous pîaift , mais aufïi mes jeu-

nes fœurs avec moi , car je tâcherai de

les amener ici, afin que toutes enfem-^
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ble nous baifïîons le col fous le joug

aimable de votre fainte Croix.

Jesus-Christ. Que dites-vous la,

Staurophile ;,
& que pouvez-voiis at-

tendre de vos fœiirs, elles qui vous onc

refîlté avec tant d'opiniâtreté , &c qui

n'oni! pas voulu vous tenir compagnie,

pour venir rendre honneur à la Croix.

Elles font caufe que vous vous êtes

égarée dans la foret , & vous croïez

pouvoir leur perfuader de fe charger

de la Croix, non pour un jour ou
deux y mais pour toute leur vie. Stau-

rophile, je vous le dis en un mot, elî^s

n'en feront rien.

Staurophile. J'ofeefperer néan-

moins y Seigneur, que lors qu'elles au-

ront entendu tout ce que vous aurez eu
la bonté de dire au cœur de votre fer-

vante, je n'aurai pas de peine de les at-

tirer à mon fentimenr.

Jesus-Christ. Allez donc ,^jy
confens , elïayez de les gagner ; mais
je fuis feur qu'elles ne vous écoute-
ront point : car je connois la dureté
de leur cœur. Mais allez,amenez-les,fî

vous pouvez, je vous attendrai demain
en ce lieu à la même heure, afin de vous
donner encore de nouvelles ixiftru-



$^ Le Chemin royal
ûions fur le chemin de la Croix.
Apres ces paroles de Jefus-Chrifl

,

Sraurophilc le vit difparo^re , & alors

elle reconnut qu'elle n etoit pas fore

éloignée du village où étoic la maifon
de ion père.

ChAP^





Plturicurj Je CondiLuent cjz ùincmiir de

ia Crohjc de JeJllS Chl^t
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CHAPITRE IX.

£lue uu-x qui aiment Us pUiJirs

fuycnt l^ Croix.
•

Plufieursfeajnduifent en enne-

mis de la Croix de Jésus-
Christ. Phîlip.i^ i8.

E N D A N T ce long en-

I.

trctien entre Jésus-
'^ ^! C H RI ST &• l'Amante

j^^j^^j de la Croix , les fœurs
[^^l^^^l Jg Staiirophile , qui ne

Tavoient point vile pendant un jour

6z une nuit , croient extrêmement en

peine de ce qui pouvoit lui être arrivé.

L'une apprchendoit qu'elle ne fe fût é*

oaréedans les diverfcs routes d'vmc fo-

ret qui lui etoient entièrement incon-

nues , & l'autreVroVoir que fâchée de

ce qu'elles Tavoient laifTée feule , clic

étoit retournée à la ville pour en por-

ter fes plaintes à leur perc. Elles sqw^

i
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tretenoieiit fur ce fujcr, lorfque Staiï-

rophiîe entra , de caufa à fcs fœius au-

tant de joïe que îe furprife. Elles lui

demandèrent avec emprellcment où
elle avoir été depuis qu'elles s'étoient

feparées , ce qu'elle avoir fair , 3c par

quelle avanture elle étoir revenue. Stau-

rophile s'cxcufa le mieux qu'elle pûcj,

ôc couvrit Ton abfence d'un prétexte

Honnête , ne voulant pas s'ouvrir^ en

prefence des domeftiques. Elle prie

enfuite Tes fœurs en particulier, de leur

rapporta fort au long de quelle ma-
nière Jesus-Chhist setoit apparu à

elle , l'entretien plein de douceur qu-
elle avoit eu avec lui, le chemin de la

vie éternelle qu'il lui avoit enfeigné

,

enfin les plaifirs inefEibles que goûte-

roient ^ Bc les grands honneurs que

recevroient ceux qui auroient fidelle-

ment marché xians ce chemin. Elle leur

dit aufli qu'elle étoit revenue exprés

pour leur faire part do fon bonheur ^

de les engager à entrer avec elle dans la

voie qui conduit à la vérité & à la- vie»

Les deux fœurs à leur ordinaire

commencèrent à s'excufer, & alleerue-

rent que ces promenés dont elle vcu-

IqIz les repaître éxoicae vaines , eu au
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moins fort incertaines , que la vifion

dont elle leur parloir n'étoit qu'une

iîlufion, en un mot elles refufercnt ab-

folumenr de fuivre le chemin qu'elle

leur propofoit. Sraurophile fans fe re-

burer les prcfTa ôc les conjura avec

toutes les inflances poiîibles , de venir

voir au moins le jeune homme le plus

accompli qui fut au monde^ &c de vou-

loir bien lier convcrfation avec lui *,

qu'il avoit dans la bouche les paroles

de la vie éternelle qui pénctroient jxiC-

qu'au fond de l'ame*, qu'il pouvoit les

changer fans peine , &c leur faire vou-

loir ce qu'elle ne vouloicnr pis aupara-

vant. A la fin après pluheurs difcours

qu'elles eurent fur ce fujet , les deux

lœurs promirent de l'accompagner oii

elle voudroic les mener , foit pour fa-

tisfaire leur curiofité , foit afin de té-

moigner au moins quelque complai-

fancc pour leur aînée.

Elles allèrent (donc cnfemble au

lieu de à l'heure marquée ^ où Jesus-

Christ fe trouva avecunvifigc tout

cclatant de lumière. Il leur expota en

peu de mots les joies Se les pl.ifirs du
roïaumc des cieux : il ajouta qu'on u'v
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pouvoir entrer que par le chemin da"

la Croix, les exhortant de Tembraflèr

AU plutôt y puifque ce chemin lescon-^

duiroit à des biens qui n auroient

point de fin , & leur prociircroit des

«. f«r. 2.' plaifîrs cjue l'œil na point vk
_,
cjue l'o-

9' rellk ri a. folnt ent-èndii^& cjiit lsc<xiir

d: Chomme ria jam.t's conçu.

Jésus-Christ leur difoit plufieur^

çhofes fur ce même fujer
, quand Hi-

krie l'interrompant i voilà judemenr,

dit-elle , ce que j'avois bien prévu,

que je n'entendrois ici que des difcours

tiiiles & mélancoliques , propres à jet-

ter le chagrin dans refprit de ceux

qui veulent les écouter. Ne croïez pas,

continua-t-elie , s'adrefTant à J e s u s-

CHRisT^que jefois afl'ez fimplepour

me priver de tous les plaifîrs de cette

vie dans la vaine attente d une autre

plus heurcufe Je n'ai jamais aimé d'au-

tres Croix que celles qui font gravées

fur les efpeccs d'or 6c d'argent, ou qui

BOUS font un revenu annuel de quel-

ques milliers d'écus : mais pour votre

Croix fi longue & Ci pénible, je luis

trop tendre ÔC trop délicate pour m'en

charger.
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Jesus-Christ. Quoi donc , mi

iiile, vous ne voudriez pas vous exem-

ter d'une peine qui ne finira jamais

par une Croix qui durera peu } Fe-

ricz-vous difficulté d'acheter par quel-

ques travaux un roïaume qui n'aura

point d'autres bornes , ni dans fon é-

tendue ni dans fa durée que celles de

1 éternité ? Et feroit-il pofïible que

vous refula^Ticz pour une douleur lé-

gère Se padagere^d'affurer le falut étctf

nel de vôtre ame ? Ne voit-on pas

communément que pour conferver ion

corps & le guérir de fes infîrmitez, on
ne iàiz pas difficulté de l'expofer aux

opérations du fer &r du feu.} ^ ne fe.

prive-t-on pas tous" les jours^lors mê-
me qu'on effcle plus altéré, ne fe privc-

t-onpas, dis-je, de reai;qui pourroic

nuire à la finté: de pour l'ame qui vauc

infxnime;nt pltts-<jue le
^
corps , on ne

voudra pas endurer la moindre peine?

Comment donc pouvez-vous trouver

pefante une Croix qui fauvera èc vor

tre corps Se votre ame ?

HiLARiE;^ Ces f/aroiesfont bien dti-yeâH* c,

res ,
&' cjul peut les écouter ? ^^«

Jj2 sus-Chris T. Oiû", mais ces aiifs

luj



toi Le Chîminroyai
très paroles feront encore bien pluf

i^fauh. dures à entendre. Retlre'^-vons de mol

^

«5 1 41* mandits y & allel^ au feu éternel.

HiLARiE. J'aide meilleures efpe-

tances , car ce n*eft pas inutilement

que je croi en Dieu : d'ailleurs j'ai été

baptifée & élevée dans les maximes de

la Religion Chrétienne.

Jesus-Christ. Ne vous y trom-
pez pas , tour cela ne vous fervira do

jAt^. 1. tien , car la folfans les œuvres efl rnor-
***

te. Mais (i vous êtes Chrétienne , com-
ïhe vous le dites , pourquoi avez-vous

tant d'horreur de la Croix de Jesus-

Christ ? Il n'y a aucun de Tes fervi-

teurs qui Toit difpenfé de fouffrir. Si

vous prétendez être exemte de trou-

bles , de perfecutions 6^ de tourmens,

vous n'avez pas encore commencé d'ê-

tre Chfêàenne.

HiLARiE. Encore une fois , vous

dis-je, la douleur, la Croix , les fouf-

frances, tout cela eft c^uelque chofe dô

bien dur.

I Jesus-Christ. C'eft bien plutôt

vous qui faites la délicate, &: qui n'a-

vez pas coutume de rien fouffrir.

HiLARiE. J'en conviens i mais je
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peu de perfonnes qui pniiTent Te re-

foudre à fouffrir.

Je sus-Christ. Soyez de ce petit

nombre , ma fille , farce qnUy en a ^^^î^*

beaucoup ^appellel^^y mais peu d'él/h,

ôc le troupeau auquel le Père celefte

donnera le roïaume éternel efl fore

petit.

Hilarie repetoit toujours la mê-
me chofe , en difant : je n'ai pas ailez

de courage, ma patience ne va pas juf-

ques là , la douleur abbat les plus fer-

mes. Que puis-je faire davantage ? je

fuis telle que la nature m'a faite.

J E s u s-C HRisT. N'accufez point

la nature , elle a produit des hommes
généreux. Mettez-vous au de (Tus de la

nature afin d'emporter le ciel par vio-

lence. Pourquoi dites-vous que vous

ne pouvez pas j dites plutôt que vous

ne voulez pas ; il n'eft pas difficile de

fouffrir lors qu'on s'arme de patience.

Vous pouvez tout en Dieu qui vous

foutient. Combien d*enfans encore

tendres , de jeunes hommes , de jeunes

filles, de vieillards avancez en âî^e, ont

genereufement renoncé a toutes les vai-

I iiii
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nés efperances de la terre, ont embrafll

ja Croix, avec courage , & font entrez

dans le roïaume des Cieiix par le che-

s. Âui^ niin des a'fflidions? Pourquoi ne pour-
€«tif^(]. rez-vous pas ce qui a été pofîible à tant

*
'^'"'

d'autres de tout âge ôc de tout fcxe ?

'Eïi-ce par eux-mêmes qu'ils l'ont pii,

& n'eft-ce pas par la vertu toute-puif-

fante de leur Seigneur &: de leur Dieu?

C'eft lui qui s'eft donné à eux. Pour-

quoi vous appuiez-vous fui: vous-mxê-

me , ne voiez-vous pas que c'eft être

fans foutien^ que de n'en avoir point

d'autre que loi-même? Dieu vous tend

les bras, jetrez-vous dans Ton fein , il

ne fe retirera pas , & ne vous lailTexa

pas tomber. Jettez-vous y donc hardi-

ment, il vous recevra , ôc vous guérira

de toutes vos foibleiïes.

HiLARiE. Je ne fçai pas où ces per-

fonnes il genereufes ont pris cette for-

ce & ce courage j mais poiu* moi je

fuis refoluë 4c tuir la Croix, les peines

ôc les afflictions autant qu'il me fera

pofTible j & même ce que vous m'en

dites m'eft infupportable 6c me fa-

tigue.

j£ sus-Chris T. EH-il poflible que
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TOUS aïez tant d eloignemenî pour

votre falut
,
que de vous refoudre d'en

abandonner le chemin ? La Croix vous

paroît-elle fi afFreufe , que Ton feul

nom vous en éloigne ? Faites, je vous

prie,*attention à ce que l'Apôtre An-

dré étant fur le point d'être crucifié,

a fait & a dit , pour montrer jufqu'à

quel point la Croix lui étoit agréable.

Comme il vit de loin celle qui lui étoit s. p,^,;.

préparée, fon vifàcre ne pâlit poim/p/'j- f\

quoi-que 1 mhrmite humaine eut bien

pu excufer cette foiblcfTci le iang ne

lui glaça point dans les veines, fes che-

veux ne le heriflerent point , fa voix:.

ne s'affoiblit point , il n'éprouva au-

cun nremblement dans fon corps , ni-

aucun trouble dans fon,efprit. Ù con-

ferva toujours toute la prefcnce de

fon efprit. Sa bouche parla de l'abon-.

dance de fon cœur, & la charité donc
il brûloir au dedans, pouiïoitau dehors

des étincelles de l'amour ardent qu'il,

avoit pour la Croix. O Croix , dit-il

dans l'efïuiîon de fon cœur , après la-

quelle je foupire depuis Çi long-tems, (Sc

ui eft enfin prête à fatisfaire mon de-

:, je vieus à vous uns. rien craindrCj^ci
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îe cœur rempli de joie ; recevcz-moî

donc aulïi comme le Difciple de celui

que vous avez reçu entre vos bras, par-

ce que je vous ai toujours aimée , ÔC

que j'ai toujours fouhaité avec ardeur

oe vous embrafïèr.

HiLARiE. Etoit-ce, je vous prie,

un homme qui parloir de la force ,

n'étoit-ce point un Ange^ ou quelque

autre créature ?

J E s u s-C H R I s T. Non , c'étoit

un homme comme vous, lujet aux fouf-

frances comme vous: car ce qu'il a en-

duré a bien fait voir qu'il étoit paflî-

ble y quoi qu'aux approches de la more
fon cœur fut rempli d'une joie qui ne

fe peut exprimer.

HiLARiE. D'où donc pouvoir ve-

nir à cet homme une joie n extraordi-

naire ? D'où venoit une telle confian-

ce dans un fujer fi fragile ? D'où lui

venoit un efprit ii épuré des fens, une

charité fi ardente, &c un cœur fi rempli

de force ?

Jésus -Christ. Afïurément cette

force ne venoit pas de lui-même, mais

/<*M,i7. ^^^^ 've^oit d'enhaHt , & âcfcenioit du

Père des lumières» Elle veooit de celui
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C'eftoit TErpric qui aidoic fa foiblefTe,

c'étoit ce même Efprit qui agiflbit

,

cet Efptit^ dis-je^par lequel l'amour

de Dieu avoit été répandu dans fon

cœur. C*étoit cet amour fort comme
la mort , de même plus fort que la

mort •, car refprit de Dieu eft plus

doux que le mid j jufques-là que l'a-

mertume même de la mort , quoi-

qu'elle furpalTe toutes les autres amer-

tumes j ne peut altérer la douceur de

cet efprit.

H I L A R I E. Pour moi qui fuis

deftituée de cet efprit, je ne m'étonne

pas Cl j'ai un Ci grand éloignemenc

pour tout ce qui s'appelle fouffranee

ôc Croix.

J E s u s-C H R I s T. C'efl par cette

même raifon que vous êtes obligéiî

d'employer tous vos foins pour cher-

cher cet efprit ', car celui qui cherche

trouve , & il efl: abfolument neceilaire

d'être rempli de cet efprit i Car fi
Rom,

^iielcfHiin n a point Cefprit ^^ J e s u s-
^'

Chris t , t7 nefî point k IhI,

HiLARiE. Je ne connois nulle-

ment &je me foucie fort peu de con-
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xioîcre cet e/prit qui ne nous exhor-

te qu'à embrader des douleurs , des

Croix, Se des afîlidions. Le défire ôc

l'attende qui voudra , pour moi je n'y

trouve aucun fujec de joie ni de plai-

fir , mais feulement des penfées triftes

ôc mélancoliques de mortifications ,

d'abnégations de de morts j c'eft pour-

quoi je ne veux plus en entendre par-

ler. Après avoir dit ces paroles elle fe

retira , laiilànt fa fœur Staurophile

dans un ctonnement qui ne fc peut ex-

primer.

J T s u s-C H R I s T. Hé bien, Stau-

rophile , ne vous avois-je pas prédit

-ce que vous voyez : je fçai combien il

3/ a -peu de perfcnnes qui failènt les

efforts qu'elles devroient pour embral»

fer la Croix , & pour entrer par la

.porte étroite. N'avcz-vous point en-

tendu parler, de ce jeune homme , qui

•m'étant venu trouver un jour me de-

Mxah.x manda : Seigneur , ^hcI hienfajit-ilcjiis

?> !î. jg j^^-ijp^ pujfjr accjuenr la vie éternelle ?

Mais quand il eût entendu. Si vous

Voulel(jétre parfiiit, allel\vendel(^<:e que

'POîis ave\^^ & donmT^le aux pauvres^

_X^. vous mreT^un trefor d^im Is Ciei\
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fnls vcneT^^ & mefmve7^\ il s'en alla

tout trille , parce qu'il avoir de grands

biens. Tant il eft difficile que les per-

Tonnes riches &c qui aiment les plai-

firs.^ entrent dans je roiaume dçs

deux.

Stauro p h I le. Quoi donc , Sei-

gneur, eft-ce que ma fœur fera dam-
née éternellement pour avoir rejette la

Croix , & ne lui refte-t-il plus aucune

efperancc de fakit ?

Je s us-Ch R 15 T. Pourquoi me
faire cette demande , demandez plu-

tôt à mon Apôtre ce qu'il en penfe, ^
ôc il vous répondra les larmes aux

yeux: Ily en aflufienri^ dont je vohs al PhH'fp'

foiiventparléj&dontje vous parle encore ' ' ^
*

avec larmes,cjm fe condulfent en ennemis

de la Croix ^Wesus-Christ^ qm au-

ront pour fin la damnation^^^iiifont leur

Dieu de leur ventre ^ qui mettent leur

ghire dans leur propre hcnte , & qnl

nont depenfées& d'affnions que pour l^

terre. S(;:iycz-yous pourquoi ils font en-

nemis de la Croix ? C'eft qu'aimant le

plaifîr , ils font leur Dieu de leur veu-
trc , &: ils ne penfent qu'aux chofcs de

la terre, fans le mettre en peiaede cel-
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les du ciel. Quelle confequence en pou-
vez-vous donc tirer , fînon qu'ils au^
roRt pour fin la damnation ? Et ain(î

celui qui fe fait un Dieu de la créatu-

re, ne joiiira jamais du créateur , qui

eft néanmoins Ton unique & fbn véri-

table Dieu , Ton unique bien , 6c à la

poflefÏÏon duquel il doit mettre toute

la fin 6c toute fon efperance.





La parole de la Croza: est taie fait

pour ceuaz qui Je perdent, i . Cor. i. il
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CHAPITRE X,

^e ceux qui défirent les honneurs

méfnfent U Croix.

La parole de la Croix eft une

folie pour ceux qui fe per-

dent. I. Cor^ 118,

Taurophile effrayée

jcctoic de profonds foû-

nirs , (S^ fc tournant vers

Ton autre feur : je vous
^ conjure , ma chère Ho-

norée , lui dit-elle , de ne pas fuivre

l'exemple de cette fugitive, qui ne s'eit

pas tant éloignée de la Croix , que de

Jésus-Christ & de fon falut éternel.

Courage,faites, je vous prie, attention

à la noblefl'e de votre naifïancc, 6c em-
braffez genercufement la Croix , afin

que vous foyez reçue dans les taberna-

cles où elle conduit.

H o h" R e' E. Que me dites-vous.
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ma.fœur , vous rcccnnoiflèz que |«

fuis fortie d une illuftre famille , ÔC
vous voulez qu'une hllede ma qualité

charge fur fes épaules un bois infâme^

rinilrument du fupplice des efclaves

,

un arbre de mort^ un poteau mal-
heureux? N'avez-vous point lu dans
le père de I éloquence , que le feuî

nom de Croix devoir être éloigné

non-fèulem-ent du corps, mais encore

de la penfée , des yeux &c des oreilles

d'un citoyen Romain. Car enfin, c'efl

quelque chofe d'indigne d'un homme
libre , non-feulement de fouffrir ce

fupplice, mais même d'en entendre

parler. Gomjnent donc voulez-vous

que je porte la Croix comme un pré-

cieux collier de perles , mioi qui n'i-

gnore pas qu'un certain Cecilius re-

J^imimi4 pi'ocha autrefois à Odaviits le bois de

V^'* la Croix, comme un inftrument de fa
« ins ion ,

Afciogie, cruauté.

Staurophile. Que me direr*

vous, vous-même m.a fœur j ôc com-
ment m'atleguez-vous ici la conduite

Se ks fcntimcns des Payons fur le fu-

jet dont il s'agit ? Je ne doute pas

que vous ne fçachiez parfaitement

^ue le bois de la Croix a reçu un tre>

grand
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gtand ornement par rafcoiichemenc

des membres de notre divin Sauveur :

que la Croix n'eft plus regardée corai-

_ : me un gibet infâme ni comme un ar-

bre de mort j mais qu'au contraire

l'Eglife en parle ainfl dans les Canti-

ques qu'elle chante à fa gloite :

O Croix , arbre d'am^nr , 4^ falnt&
de grâce \ .

Arbre vraiment dtvm ^ul tout arhré

furpajfe

En miracles divers,

O hois-plus que facréfar ce corpi ada*

rahle ^

TU portes le douxfruit ^ le fruit mepl^^

mable

Qjil guérit runivers.

Arbre llluflre enrichi de la pourprefafir

fflants

De ce Roi divin msrt en to \

Qm cette chair facrée en tes bras laii"

gulffante

'Rend Infinimentfalnt aux yeux de natn

fol,

jHeureux arbre ou le?ère enfa balan^

jufle ,

AJe prix An monde .peCé,
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Le polis de nos pechel^cede a ton poids

augiifle ,

VEnfrrperd fes captifs & fonjoug eji

brlfé.

Apres cela, ma chère Honorées
àppLn^i'cz-vous malheureux un bois

que TEgliiè appelle heureux.Vous nous

citez je ne fçai quels gens ^ qui n'étane

pas inftruits desmylleres du cliriftia-

nifme comme vous, nomment à la ve*

rite la Croix un poteau infâme. Vous
auriez beaucoup mieux fait de dire

avec la Sibille-.

O bols cent fols heureux ! S bots IneflU

rnable !

Dont fa force nd rien d^ègaly

Ton fardeau ejl Incomparable,

Un Dieu repofe en toi cormne enfon tri-*

biinaL

Ou bien avec notre mcr^ la fainte

Eglife.

O Croix ! arbre d'amour de falut & de

çrace ,

^rûre vraiment divin ijnl tout arbre

Jurpaj?e

En miracles divers.
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O [fois plus qne facréj parce corps ado»

rahle

Tu portes le doux fruit y le fruit inefil»-

niable

Qui guérit Fnnlverf,

Je fçai bien que le bois de la Croire

paiîe pour folie dans refprit de Tes en-

nemis jmais^coninae dit l'Apôtre faine

V2.\x\ypOArceux^Hijefauverity cejl^ i.Cor.xé

a-dire , pour nous , la parole de la ^^*

Croix efl la vertu & la puiffance de

Dieu, A quoi fcrt la vanité que vous

cherchez à tirer de votre noblclTè , 6c

de votre famille, puifque la véritable ,

comme difoit fainte Agathe , confi-

fte à faire voir qu'on cil vraiaiaenc

fervitcur de Je sus-Chris t.

Cette illuftre Vierge fortie d'une

tres-noble famille , fc faifoit honneur

d'être traînée en prifon par un hom-
me de la lie du peuple j éc difoit hau-

tement avec une joie qui paroillbit fur

fc)n vifage : Je fuis la fcrvante de Je-

sus-Christ, 6c je veux bien qu'on

fçache que je fliis gloire de cette quali-

té*, carrhumilité 6c la fcrvitude chrê-

jdenne eft fans coniparaifon plus efvi—
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niable querout le fafte & les richclTe?

des Rois. Voyez maintenant , ma
chère fœur, à qui vous voulez fervir,

oii à Je sus-Christ , ou au démon ,

Jean %. ^ la vei'tu, OU au pechéi car cjuiconqpii

commet le péché eft efcUve du péché.

Et OÙ eft celui qui ne pèche point ?

^"'' '' Car mus faifons tous beaucoup défait-

tes, Aind quand nous n'aurions point

d'autre rai(on que les fautes que nous

commettons tous les joUrs , celle-là

feule devroit fufîire pour nous perfua-

der de ne pas nous difpenfer de porter

la Croix. Et fi autrefois les efclaves

qui s'échapoient de la maifon de leurs

maîtres j. ou les fcelerats ^ à qui on re-

mettoit le fupplice qu'ils avoient me-

MeJlo- rite , étoient obligez de porter une

t*' \ltt
^^^^^ d'étoffe de différente couleur

Suaire, coufuë fur Icurs habïts comme une
,4.^.5. marque d'infamie , d où vient qu'on

les appelloit Porte-Croix ou Cruciai-

res : pourquoi nous qui par nos fautes

journalières avons mérité des peines

infinies 8c éternelles , refuferons-nous

de porter une Croix paffagere ;,
d'au-

tant plus que cette Croix que nous ait-

îons portée dans cette vie nous exem-
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ptcra des peines que nous foufFririons^

dans l'autre.

H o N o R E* E. En veriré Stauro-^

phile,vous êtes une prêcheufe bien im=

portune ; mais avec tous vos difcours

vous ne me perfuaderez pas.Pour vous,

foycz tant qu'il vous plaira porte-

croix , crucifiée, écoliere de la Croix:

quant à moi , je ne me foûmetcrai

jamais à une pareille infamie.

En même rems , avec une effronce-

rie infupporLable, elle foula aux pieds

une croix à laquelle elle fit mille outra-

ges,&: contre laquelle elle vomit mille

imprécations.Son infolence alla même
juiqu'à cracher dcllus. Mais Je sus

-

Christ qui oublie facilement les in-

jures , pour ne fe fouvenir que de fa

mifericorde , parla de cet cemanière :

Si vous entriez autant que vous le

devriez dxns ce grand miHere , dans

ce miftere de pieté & d'arnour , ôc que

vous fiffiez attention à ce que moi qui

fuis le Fils unique de Dieu, ai fait pour

le falut des hommes , vous auriez fans
.^j

^^'^

doute une autre idée de la Croix que fermait

celle que vous en avez. Je vous prie jfj^^^^^^''

donc dans les termes de mon Apotrc ciioa,

x^t.vons foye^^ dans U mime dijpojî' phUii,. t^

u
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tion & dans le mhne fentlment qn^

fai été \ car ayant la forme & la natii^

re de D'iea
_,
je nal point crk que ce fut

j}oHr mol une ufui-pation d'être égal a
Dictî V rna'is je mefins anéanti moi-mê-

me JHfqiia prendre laforme & la na-^

îiire de fervlteur , en me rendantfem^
hlahle aux- hommes. Ainfî mon humi-
lice ne doit point être mépri(ée par les

riches du monde , 6c les nobles n'ont

pas lujet d'en avoir honte. Car quel-

que haute & quelque élevée que puiiïc

être la félicité humaine , elle ne doit

jamais regarder comme quelque chofe

de bas & de honteux , ce que moi qui

fliis Dieu dans la forme& dans la na-

ture de Dieu, n'ai pas jugé inddgne de^

moi.. Pourquoi donc vous piquer de
noblefle , & vous fervir de cette cxcu-

fe frivole y vu que moi qui fuis le Roi
des Rois & le Seigneur des Seigneurs,

je n'ai pas laifTé de choifir la Croix,,

afin d'abatrepar fa vertu la puiflance

& l'empire des démons , & que morr

iiumilité vidorieufe triomphât de l'or-

gueil dum.onde.J'ai fournis mes épau-
les à la pclanteur de la Croix , & j'ai

bien voulu la porter à la vue de tout

Je monde ^ afin de donner l'exemple;
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â ceux qui voudroient me fuivre. C'eft s. Aug.

à la vérité un ^rand fpedacle que de ^r;^'''j*
_. , "^^ ^ ,

,i-, ^ te fur s ^

vou- un Dieu-Homme charge de la ie^»,

Croix, 5c ce fpedacle efh difterenc fé-

lon Içs vues differen res de ceux qui le

Yoïenr. Si l'impiété le confidere , elle

y voit un fpecftacle d'une fouveraine

infamie : il la pieté jette les yeux def-

fus , elle y trouve un puifTant appui

de fa foi. Si c'eft l'impiété qui le re-

garde , elle y voi t un Roi qui pour le

fceptre de fa royauté porte le bois qui

doit être l'indrumcnt de fon fupplice.

Si c'cfl: la pieté , elle y remarque un
Roi , qui porte le bois auquel il doit

être attaché lui-même, 3c qu'il a vou-

lu imprimer fur le front des autres

Rois -, enfin c'cH: un objet de mépris

pour les impies^, de en cela même qu'il

efc un fiijet de gloire pour les Saints.

Qui donc après cela trouverai a Croix

infuportable, puifque le Roi de gloire

ne Ta pas prife pour un opprobre ?

N'eft-ce pas plutôt une impudence

inconcevable qu'un petit ver de terre

s'enfle d'orgueil h. la vue de l'inftru-

ment du falut ^ fur lequel la ibuverai-

.tic Majedé a bien voulu s'ancantiie.
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Staiirophile &c fa fœur Honorée en-

tendoienc à la vérité le même dif-

eours , mais avec des oreilles bien dif-

férentes , &C un coeur tout autrement

difpofé 5 comme le fuccés le fit voir.

Car Honorée encore plus aigrie qu*-

auparavant fe retira avec dédain j au-

îieii que Stâurophile pénétrée jurqû'aU

fond de Tamé ne'fçavoit qiiedire pour

s'exculer , fi-non d'alléguer à Ton or-

dinaire l'infirmité huniivine;, & rappa-

4:eftce de quelque forte d'infamie,
* S T A u R o p H I L E , Et où efl celuii

Seigneur , qui étant forti d'une illu-

ftre famille veiiille bien s'expofer aux

infuites ôc aux railleries xles hom*
«mes >

J E s u s-C H R r s T. Ne fçavez^-

vous pas y ma fille ,
que David répon«

dit à Michol fa femme , qui fe moc^
quoit de lui pour une'a<^ion de pieté

i.Rf^, tf, qj^'il avoit faite : fe danferai & je pa^
^^' roitrai V'Iencore plus t^ue je n al paru :

je me mepnferai mol-même , & je ferai

gloire'de cet abmjfement devant lef fer-

mantes mêmes dmt vous parle^. Et un
tdes Dodeurs de mon Ec^life en confi-

«O^rânc ceKç' adion^ fait encore-dire-
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1 David ces paroles: Je badinerai pour

en être plus méprifable^^je joUerai pour
^

être moi-même le jeu du public.Après ^g;,, j^^

quoi cemxme Dodleur ajoute : O jeu l

ô amufem.ent utile que Michol ne peut

foufFrir , & que Dieu aime 1 jeu qui

eft pour les hommes un fujetde rifee,

6c pour les Anges un agréable fpeda-

cle. C'eft un jeu qui nous rend l'op»

probre des grands du monde ^ de la

rifée des fLiperbcs. En effet ne fcmble-

t-il pas aux gens du monde que c'eft un

jeu 6c une mocquerie que nos actions,

lorfque nous fuions ce qu'ils recher-

chent avec emprcircmcnt, ôc que nous

recherchons ce qu'ils fuient de toutes

leurs forces ?

S T AU R o p H 1 1 E. Cet exemple eft

fort beau -, mais il efl: un peu ancien &C

contraire à l'ufage de ce temps j & je

fuis tres-afïûrée qu'il s en trousse bien

jplus grand nombre qui rcprefentenc

au naturel la vanité de Michol, que

vous n'en trouverez qui expriment

l'humilité de David.

Jesus-Christ. La chofe eft com-
me vous le dites-, m a- s néanmoins les

derniers fieclcs n ont pas laillè de nous
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fournir des perfonnes illuftres qui onC

donné de grandes marques du mépris

qu'elles faifoient d'elles-mêmes. En
voici une preuve dans un grand Roi

u^elred, q^i cft admirable^ ôc qui mérite bien
'Vie de s. d'avoir des imitateurs. Edouard Roi
f^ciiarU. 15.1 f .

1 ra Angleterre étant un joiu: dans Ion

Palais qui étoit proche de rEglife de

faint Pierre ^ il fe prefenta un certain

Hibcrnois privé de Tufagede Tes deux

pieds y car les tendons de Tes jarrets é-

roient tellement retirez, qu'il avoit les

jambes attachées au derrière des çuiC-

fcs y 3c les talons lui entroient de telle

forte dans la chair, que depuis les reins

en bas fon corps étoit tout contrefait.

Il avoit beaucoup de peine à ramper

flir Tes mains , qu'il appuioit fur de pe-

tites chevrettes de bois,fe traînant ainfi

-comme il pouvoit, & étant à charge à

lui-même. Ce pauvre miferablevoiant

paifer le valet de chambre du Roi, lui

dit, Hugolin, ne me regardez - vous

pointa un œil de pitié, Se n'aurez-vous

point compaffion de l'état miferable

âans lequel vous me voiez ? Que puis-

je faire pour vous , lui repartit Hugo-
lin. J'ai fait iix fois, répliqua le pau»
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vrc, le voiage de Rome ^ où j'ai vilité

les Egli Tes des Saints Apôtres ^ & je

n'ai pas encore mérité de recouvrer ma
fanté. Il efl vrai que le Prince des A-
pôtres ne me l'a pas abfolument refu»

lée , mais il l'a feulement différée, vou-

lant s'allbcier dans ce miracle le Roi
Edouard , qu'il fçait avoir une dévo-

tion particulière pour lui. Cet Apôtre

m'a commandé de le venir trouver , &C

de lui dire de (a part de me charger fur

Ton dos, de de me porter dans Ton Egli-

(c qui n'eft pas fort éloignée du Palais ;

que 11 Sa Majefté vouloit me faire cette

grâce , je recouvrerois infailliblement:

l'ufage de mes membres. Ces chofes

aiant été raportées au Roi, il en rendit

de tres-humbles actions de grâces à

Dieu , 6c commanda à l'inflant qu'on

lui amenât ce pauvre cftropié. Le Roi
comme cet kne an- au trava'l , dont il

eft parlé dans l'Ecriture ^ hifia fes e- p^- ^ff

paiilfs pour recevoir cette charge. Ce
*

fut fans doute un fpe<5lacle digne de

Dieu 3 de des hommes qui vivent de la

. foi , de voir un paiirvre plein de^ crafïe

Se d'ordure , avec des mains toutes fa-

ics , pendu au cou d''un fi grand Pria*

Lij
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-çc, &c porté fur Tes épaules ro'aleSe

Entre ceux qui le voioienr
, quelques-

uns en faifbient des rifées, 6^ raiiloienc

-de la flniplicité du Roi ^ qui s étoic

-ain(î laiflé abufer par un miferabk

-gueux :, pluficurs prenoient ^Jud pour

. une folie la fîmplicité du juftc. Ce-
pendant le Roi ne fiit pas plutôt forti

.dehors dans ce bel i'quipagc, que les

ncrts do ce pauvre eftropié commen-
rCerent à s'étendre^ les os s'affermirent,

•les chairs toutes languiffantes fe re-

. ehauferent, &c les pieds qui étoient en-

foncez 5 &c comme colez à Ton. dos en

furent détachez ; enfiace pauvrx^ aiant

. déjà les jarets flexibles étendit libre-

ment les jambes. L'abondance du pus

.mêlé de (ang qui couloir de fes ulcè-

res , au lieu de gâter les habits roiaux,

fut un plus bel ornement que la pour-

pre la plus éclatan'-e. Tout le monde
îiirpris d'un fi grand miracle , fe mie

à crier que c'en écoit aiTezv^c que puis-

que l'eftropié étoit guéri j le Roi de-

îVoit décharger fon dos de, ce fac d'or-

.dure^ 5c de pourritures. Mais Edouard

fê fo: ivenant du commandement qu'il

.i^voic reçu, ferma les oreilles aux voix



D ï LA C R O î r., Tlf»

enchanterefTcs de ces Sirènes^, 5c étant

entré dans l'Eglife , il alla devant le

maître- Hôtel offrir à Dieu & à fïmt

Pierre cet holocauile de fa foi , de fa

charité & de Ton humilité, puis il ren*

voya fon malade qui ne ré:oit plus^

Et bien Staurophile, que vous fcmble

de ce Roi ?

S T AU R o p H I LE. Je ne puis qiie-

donner de grandes louanges à une telle

humilité & à une ii parfaite foumif-

iîon d'efprit , quoi-quc je fçache fore

bien que dans le tems où nous vivons-

les hommes du fiecle prcndroient touc

cela pour une folie.

Jesus-Christ. Vous avez, raifbn^

nia fille , &c c'eft le même jugement

que mon Apôtre en a porté. Car la ï- Cer.z,-;

parole de la Croix , dit-il , eft unefolie
*

pour ceux cjm fe perdent i maïs pony^

ceux cjm fe fuitvent \ csf-a-dïre-^ pour

mus , elle efl la vertu & la puljfance de

£>ieii, . . Canfidere'^^ mesfrères^ajoiitc

t-ll ^ ceux d'entre vous que DicH a ^^-
felle'^a la foi ^ ily en a peu defages d'u'

nefageffe humaine , peu de pwfptns Ô^

feu de nobles, que Dieu ait choifi pour
annoncerj^le miilere de la Croix -, malf
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Diei^ 'a choifi les moins faaes félon le

monde ^ pour confondre les fao^es , il a
choifi les fjlbles félon le monde , tour

-confondre les pui/fins -, il a choiftles plus

'vlls & les plus mèf rifaiblesfélon le mon-
de , & ce qnl netoit rien, pour détruire

ce qui était de plus gran i , afin cjue nni

homme ne fe glorifie devant lir. Ne re-

ûxfçz donc pas , Sraurophile de por-

ter la Croix à caufe que les perfon-

Iles du monde s'en mocquent. &c la

méprifenr. Car c'eft une très-grande

fagefle de vouloir bien paiîer pour

fou pour l'amour de Dieu, & de pou-

voir dire avec l'Apôtre : Nous fom^
* mes f)pis pour l^amour de Je s u s -

Christ, (^ // nous fait fervir de

fpeSiac'e au monde , au^ Anges & aux
hommes, MbïTe ne voulut 'pas être

Roi -, il renonça à la qualité de fils

de la fille de Pharaon , &c aima mieux

être affligé avec le peuple de Dieu

,

que de joiiir du plaifir qui fe trouve

dans le luxe de la magnificence -, ju-

geant que l'ignominie de (êrviteur de

Dieu étoit un plus grand tlircfor que

routes les richefies de l'Eî^ipte. Ainfî ;

en fuiaat la puifTance il àçviiK- enco-
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re plus puifTant. De même, mafille^

méprifez toutes les grandeurs du fîe-

cle, (Se faites tous vos efforts pour

préférer les opprobres de la palIion-

du Seigneur à toutes les richelîcs du^

monde. Que les mocqueurs fe rail-'

lent tant qu'ils voudront des Porte-

Croix
,
que les Païens appelloient pàr"^

derifion les Religieux de la Croix^, 7';;^;.

le tems viendra auquel ils loiieront -^p'"^-

hautement cette fage folie , & con-

damneront leur prétendue fageflè ;

ils traiteront cette fauile fageflè de

vraie folie ^ mais il ne fera plus tems.

Car lors qu'au dernier jour du juge-

ment , les impics verront la gloire

des jûdes , Lfj méchans a cette vîie Sa^.^.x,

feront faljîs de trouble & d'une hor~

rlble frayeur j //; feront fff-^pris d'é-

tonfiement en volant tvitt d'un co:tp

contre leur attente les jitfles fanveT
(IVec tant de gloire. Ils fe diront les

uns aux antres tonchel(^ de regret^ &
jettant de 'profondsfouf1rs dans le fer-
rement de leurs cœurs ; cefont la ceux
qui ont été autrefois Cobjet de nos rail-

leries , CiT i^ue nous donnions pour exem-

fie de perfonnes dignes de toutes for-

L iiij

t
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I m I n r o r a i
tes d''opprobres, InfsnfeX^ f«^ nous e--

tions y leH^-.vie nous paro'ffolt une fo^
lie, & leur mort honteufè -, & cepen-^

dant tes voila èleve7 au rang des en-

fans de Dea
_, CT lenr partage efi avec

les Saints,



r



Le PeckûiL?^ Jcra c.ayr?vsc a un grand
nmnhra de j^nvics . Psal. jj . lo .
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CHAPITRE XI.

,^»f le di/nble impofe auxpêcheurs

une Croix beaucoup plus pefante^

que neft celle de ] l. S\X'%^

Christ»

JLe pécheur fera expofé à un^

grand nombre de peines,

Pfal. jl. 10»

Taurophile ne pou-

voitoublicr la fuite hon-

teufe de Tes deux {œurs^.

& cette penfée lui re-

venoit continuellemenc

dans refprit. C'eft ce qui la porta à

faire cette demande à Jesus-Chrîst:

Pour ne rien dire maintenant , Sei-

gneur , des fuppliccs de l'autre vie , je

defire extrêmement de fçavoir fi ces

deux malhcureufes fugitives paflcrone

cette vie fans. Croix & fansibufFrar*?*:
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CCS. Car elles ne fe font retirées qu a-

fin de vivre dans les délices & dans les

honneurs.

Jesus-Christ. Non, ma fille, il

n'en fera pas de la forte j quoi-qu'elles

puiilènr faire , elles ne s'en excmte-

ront jamais ', car quiconque refufe de

me fuivre par le chemin de la Croix,

la Croix Se les peines le pourfuivront

partout, & dans les lieux mêmes où il

fe fera le mieux retranché, de où il au-

ra crû être le plus en fureté pour pou-

%^oir les éviter , quelque vite qa il cou-

re , la douleur fçaura bien l'atteindre.

Dans cette vie les fouffrances ont audi

inévitables que la mort , de laquelle

comme vous fçavez nul n'ejfî: difpenfé:

car de même que chacun a fon fepul-

chre dans l'autre monde ^ chacun a fa

peine dans celui-ci. Quand un hom--

me eft mort , on porte h Croix devant
"

lui , 8c quand il vient au monde on lui

Ecc^Uo. ordonne déporter fa C):oi'x. Vne oc^

cupation incjmete a, été dejilnêe d'abord

à topts les hommes , & un joug pefant

accable les enfans d'Adam depuis le

jour fi ils fortent du ventre de leur mè-

re y JHpjiiaH jour de leur fepHÏture , oh

lU-rentrent dam la mer& commune de

u
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t9!if. Ne vous y trompez pas , ma
Scaurophile 5 la vie eft remplie d'oc-

cadons d'où nailTent les afflictions &C

les Croix , enforte qu'il n'ell: pas pof-
y^^^ofi"^^

fîblede trouver an feul homme 1 *r la Hom.iri

terre qui foie entièrement exemt de ^*J^Z'
chagrin de de triftefle : ôc comme ce- ehe»,

lui qui fait des voiages de long cours

fur mer, ne peut éviter de courir quan-

tité de périls , de même nul ne peut

palTer cette vie fans un grand nombre
de peines & de Croix. Car tous les»

hommes de quelque condition qu'ils

foient, trouvent toujours des occa-

(ions de fouffrirj celui-là de la part de

fa femme, celui-ci de fon fils ou de fon

fervitcur. Un ami chagrine quelque-

fois fon ami , un ennemi offenfe , un
voilîn inquiète i d'autres perdent leurs

biens -, Ôc où eft celui-là qui ne trouve

pas dans la vie mille fujets de peines

&de tourmens.

Stau ro ph I le. Il eft vrai, mais

aufll les hommes du monde goutenc

beaucoup de plaitlrs , dont ce n'cft pas

le moindre que de faire tout ce qui leur

plaît). & ainfi leurs Croix &c leurs af-

flictions ne leur pcfent p s beaucoup.

J£SUS-Chri5T. Je h vcux^ qu'ils
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aient tout à fouhaic, mais combien"

croïez-vous que cela durera ? tour s'é-

vanouira comme la fumée , & ccux'

qui paroifTcnt les plus heure-ix dans le'

monde,perdront bien-rôt ju'ovi'au Con-

venir de leurs plaifîrs paflèz. Ils ne les^

goûtent point même durant leur vie'

îàns être mêlez d'amertume , d'ennui

& de crainte ^ de fouvent ce qui a fait

kur 'joie caufe leur douleur. C'ell ma-

juftice qui les punit de la forte , énnc
bien raifonnable qu'ils crouvent leur^

flipplice & leur confulion dans ces

plaifirs mêmes qu'ils recherchent con-

tre mon ordre' Se contre ma volontéo

Gar par une loi inévitable de l'ordre

que Dieu a établi , tout efprit déréglé

trouvera toujours dans la peine qu'il

û fait à lui-même par fon propre de--

reglement, la punition qu'il mérite.

Stau r o ph I le. Il femble nean-

rnîoins que ley Empereurs, les Rois, les^

princes, & tous les Souverains à li vo-

lonté defquels perfonne n'ofe refiller,-

n'ont gucres de. part aux Croix 6c aux

peines de cette vie.

Jesus-Christ. Vous vous trom-

pez , Scaurophile , ils n'en font pas.

plus exemts que les autres. La vie d'un
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-Roi eft toujours pleine de foins 6^ d'in-

quicrudes , qui lui font une pefante

-Croix. Ne regardez pas fbn diadème
&c fon fceprre , ni tout cet éclat dont

il eft environné ; rrais faites artcntion

.à ce^te tempêto de foins par krquels il

^ acquis fa couronne , ôc par lesquels

il la conferve. Ne jettez pas les yeux

fur fa pourpre , mais fur fon efpritque

. vous trouverez toujours obfcurci par

les nuages des chagrins don: il ne fçau-

roit fe défaire. Sa tctc n'eft point tanc

,environnéc d'une couronne , que fon

ame l'eftde triftefTc êc de cuifantcs in-

.quietudes. .Ne confiderez pis tant la

multitude des gardes qui l'accompa-

.gnent par tout, que le nombre des cha-

..grins qui ne le quittent point. Car en-

fin les Croix . les peines &c les affli-

d:ions des maifons particulières n'éga-

leront jamais celles q'.:e les maifons

royales doivent tous les jours atten-

dre.

Staurophile a ce que je vois.

Seigneur^ ceux qu'on croioit excmts

de Croix , en portent de plus pefantes

jque 'es autres.

jEsus-CHRisT.Qned'rai-jeàcela,

eu ^taurophiic ^ fi-non que /a vie dg
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l'homme fur la terre efl ime guerre con^

ùnuelie \ dc que l'abondance auffi-bien

que la pauvreté font fouvent matière

Je pechéj lorfqu'un riche s'enfle d'or-

gueil , ou qu'im pauvre Te laiflTe aller

au murmure j de ainfi l'un 6c l'autre

état a fa Croix ôc fa peine. La profpe-

rité eft un malheur & un grand mal-

heyr , parce qu'elle eH inieparable de

la crainte de l'adveriité -, & parce que
la joie qu'elle produit^n'ell propre qu'à

nous corrompre* L'adveriité efl: aulîl

un malheur Se un grand malheur ,

parce qu elle nous fait délirer laproi-

peritéavjc trop d'ardeur, Ôc que ce

qu'elle a de dur à la nature fait fuc-

comber la patience. Qu'eft-ce donc
[lie la vie de l'homme fur la terre

,

fi-non une guerre ôc une tentation

'perpétuelle ?

Staurophile. Je conviens. Sei-

gneur, que cette tentation caufe de

Fréquentes &c de facheufes chûtesj mais

les pécheurs ne prennent pas cela pour

ime Croix , c'eft pliitôt pour eux une

occupation douce &c agréable.

Jesus-Christ. 11 eft vrai, mais

ils en jugeront bien autrement dans

Tautre vie. Et voici ce que les écritures

ï
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rfont dire aux impies ; Nous nous forn- Sa^.,^,

mes Ujp.'^^dans U vole de V'\nlqmtè& ^*

de la perdition ; nous avons marché
dans des chemins après , & nous avons

iqnoré la voie -in Seigneur, Les paro-

les que j'adrelTe dans l'Evangile à ceux

qui marchent fur mes pas , font toutes

opofées .Ne leur ai-je pas dit:Monjoug Mxnb»

ejt doux & mon fardeau efi l.ger ; & n- 30.

>ceux qui le portent y trouveront le

-repos de leurs âmes. Mais le poids àcs

•jjecheurs eft comme une mafle de

plomb qui s'apefantit lur eux , ainfî

qu'un fardeau infuportable. C'eft en

parlant d'eux que l'Ecriture dit : ils

fervent jour & mût des deux étrangers 9^^^^^

qui ne lur donnent aucun repos. Car 15-

tous les péchez que l'on fait , 6n: toutes

les mauvaifes aâ:ions que l'on com-
met , procèdent de l'empire du dé-

mon qui ne donne jamais de repos -,

mais qui poufle toujours a de nou-

veaux crimes , jufqu'à ce qu'on aie

comblé la mefure de ics péchez:.Voyez
comme cette lalîîtude accablante des

pécheurs eft raerveilleufement bien

dépeinte en la pcrfonne du fort Sam-
fon. Vaincu par les carciTes d'une fem-

me qui lui coupa les cheveux dans let
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x^iiels coniilloit route fa force , il foc

tivré aux Philiftins, il eut les yeux

crevez, &: fut jette dans une cruelle

prifon : il fut enfin mis dans un mou-
lin pour y tourner la meule comme
un âne. C'eft le fort de tous ceux qui

ayant trop de eomplaifance pour leur

Dalila , je veux dire pour leur chair ,

s'abandonnent à Tes defirs , &: en de-

viennent les e/claves. Car cette cruel-

le maîtrefle les dépouille de toute leur

force fpirituclle j de les livre à leurs

ennemis qui font le monde , la chair

de le diable , qui alors les trouvant
• fans force^les traitent en efclaves.Dans

•:ce déplorable état, que n'ont ils point

à fouffrir de k cruauté ce ces tirans î

Ils font privez de la lumière des

yeux de Famé , ik obligez comme
c-ts bêtes détourner la m ci: le. Conli-

dercZjje vous prie, la vie d un pécheur

réduit à ce trifte étar, & vous y verrez

5. Tau- un portrait fort reflèmtblant à un che-
imltit.A^yol q^i tourne la meule. Car comme

on met à cet animal un bandeau fur les

yeux , de même un pécheur qui a les

•yeuxdel'ame obfcurcis par les ordures

de fa vie, tourne ccn^inuellemen: par

ks voies égarées de fa lenfuali té, com-
me



me autour d'une meule à laquelle il e^
miferablement attaché. Il le tient dans^

la voie des pécheurs lié par les chaînes -

de {qs cupiditez. Il eft lui-même fa-

prifon *, il eft environné des ténèbres"

de Ton eiTcur , ôc tout défiguré par

l'impureté de fa confcience. Il eft dans

fon corps comme dans le cachot d'un-

moulin , où la pierre de fon cœur en-»

durci par l'opiniâtreté de ûs crimes 3

comme une meule fait de la farine à

fes ennemis des grains • pourris de fon

ame. O que ce moulin caufe de fati=

gués au pécheur , &c que c'efl; aveC'

grande raifon que Dieu lui cric par la*

Bouche de fon Prophète : Cefc':(^ de if^i, i^

faire le mah Et certes , Staurophile ,
/**

il eft bien vrai que les pécheurs mar-
chent par desehcmins tres-âpres. Car^

comme dit David , ces chemins font- P/ 54*^

couverts de ténèbres & glijfnns^ en for-
^'

te qu'ils ne fçavent où ils doivent tom--

ber. Confiderez encore , je vous prie,

de quelle manière les intemperans fe

faliflent de la boue de ces mauvais»

chemins, les avares s'y blcfTcnt contre

les cailloux, les ambitieux fefetiguenc-

par les diiïicultcz qu'ils y rencontrent",

.

«eux qui font colères s'enfanglantenc -^

M-
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aux épines : les envieux font: aveugler .

par les ténèbres que leur paillon répand

dans leur efprit -, les flateurs fe ferrent

&C fe preffent les uns les autres dans la

foule ; les paredwux eniin font retardez

par l'inégalité des chemins raboteux.

De forte qu'on peut dire que ces che-

mins font remplis de peines ôc de mal-

heurs, de que d4m ces volss les pécheurs

y
r^ 15. 7. J^-^ tendent c^ita s^mbarrajfer & k s^op-'

prirngr les uns les autres.

Staurophile. Jevois bien. Sei-

gneur , que les pécheurs ont un grand

nombre de Croix& de peines. Il fem-

ble néanmoins qu'ils vivent avec au-

tant de paix & de tranquillité, que s'ils

n'avoient rien à craindre de^ périls

dont ils font menacez.

Je sus-Chris T. Vous dites bien

qu'il femble qu'ils mènent une vie

paifibk (5c tranquille. Ilicmble, dis-je,

mais dans la vérité la chofe n'eft pas

aind -, c^m.cq ver intérieur qui les ron-

ge fans cefTe ne leur donne pas un mo-
fnent de repos.

SxAURoPHiLE.Uneconfcicncetrou--

blée & inquiétée de remors eft fans

doute un cruel fupplice , qui déchire

jContinuellement un pauvre efprit

.

J£sus-Christ. Il eftvraii &ea-
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tfc toutes les peines ce les inquiétudes s. Auf.

dont la vie d'un homme efl affligée ,
^'^^ ^^ ^-^^

il n'y en a point de plus fenfible que

le remors de la confcicnce. Car fî

i'hommc intérieur eft dans une parfaite

fanté , &c que ce qui s'appelle la con-

fcience ne foit point blefl'é y quelque

peine qui vienne d'ailleurs , l'homme
n'a qu-'à rentrer au dedans de lui-mê-

me y (Se il y trouvera Dieu. Que (î c'ec

homme intérieur ou cette con fcience,
n'eft pas en repos à caufe du grand

nombre de péchez qui en ont banni

Dieu^ que deviendra un homme- ? A
qui aura-t-il recours quand le chagrin

commencera de le prcfl'er? Il aura beau

aller de la campagne à la ville , des

compagnies fe retirer dans fa maifon ^

de fa maifon fe cacher dans Ton cabi-

net , Ton chagrin le fuivra par-tout. •

Hn'a plus à fuir ailleurs , il ce n'elt au

dedans de lui-même d-cdc fa confcien- -

ce
'f
mais s'il n'y fent que du trouble^

il la fumée de l'iniquité , fi la flamme

des crimes s'y rencontrent ^ quel fou-

kgement y pourra-t-il trouver ? Ne
Trouvant point de repos en lui-même ^

il n'y peut demeurer
;,
èc âinfi il cft

chalîç hors de lui-même , & ne fcait

M ij
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011 fe réfugier : quelque parr qu'il aille

.

il trouve ion ennemi qui efl lui-même,

.

Où fuiira-t-il donc , puifqu'en quel-

que lieu qu'il puillè fuir , il fe traîne

toujours lui-même , ôc emmené avec

lui Ton plus grand ennemi, qui ne lui

laifTe aucun repos, &: qui le tourmen-

te incelîamment. Et quel eft l'efpric

qui pourroit foij tenir avec tranquillité

de^ pareils tourmens , qui ne font que .

comme les avant-coureurs des fuppli-

ces éternels ? Car comme les criminels

.

condamnez au gibet , portoient félon

la coutume des Romains , la Croix ,

ui bien-tôt après devoir les porter -,

e même Dieu a impofé lui-même à

tous les impies cette Croix de la con-

fcience , dans laquelle ils foutfrent par

avance les (upplices que méritent leurs

crimes , avant que de les fouffrir réel-

lement. Dites après cela , Staurophilcy.

que ceux qui font les plus riches , les

plus puifïans,& qui gourent le plus de.

plaifirs , font les plus heureux. Non y
ils ne le font point, &c ne le fçauroient

être, tant que ce bourreau, je veux di-

re le remors de leurconfcience, les pi-

que tous les jours de {es pointes , ëc

qu'il les conduit à petit pas à, la mort
éternelle »

l
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CHAPITRE XI L .

,^f /^5 voluftueux , /e'i Avères , /^^

ambitieux , c^ /^i countfans n€

manc^uenffas d€ Crotx.

Taurophile. Que cette'

Croix des pécheurs eft: rem-

plies de miferes ! Aiez pitié,

de moi , Seigneur , vous

<^ui ères plein de mifericor-

des y Se ne permettez pas que j'en fat

fe jamais l'épreuve,

J E s u s-C H R I s T. Les pécheurs

ne font pas lesfeuls qui portent leurs

Croix. Tous les hommes de quelque

condition qu'ils foient y ont chacun

la leur. Il n'y a pcrfonne en ce mondcj.

& il n'y en aura jamais qui Toit exempt
de peine & de travail. Car dans tous

les états de la vie , il y a toujours quel-

que chofe j que ceux qui n'y ont point

pafTé ne connoiilènt pas , & dont ceux

qui en ont fait l'expérience , fçavent k
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mal &c la peine. Voulez-vous entendre

fur ce fujer un témoin irréprochable,

je veux dire le Roi Salomon, ce Prince

qui avoit goûté de tout , qui avoit fait

l'expérience de toutes les commoditez

de la vie , des délices &c des plaidrs ?

Voici ccqu'ilendit : J-4;
"-/// tout ce

^^^e.u
ejju,': Je fait fous le folell , & fat trouvé

cjue tout etoit vanité& dffilvllon d'efpylti

&' en effet dans tout ce qui arrive ,

il y a toujours quelque chofe qui tour-

mente & qui afflige.

Staurophile. Voilà , fans doute^

Sèigneur,un grand paradoxe pour bien

des gens y ^c pour ne rien diiîiniuler

,

j avoiie que j'ai bien de la peine moi-

même à le comprendre : c'eft pour- •

quoi je vous fupplie , mon divin Maî-
tre , de vouloir bien donner à votre

fervanteune plus claire intelligence de ^

cette veritéo

Jesus-Chrîst. Faites attention ^

ma fille, à ce que dit en term.es poiitifs

mon Apôtre Eien-aimé : Toir ce qui

M.Jian. ejîddns iemonie^ nejl cjue concupifcence
^'^' de la chair , ou concuf ^cence det yux ,

QU orgueil de U vie. Car les per(bnnes

du monde cherchent ouïes plaifirs^ ou
le^ îkheffe? j ou les honneurs. Pour ce
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qui regarde les plaiiirs , il cH: certain

qu'ils ont plus de fiel que de miel : ce

qui a donné lieu à un des Sages du ^

mondé de dire que la nature n'avoic

point donné aux hommes de plus dan-

gereufe peile que la volupté du corps , ,

qui,plus elle eft grande,plus elle étouf-

fe les lumières de l'eiprit.

Staurophile, Mais pourquoi

donc , Seigneur , les appelle-t-on vo-

liiptez , Cl elles n'ont rien de doux Sc

d'agreiblc, & qu'elles font au contrai-

re pleines d'amertumes ?

Jesus-Ghrist. Les voluptez ont
ce malheur qu'elles font contraires à

elles-mêmes j &c c'efb pour cette raifon

que je fuis iurpris qu'on leur ait donné

ce nom,' puifqu'ellcs font par elles-

mê nés fort- défa^rcables? Le cours des ^ -, •«

rivières les plus rapides n: mine point ham. s^.

tant les bords des terres où elles palfenr, '^^
^J^

*"•

que les délices ôc le luxe ruinent les /U»f»«»

plus folides fondcmens de la fanté. '^'''

Une table frugale , difent les Méde-
cins, cft la mère de la finré , comme
au contraire lexcés de la bouche eft la

fourco des maladies les plus obiHnées^^

& qui mettent à bout tres-fouvent la

iêiencadela médecine ;car la goutte^lss
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douleurs de têrc , les vapeurs , les en-
flures des pieds & des mains , les con-
vulfîons , lestremblemens de plufîeurs

autres fortes de makdie^^îennent or-

dinairement des excès èc de la bonne

chère. Si^ve^js-^bulez confidcrêr en-

core les maladies de l'efprit qui tirent

leur origine de la même fourGe , vous-

trouverez que l'avarice , la moIefTe , la

mélancolie , la -parede ôc tous ces au-^

très défauts aont point d'autre princi-

pe que le luxe ôc la bonne chère. Ainfî-

il crt aifé de conclure que ces gens qui'

cherchent avec emprcffèment les ra-

goûts ôrlcs bonnes tables, ne font pas.

plus eftimables que les- bêtes les plus

viles & les plus groflieres, puifqua

fans aucun égard pour leur fanté , ils

s'expofent aux maladies les plus fa-

cheufes pour contenter leur appétit (Sc-

ieur feniualité. Je pafï'e volontiers fous-

filence cette cruelle meurtrière de l'âge,

le plus florilTant ^ je veux dire la luxu-

re, qui donne à ceux qui en font efcla-

ves, un divertilFement fort infâme , 8c

qui n'épargne ni le corps nil'ame : cac

c'eft une chofe afïèz conniie , ^nff

s. €«r> 6é celui qui commet fgrmcatlorjp€che co/itrc

Jpnpropre corps^

Staurophilî»

cS.
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Staurophile. Je prens un tfes-

grand pîaifir 5 Seigneur , à entendre

parler des Croix, de des tourmens que

caufent les plaifirs Se les délices du
fiecle -, cela fera que je les recherche-

rai encore moins que je n'ai jamais

fair par le pafTé.

Jesus-Christ. Vous agirez pm-
demmenr , ma fille, car que pourrie^-

vous y trouver dcfolide, puifque ces

plailîrs infâmes ne caufent que des

inquiétudes dans leur recherche, & de

cuifans remors dans leur joiiillance.

îls font toujours fuivis de cruels re-

pentirs Se de douleurs infuportables

,

qui font comme le fruit du péché

dans ceux qui s'y font laillez aller. Ce
font là , ma chère Staurophile , les

tourmens 3c les Croix , ôc pour ainfî

dire, lemartirede la chair 6c des plai-

firs infâmes.

Staurophile. Mais, Seigneur, les

richcflcs caufent-elles autant de tour-

rncns & de Croix que la volupté ?

J E s u s-C H R I s T.Vous uc devcE

F
oint en douter, ma fille, puifquc

Evangile les a appeUe^: des éy ncs i Mxuh*

car comme les épines s'attachent & ^ '• ^•'

caufent de la douleur , de même les

N
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richeffes ne s'acquièrent qu'avec de

grands travaux , ie confervcnt avec

encore plus de crainte , & fe perdent

avec une trcs-grande douleur.Ceft-là

fource du cruel martyre de l'avare

,

s. Baftli dent refprit eft inquiété fans relâche 5

YEvîurî ^ ^§^^^ ^^^^ cefle de foins tres-cui-

jame, fans. Si par hazard un chien aboyé,

i'avare s'imagine auffi-tôt qu'il y a un
voleur dans famaifon. S'il arrive qu'-

une fouris falfe quelque bmit , fon

cœur palpite de crainte. Tout le mon-
de lui elt fufped , même jufqu'à un
petit enfant. Lorfque ks enfans font

un peu orands, il les confidere comme
autant de gens qui lui tendent des piè-

ges , & qui femblent demander la

lucceffion qui leur doit échoir. Ecou-

tez encore , Staurophile , & voyez

ce que foufi"rent ces amateurs de l'or

6c de l'argent. Ils ne font pas difficul-

s. Au7, ^^^^ s'expofer aux orages & aux tem-
jerm.wv. pêtcs de la mer dans les faifons les plus

^l'Jf^^'^
rigoureufes , l'envie d'acquérir dsL l'a-

varice les échauffent fî bien ^ qu'ils ne

craignent point les froids les plus

après. Ils font le jouet des vents 6c des

vagues qui quelquefois les élèvent au-

dclîtis des nues , 6c d'autres fois ks en-
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foncent jâfqu'au fond des abîmes.

Enfin toute leur vie n'ell: qu'une agita-

tion continuelle y durant lacuelle ils

font cxpofez fans cefle aux caprices

de la fortune 6c à des dangers infinis -,

& ce feroit avec raifon qu'ils diroient

à leur or 6c à leurs richefTcs : Nuî
fomm.s tous lesjon^s iivre'^ à la mort k ^

'
^>

caufe de vous. La nuit même n'eft pas

pour eux un rems de repos ; l'inquiétu-

de 8c le foin d'amaffer qui les fuir ^
les tourmente fans aucun relâche

;, in-

terrompt à toute heure leur fommeilv

enforte qu'ils pourroient fort bien

dire : Qm nous jip.irera de ï^amour de ^^ «. %^

l'or^fera-ce l'affl ciloriy oh les dépla'Jîrs^
*^*

OH l'Z pe-^fecntlon ?

Staurophile. Ces peines 6<:

ces tourmens d'un avare ont certai-

nement de grands rapports avec un
véritable marriic. Il s'y trouve néan-

moins une différence tres-con(idera-

ble j c'eft que l'avare non-fjulcmenc

fouffre fans aucun mérite, m.ais encore

s'expofe «à perdre fon amc 6c fon faluc

éternel.

Jesus-Christ. C*ef!: une vérité

I très-confiante ; puifque itwv ^ui vai^ iTlmothi

lem Ue-vemr nches , îofnbev.t dam la *
^*

Nij
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tentation & dans lefisge dn diable ^ &
en divers dejîrs inutiles & pernicieux ,

^lii précipitent les hommes dans l'abt:ne

de la perdition &de ladamnation-, ôc en-

Gore parce qu'il eft plus aifé ^ti nn cha-

nieaupaffe par le trou d^nne aiguille qui
* xion pas cjiiHn riche entre dans le Roya-.i"

me de Dieu. Et ceitainemcnt les tout-

îTjGns & les inquiétudes que les richef-

fcs caufent aux avares ^ font un fidelle

portrait des fupliccs de l'enfer ; car,

affamez même dans Tabondance ^.qs

fichefles , déchirez par mille inquietu.

des , bourrelez par leurs convoirifes

,

entraînez par des defns illicites , ils

amanènt tout ce qu'i^s peuvent fans en

joiiir 'y de enfin accumulant richciîès

fur richelTes , ils fe confument par un
travail inutile, &c qui nef.nit point.

Staurophile. Ce/l donc avec

grande raiibn , Seigneur , que l'Evan-

gile a fulminé tant d'imprécations &
ce malediiftions contre les riches,

fiiifque leur condition efl fi niaîheu-

rcufe , non-feulement en ce monde

,

mais encore en l'autre.

Jesus-Christ. Cen'efl pas tout,

ma fille , je veux encore vous en ictc-

nii" de ces amateurs de gloire qui font
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çfclavcs des honneurs ce de lambition,

ils ont leur bonne parc aux peines (Sc

'

aux maux de cette vie.Car combien en

coutc-t-il de chagrins Se de maux pour

parvenir aux honneurs ? Ceux qui bri- {Ttmlk

guent les charges & les magiftraturcs , %l^çf''
n'ont aucune honte ni retenue : ils

n'ont même aucun foin de garder les

bienfeances : ils comptent pour rien

les peines & les fiitigues qu'ils font

.obligez d'clluier pour venir à bout de

ce qu'ils prétendent : ils ne font aucu-

ne attention aux dommages &r aux in-

cpmmoditez qu'en reçoivent (5c leurs

âmes & leurs corps. Ils ne font nulle-

ment fenfibles aux mépris àc aux af-

fronts aufquels ils font tous les jours

expofez, pourvu qu'ils viennent à bout

de leurs prétentions. A quelles baflef-

fcs ne fc loumettent-t - ils pas ? Quel-

les incommodité! ne caufcnt-ils point

même à ceux qu'ils fatiguent de leurs

civilitez Se de leurs pourfuites impor-

tunes ? Vous les voyez fe baiHTer juf-

qu'en terre quand ils abordent une

perfonne dont ils briguent le fuffra-

ge. Ils ne font jamais de feflins , ni ne

mang.:nt point en compagnie ,11 ce-

n cft avec ceux dont ils efpetentquel-

Nhj
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que chofe. A'mfi au milieu de leurs fo»

cierez ôc de leurs pîaiiirs , efclaves

qu'ils font de tous ceux dont ils croient

avoir befoin , ils ^? privent eux-mê-

mes ce la liberté qui eft le plus eftima-

ble de tous les contenrcmens de la vie-,

8c cela pour une legcre fatisfadion qua

le vent emporte. Helas qu'il en coûte

de peines Se de chagrins pour acquérir

qudques honneurs & quelques digni-

tez î L'ambitieux qui veut comman-
der aux autres , eft obligé poiîr y par-

venir^de fervir le premier avec baiîèf-

fe : il faut qu'il fafïe le valet avant que

de devenir maître , ôc qu'il obéïfTe

aveuglément j afin de Ce repaître en-

fuite d'une petite fumée d'élévation.

Enfin pour arriver aux dignitez , vous

conviendrez qu'il faut paflèr par un
chemin extremem.ent fcabreux & dif-

ficile. L'ambition fait même violence
Seneaue ^ ]^ nature. Qu'aîloit faire Pompée en
'' ^ * Afrique & dans le Septentrion ? Qui

a attiré Mirhridatedans l'Arménie dC

dans tors les recoins de l'Afie, fî-non

une pafGon déréglée d'accroître fon

roïaume , que lui feul eftimoit n'être

pas encore a(Tèz étendu ?!Qui a obligé

Cefar de procurer fa ruine aufli-bieti
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que celle de la Republique , fi ce n'eft

la gloire, rambinon Se le defîr de s ele-
-

ver au -de 'lus des autres rOurre cela s'il

arrive qu'on ne rende pas à l'ambirieux

tout l'honneur qu'il prétend lui être

dû y quelle peine 3c quel déchirem^nc

de cœur ne relTenr-il pas ? Mardochée
étoic alîis devant la p3rte du Palais Eflhsr j.

du Ro AlTucrus , mais parce qu'il ^'

ne fe ilevoic pas pour faire honneCir

à Aman , celui-ci entra dans une fu-

ricufe colère , & encore bien qu'il fe

fur élevé au plus haut point de gloire

auquel un fujet peut monter , il croioic

néanmoins n'avoir rien fait , tant qu*il

verroit Mardochée ne lui pas rendre

les honneurs qu'il prctendoit. Ce pré-

tendu manque de refpecl: qui en (oX

eft fi peu de chofe, fit tant de peine an

crael Aman , qu'il commanda que

l'on drefsâc un gibet pour y faire atta-

cher Mardochée. Mais puifque ce dif-

cours nous a conduit infenfiblemenr à

la cour & au palais des Rois, entrons

au dedans , examinons ce qui s'y paiTey

c'eft-là que nous trouverons fms doute

un bon nombre de Croix &c de peines»

Le peuple admire le bonhe-ir des

courciians j mais il ne fçait pas à com°

N liij
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bien de périls ils font expofez. Celui'

qui entreprend de faire quelque voïa-

ge fur mer, doit s'attendre aux orages

ôc aux tempêtes *, de même celui qui

entre à la cour doit s'attendre aux

mouvcmens dont cette mer eft incef-'

famment agitée^ Se aux diverfes réso-

lutions de la fortune aufquelles elle

eft fujctte.Et en effet on peut fort bien

comparer les courtiians à des jettons,

qui valent tantôt plus & tantôt moins,

félon qu'il "plaît à celui qui fait le caU
cuL II en eft de même des favoris ou.

ÇDurtifms qui font tantôt en faveur,

tantôt difgracicz félon la fantaifîo dû
Prince., Cornbiea s'en eft-il trouvé qui

apiéls'êire epfle?: du vent de la flatte- -

rie pendant leur profpcrité , en forte
.

cjju'on les auroit fort bien comparés à

êé.s balfons , font enfuite devenus
;

lopprobre ôc la rif^ede rcut le mon-
de , jufqu'a . faire compalhon à leurs .

plus ^rands ennemis ? Combien ea

a:tK)n VU qui après avoir ère dans les

tmplûi'S les plus honorablcs^ont été par

iin retoux de fortune exclus avec in-

famie de la connoifTance des affaires ;
;

enfone qu'on peut dire d'eux , que là :

fçixune les a crachez &c vomis o

.
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S'taurophile. Je reconiiois

maintenant la vérité de ce que )'ai plu-

iivurs fois entendu dire. Abandonnez,

il vous êtes fage , les palais des Rois*,

car la cour eft toujours expofée à une

infinité de foins , d'inquiétudes , de

Croix , de peines , de même quelque

fois à la mort.

Jesus-Christ. Cela efl: très -vrai-,

& ce qui eft de plus terrible , c'eft cjue

les.courtiians ne s'agitent ôc ne fe don-

nent du mouvement , que pour fe re-

paître d'une légère fumée de vanité :

ÎIs font dans des travaux continuels , TUrp*

dans des veilles fréquentes, toujours
£^,^|ff",

expofez à de très-grandes peines , ranc

du corps que de l'clprit , toujours agi-

tez, toujours expo fez -aux plus grands -

Boulleverfemens , (Se à la jalouiîc de
leurs faux frères , toujours en garde les

uns contre les autres , Se fans celTe ex-» -

pofez aux périls de la mort.

Les fitigues &: les peines de corps-

Se d'efprit leur meritcroicnt la gloire

dumartire , s'ils ioutfroient toutes ces-

chofes pour l'amour de Dieu. Mais ce

qui eft déplorable , c'eft qu'ils font

des martires du fiecle, qui ne font pro--.^

rcijion que de- fuivve le monde,, fes ,
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maximes Se Tes vanicez. Ce font des

difciples de la cour , des foldats du
diable, qui par une innairé de travaux

& ie peines, ne merirent que l'enFcrc

Voiez donc après cela (î les courtifans

Tonr exempts de Croix, & foiez per-

fuadée que les martirs du fiecle fouf-

frenr beaucoup plus pour le monde

,

que p]ufîeurs des vrais mirtirs n'ont

enduré pour Dieu 6c pour le falut de

leur ame.

Staurophile. Si cela eft ainfi ,

frequenre la cour & s'expofe au.'c ca-

prices dos Princes qii voudra ^ pour

moi je pre^'cre un do.ix repos à toutes

ces vaines efperancîs. Et je dirai yo«

loiiticrs avec un ancien Auteur.

dtn7^^' S^éleve e^'d vuuî^a pa^ force ou par

JufqttaH Commet gl'jfant des gr^nieurs

de la Cour :

Mol , je veux ^ fans quitter mon aima-
ble f'JOlir y

Loin di4 pc:ifh& dpi b/dt , rechercher

Ufageffe,.

Lit y fais c.'alnte des Grands ^ fins

fafie &fins trljiejp^.
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Mes yeux après U nuit vsrront nattn

le jour ,

Je verrai les fcv.fons fe fulvre tonr-k^

Et dans un donx repoi fattendrai U
vleillcjje.

Ayant alnfîpajjl le re-Ie de mes jou-^s ^

Sans craind.re le moment qm termine

leurs cours

,

Je mourrai chargé d^ans ^ Inconnu^foli",

taire»

Q^Hn homme efl mferahle a fheitre

du f-êpas y

Lorfcjii ayant neg^-gê le feiil po'nt ne^

cefftire ,

Il men-^t connu de tons, &nefi connnt -

pas.
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CHAPITRE XIII.

Les Croix des perforjnes mmécs,

E sus-Christ. Nous
n'avons pas encore ex-

plic^ué toutes les Croix

des 2;cns
' du monde > il

nous rcfle un état de vie

fur lequel les triftefTes , les chagrins,,

les inquiétudes, ^'^^ dépits, les dédains,

en un mot toutes les Croix pleuyenc

âvcc abondance .
je veux dire 1 étac

au mariage. Car enfin ce que l'Apôtre

a dit eil un décret fixe , arreilé,^^ qui

ne changera jamais. Si vous époiiQl^

^•f^or.-), une femme vo.'îs. T^e peche^ pas , &fi
''''

une fillefe marie elle ne pèche pas aulfn

?nais cesperfonnesfentlront da'ns U chair

âes affMons & des maux,

Staurophile. Que dircs-vous là.

Seigneur ? Pour moi qui n'ni aucuns

expérience des chofes ,
je croiois que

la ckair aouvoit au moins quelque
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.Êinsfadion dans le mariage. Que u
ceux qui fe marient éprouvent des af-

"fliclions dans la chair ^ dans laquelle

•feule ils croioient trouver du plaifir j

que fera-ce de la fin pour laquelle ils fe

marient , puifque la tribuladon qui

•arcaqùe refprirôv: lame;, n'épargne pas

même la cha'r ?

J E su s-C H RI ST. Il efl pourtant

*,vrai , que les chofcs que l'on croit les

plus agrcablcs]d-ins le mariage , font

celles mêm: qui font détrempées dans

le fiel le pi \s amer. On compte pirmi

les bien; dz cet état l'impolîibilité d'en

rompre le lien , <Sc d'en venir jamais à

la feparation , J^^ rhjrnme ne fepare Mtt'i

pa< ce que D en a joint , die l'Evangi- '^•^'

le : A ce compte il faudra mettre au.H

au rang des biens les entraves, les chaî-

nes & ies liens , car le mariage eft un

véritable lien qui attache les perfon-

nes \ d'où vient que Paul mon Apôtre

dit : ha. fc nrne ejî i.èe a U loi du rnarl^t- ^- ^'^' "*

ce , tant que fon mari efi vlvAnt \ dc du

mari: hlfes-voHs lie avec iwe fc^yn?, ne ^7.

chyc'^'fT^point a, vous délier. Car corn- ^' chryp.

me ceux qui font condamnez aux ga-
^/^j,>,V/.

leres^outre leur chaîne p.irticulierc, en

ont encore une commune à laquelle ils
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font a tachez tous cnfemble, afin que

l'iui foit contraint de fuivrc Taiitre, 6c

ju'ainii ils n'aient pas la liberté de s'en-

:iiïr : de meme les perfcnnes mariées

n'ont pas reulem;ent un lien qui les sr-

rête 3 fçavoir le foin qu'ils font obli-

gez de prendre l'un de rautrejmais il

y en a encore un autre qui les ferre de

bien plus prés , je veux dire le foin de

pourvoir aux ncceliitez com.mAmcs du
n:ariage ) ôc c'eft là proprem.enr un
lien qui prive le mari &^ la femme de

leur propre liberté , parce que l'obli-

g^aticn eil éeale en tous les deux , fans

que l'un aircu'oit de fe décharger en-

tièrement fur l'autre. Or qui pourroic

comprendre jufqu'où va la dureté de

cet elclavage ? Car enfin un efclave

peut quelquefois recouvrer fa liberté -,

miais quand un homme auroit épcufé

la plus fâcheufe de toutes les femn-nes,

il taut par neceffité qu'il fc uffre cette

fervitude , puis qu'il n'y a point de

voie par laquelle il puific s'en dégager.
s. Bfiftl J_a condition de la fen me n'eft pas

gintié/^ meilleure 3 elle croit avec fa dot ache-

ter un mari , 6v elle acheté plutct un
m.aître , & de 'ibre qu'elle étoit elle

devient Vivante , de forte qu'elle fe
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prive de fa liberté naturelle pour un
plaifir d'un moment y cc par le moien

de Ton mariage elle fe prociiiedes dou»

leurs qu on ne fçauroit exprimer, &c

des chagrins qui ne finiiijnr point.

Stalrophile. Cependant j Sei-

gneur, comme CCS liens lont communs
au mari & à la femme , ils s'aident ré-

ciproquemicnr l'un l'autre à les porter,

ôc ainiî le fardeau qui eil partagé doit

être pi is léger.

Je s us-Chris T. CcH: tour le con-

traire : car une fcmn;C qui a été allez

heureufe que de rencontrer un bon ma-

ri , cft dans une crainte continuelle de ^- B"/'-

le perdre , Se de demeurer veuve , de
^'^''"*'"''

forte qu'elle endure par avance les in-

comm.oditez du veuvage *, <5c ainfi foie

que fon mari foit preicnt ou qu'il foie

abfcnt , elle fouflre toujours des in-

quiétudes très -cruelles, aiant ccnti-

Buellement prcfcns à ion cfprit mille

accidens fâchei x qu'on ne fçauroic

prévoir. Si au contraire elle a époufé

un m^ari inrrcitabk- cV de mauvaiie hu-

meur , toute fa vie n'cfi qu'un conti-

nuel martire ', &. conm c l'hcnnèteté

ne lui perm.et pas de fouhaiter la m-ort

de fon mari oui feroi c fuivie de toutes
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^hs incommoditcz Se des peints de h
viduité;d'un autre côte elle ne peut

Te délivrer des peines ôc des chagrins

que lui caufe une Ci mauvaife compa-
gnie : cela fait qu'elle efb accablée de

douleurs très - vWqs , &c qui avec cela

font fans remède.

Staurophile. Il me femble que

la condition des maris eft plus fuppor-

table y ôc qu'elle n'eft pas expofée à de

(i grandes peines.

Jesus-Chrïst. Vous vous trom-

pe^ 5 Staurophile 5 elle n'eft pas meil-

leure que celle de la femme ^ puifqu'il

cft chargé de pourvoir à toutes les ne-

ceiTîtez de la famille. Si j'avois ^ difoit

un Ancien, pour compagnon un autre

corps femblablcau mien^, qui me don-

nât autant de peine pour la conferva-

tion de ma fanté , ôc pour la proviiion

des chofes necefTaires à la vie^ pour ac-

quérir de la gloire 3c de la réputation

dans le mondejComme fait mon corps^

il me feroit impoflible de vivre. Où en

ferois-je donc fi je devois nioi-même

me procurer la focictéd'un tel corps ?

Ainli il eft conftant qu'une femme ,

qiulcuechcre &: quelque agréable qu'-

elle foie à fon marij ne laiifepas de lui

caufer
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traufcr bien de l'embarras , & l'amour

qu'il a pour elle lui eil fouvent oc^a-

iïon de beaucoup de chagrins. Que fî

vous faites attencion au génie Se a l'ef-

prit d'une femme ^ qui cil d'ordinaire

extrêmement fâcheux, un pauvre mari

doit s'attendre à rouirrir un tourment

continuel durant toute la vie. L'Ecri- ^
Cure dit :uva:it beaucoup rn-eux' hz- i\

hlter dans uns terre d;fç-^tt
_,
^navec uns

femme querelleufe& colère, . . Lafem-
rne de r/iitHvalp humeur eft fe'nhW''le a ^''''''- ^"^

un toit, dont l'eau dè>joiite fans affe pen-

dant rh'vsr^ Celui cful la veut retenir

efi comyn^ s*d vontoit arrêter le vent
,

0" elle fera comme thuile cfiti s^écoi'Jr . ",.-*'^

de la m in. .. // ny a pô'nt d: te t. 1x4

plus rnkhdntâ cjae la tête du ferpcnt ^

ni de colère vins aigre cjue la oUre de

la femme, H va-it mieux demeurer avec

un lion & avec nn drag;on ^ que d'ha-

b'trr avec uite rr^chiZnte femme. Le S.

Efprit qui a didé ces veritez^ ne pirlc

pas feulement d'une femme de mau-
vaife vie , mais d'une femme légitime.

PaHèr donc toute fa vie , ^c le jour 6^

la nuit avec une fem^me de ce caracle-

rc , n'cii:-ce pas ?êrre continueîlemenc
lut les ronces & fur les épines ^ dans
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IcfqueUes néanmoins un homme (e

trou/e fore emharafTé
, puis qu'il n'y

a que la mort qui foie capable de l'en

délivrer.

Staurophile. Mais les hommes
ne rencontrent pas toujours de il mau-
vaiies femmes : car il y en a de dou-

ces, de paiîîbles. Se de raifonnablcs.

J E s u s-C H RisT. S'il s'en trouve

qîielques-ufies , elles font alTurément

rares. Vous pouvez vous en rappor-

• ter à Salomon qui en a eu une quan-

tité prodigieufe. J^^i -'ecomii ^ dit-il ,

E'-f >. 7
^'^^ l^îfenrue e(i plus arnere que la mort.

,

,

17 Eritr-e 7mlle hommes j*en ai trouvé nn^

Jbi.i.v m^'S de toutes l sfemnes ^ je nen ai pas
»?• troivê une feule. Comme s'il vouloir

aire, j'ai eia delà peine à trouver un
de homme bien Se droit dans fa con-

duite j mais pour des femmes , je n'en

ai jama-'s pu trouver une bonne. .

Staurophile. Mais au moins les

perfonnes engagées dans îe mariage ^

trouvent quelque confolation dans

leurs enfans , dans Icfqaels^ils voient

comme d'autres eux-mêmes*, ils" les ai-

ment tendrement ^ Se prennent plaiiir

a les élever.

J E s u S-C H RI s T. Bien au con-
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îfaire , les enfans font le comble de $. C/V>-

leurs maux y car auranc qu'il naît d'en- fij^rj';_^

fans dans une famille, ce font autant de^jailt*

de Croix pour leurs pirens. Lors qu'u- ^^J^--'»

ne femme eft accouchée , Ci ce n'eft pas

d'un fils , le mari en fait paroîrre fon

chagrin *, a-t-ellc donné un fils ? peut-

être fera-t-il diifornie Se dcfigreable.

Le fils Se la fille font-ils bien faits ? il

faudra plus de foin pour, les confg:-

ver. Les a-t-on otez d'entre les mains

delà nourrice ? c'eft une nouvelle in-

quiétude pour leur éducation. Quand
ils fe portent bien, on craint qu'ils ne

deviennent malades^s'ils font malades^

on eft dans des apprchenfions qu'ils ne

meurent , lors qu'ils font morts , on

craint de n'en avoir pas d'autres. S'ils

vivent , les inquiétudes augmentent ^

on s'inquiète où oa pourra trouver de

l'argent pour fournir à la dépenfe qui

eft nece (Taire pour les faire inftmire,

ïl faut penfer de bonne heure à les

pourvoir , Se à leur procurer dos éta-

bliftemens avantageux -, travailler à

mettre à part de l'argent pour leur dor^

leur fournir des habits convenables à

leur état , &c levir enrrercnir un train

*3c une équipage proportionné à lenc

O ij
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naiiïance : Pen fer quelles terres c^ :

quelle portion de Tes biens on donne- -

ra à l'aîné , en forte que le cadet n*alç •

pas fujetde fe plaindre ^&: en cas qu'il

le fliiïe
5 par quel moien on pourra l'a-

doucir.Hébien, Sraurophile^jqucvou?

fonble de tout cela ?

Sx AUR o.PH I LE. C'eft afTuré-

ment quelque chôfe de furprenant^ de

voir de pauvres parcns ne recueillir

qu'une trille, mais abondante moifîbri •

de larmes d'un endroit d'où ils avoient:

iujet d'efperer quelque confolation ;

dans les maux de cette vie , & de l'ap-

pui dans leur vidllefTe.^

Je sus -C H RIS T. La chofe eîl

s.Greg, pourtant ainfi: car les enfans qui ne

dluFir- ^^'^^ pas encore nez-caufct des char -

i.wf , c. grins auiîî cuifans que lors qu'ils fonc
^'

' venus au monde. Se les vivans en eau-

fent autantque les morts. Celui-là au- •

ra un fi grand nombre d'enrans qu'il
'

ne pourra pas les entretenir tous kloa -

leur naiifance.. Celui-ci fe fera confu- -

mé de travaux Se d'inquiétudes pour

ûmaiTer du bicn^, Se n'aura pointd'he-

ritier à qui le laiHèr. La bonne fortu- -

jie de l'un fait le malheur de l'autre ,

chacun çieûirant -d'avoir ce qui fait li .
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geine de l'autre : l'un aura perdu un
enfant le plus aimable du monde ^ qui.

^'toi: toute fa joie Se toute fa confola-

non-, l'autre au contraire en a un plein

de vie &cdc fanté ^ qui l'accable d'en-

nuis &c de trifteffé à caufc de Tes débaU'

çhes ôc de Ton libertinage.L'un & l'au-

tre font afTûrément dignes de compaf^

fion : le premier pleure la mort , «Se le

fécond la -vie de fon fils.

Mais pour parler des peines partica-

lieres d'une femme ou d'une mère : A s, B.tpîe,

chaque enfint qu'elle met au monde ^
^'^ ^«^î"/--

outrc les doLi^eurs de l'cnfantemenr ^
** '

*

elle fc voit chargée dz nouveaux foins

qui lui donnent des inquiétudes.

Qnand elle en a pluficurs , ou ils

font de belle cfperance , & promettent

"beaucoup -, & alors leur àb fonce caufe

des do ileurs plus vives que celles qu'-

elle a redenties en les mettant au mon-
de : ou il ce (ont -des perdus <Sc des

débauchez , en ce cas U fécondité lui

jcaufe de plus cruelles peines qucn'au-

roit pu fiire fa fterilité. Souvent mê-
.me une temm .jovant d'avoir éprouve

.ces chagrins , ù voit n^arice 6c veuve

îoutcnfemblej que fî elle demeure dans

le. veuvage fans entans^, elle n'ell: plus
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ni mcre, ni vierge, ni mariée , de n'a

<de refîre que les incommoditez de la

viduité. Qucfi éta tdenieuiée veuve,,

elle a des engins à élever , elle a toû-

jour^ devanc les yeux des objets qui lui

renouvellent conti uielleinent la dou-
leur de la mort de Ton mari. Aind paf-=

^ fant fa vie dans les larmes , dans les

gemilîemens & dans les inquiétudes

que caufent les ^oins d'une famille, elle

ne trouve point de confolation au mal
qui efl pafte , m:îis dont la douleur eft

toujours prefente. Outré cela elle fe

voit mifcrablement expofée au pilla-

ge non-leulement de Tes proches , de

fes domeftiqnts , des tuteurs, & des

curateurs de fes enfans , Se enfin de fes

cnfans mêmes, lorfquils feront en

âge , mais encore de tous ceux qui ju-

gent à propos de l'inquiéter , de forte

que fa vie eft un fpedacle trifte &C tout

à-fait digne de compaflion. Je laifTec,

pour ne pas trop m'étendre, une infini-

té d'autres maux, qui comme de con-

cert fe jettent en foule fur une pauvre

veuve.

1/5. 33 Staurophile. Seigneur , fi ceft

alnf^ cfue ron vit , fi la vie de ceux qui

8jc îo!
*

fe marient confifte ec ces choies^inefi



•pAS certainemène ava/it^^eiix" de fe

marier : Car par ce que vous venez de

me dire, il paroît que la condition du

mariage n'eft autre chofe qu'un joug

dur 6c intaporrable.

Je sus-Christ. To:ii ne font pas

cxp.^hles ie cette refohitlon-.rh^'s ceux-là
^. ^*^ ^^

feiiiemmta, qmll a ht donn'. ^en-htnt, i-.

Coafîderez donc, ma chère Stauro-

phile, les benediclions que l'Evangile

promet à ceux qui fe retrancheront

pour l'amour de moi. Il y eft dit en

ces termes formels ; heureux ceux cjuï

fefont renias enyinfies e'AX-m'^rne^pnir

gagner fe rny.mme d:t Chl. Ces paroles

font difficiles à entendre i mais , con-

tinue notre Evangile, qmpeiit O'nrfe^..

drececy, U comprenne ."H'Q^-ct pas dire

poiîrivement que le célibat efl: préféra-

ble au mariage -, mais qu'il faut que
ce foir Dieu qui accorde fi grâce pour

le garder , & que Tétar de continence

volontaire 6c perpétuel que l'on em-»

braffe pour Dieu , ed: un don de Dieu
même & qui vient d'enhaut , mais

qu'il n'y a que ceux qui font capables

de ccte vertu qui s'y doivent engager *,

uiique ces .termes condamnent abfb-

ument la prefomptioii de ceux quiil
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s'alapaient fur leurs propres Forces ^ Sc
cjui cherchent dans l'érat 'de virginité

autre chofe qucfa'aller plus.aifcment à

Bieu -, de c'cil dans ce même efpric

c|a'étant chargé de ma Croix ^ j'ai dit

.aux Elles de Jerula^em, le tcms s'ap-

proche ai.cjuel on dira, henreiifes les fte^

riles & les eritrailles cfulnvrit point por-

té ae/if.vâs ^ & les mamelles qmnen ont

fjolnt ala'îé.

Staurothiie. Je reconnois, Sei-

î',n:''T , la vcriré de vos fainres paroles ;

joiii certainement trois & quatre fois ,

ç_e^e hâurcnf} Celle tjiii ét^^K ' flerlle na rien <^ni

*^* lafoïillley ,& Cjiâ a, confervê fa couche

pitre &filins t^chc: elle recevra la récoyn-

f)enfe _, lorfque Dieu regardera fuvor^^

-kUnent les âmes pànîts^

GHAP.





si quclcfiLitTL Veut vcrur ave^ mot, cjtiil

rcnoricc tijoi-mcsmc, cjiiilportcJcL Crowi\

toiur Iw jours, ôtauH nw Juuvc . Luc g.n.j .

I
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^m^^^m^ ^'é^ «s^s^m
CHAPITRE XIV,

^e rahnegattone de foi-même ejl

une excellente âifpofitionfour

foYter la Croix*

Si quelqu'un veut venir avec

moi , qu'il renonce à foi-

même , qu'il porte fa Croix

tous les jours, & qui! me
fuive. Luc 5^. 13,

Esu s - Christ.
Nous avons jufqucs ici

-^ 1^1 fuffifamment explique les

ft^*^^! Croix & les peines que
^^^^^^""^— foufFrent les perfonnes

attachées au monde , Se vous rccon-

noiflèz par U que vos foeurs fe char-

gent de Croix plus lourdes & plus pé-

nibles que celles qu'elles ont crû évi-

ter p.ir leur fuite. Mais ce qui eft le

plus fâcheux pour elles , c'eft qu*r.u

lieu d'une Croix légère ic de peu de

durée qu elles ©ne refufée , elles fc

P
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font chargées d'une tres-pefante qui

les accompagnera par-tour, Se donc

elles ne verront jamais la fin*, ^ bien

loin que cette Croix leur puifle êtrç

méritoire , au contraire elles n'en re^

cevronc pour toute récompenfe que

la peine de le châtiment : mais en voi-

là afTez à leur fujet. LaifTons-les , afin

<3uc je vous inflruife plus particulière^

ment de la manière de bien porter là

Croix.

Staurophile. Je nerçaurois rien

apprendre , Seigneur , qui me Toit plus

agréable-, car encore que je me (ente en

moi quelque courage pour m'en char-

ger, je ne faiflè pas néanmoins de fentir

je ne fçai quelle horreur dans l'efprir,

.qui me fait bien voir que j ai befoin

d'être fortifiée dans ma refolucion.

J E s u s-C H R I ST. C'eft pour

cela , ma fille , que je n ai pas voulu

vous faire entrer d'abord dans le che-

min de la Croix , fans vous y avoir

préparée par quelques principes qu'il

faut fuppofer. Ne vous ai-je pas die

4éja ces paroles de l'Evangile : Si

(^uelqHun veut venir après rnoi , qiiii

fi renonce fil - rnerne , qii'd forte fa
Croix , & qHil me fmvf» Ce difcours
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iqui femble ne fignifier qu'une feule Uc. j.

choie y en renferme néanmoins trois.
'^

L'entière abnégation de foi-même. 2.

De porter fa Croix, 3. De me fuivre.

La première condition & qui eft

d'une neceiîité abfoluë , c'eft l'abné-

gation de foi-mêfhe , fans laquelle per-

fonne ne pourra porter fa Croix
_, ou

s'il la porte , ce ne fera pas pour long-

tems. J'ai déclaré à tous ceux qui dé-

firent de me fuivre , qu'il falloit abfo-

lument abandonner toutes chofes,

lorfque je leur ai dit ; Quicont^He de

lous ne renonceras à tout ce cjti'U a y ne

-peut être mon difc'iple. Mais faites at-

tention 5 je vous prie , à mes paroles*,

en difanc tout
, je n'ai rien excepté,

non pas même celui à qui je fais ce

commandement.» Car mon intention

a été qu'il fût en même tems & ledé-

laiffant 6c le délailTc-, & afin de le mar-

quer plus exprefî'ément, j'ai dit,(jii*f-l/}

renonce foi-n.êm t. Car quoique ce foit

une chofe fort difficile , Ôc qui falTè

beaucoup de peine de renoncer à ce

que l'on poficdc , il faut encore faire

que l'on poflede , il faut encore faire

de plus grands efforts , ôc qui coûtent

beaucoup à la nature pour fe renoncer
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foi-même : car enfin c'eft bien moins
de renoncer à ce que l'on a , que de re-

.noncer à ce que l'on efl,

Staurophile. Mais , Seigneur^

comment fe doivent entendre ces pa-

roles, ^li'd fe renonce fol-meme, Gar
-un homme ne peut nier qu'il ne foir,

.parce que fa confcience ne lui per-

mettra jamais de croire qu'efFedlive-

ment il n'cft point , ni de s'imaginer

-qu'il n'ell pas lui-même , ou qu'il eft

une autre perfonne que celle qu'il ell

dans la vérité. Je penfe que fe dénier

ibi-même, c'eft par exemple fi l'on

dem.andoità quelqu'un, êtes vous Lu-

cius y de qu'il répondît , non je ne le

fuis pas , quoique pourtant il Je furj

encore que cette réponfe fut vraie à

l'égard'd'un autre^clle ne l'eft pas nean*

4"noins à l'égard de lui-même^puifqu'ef-

fedivement il eft Lucius. Comment
faut-il donc entendre ce précepte, ijinil

fe renonce fo'-mmicf' &: comment un
homme fe laiflera-t-illui-même? oa
ira-t-ilhors de foi ? & qui eft celui-là

^qui allant en quelque lieu , s'y laiflè

lui-même ?

Jesus-Christ. Ma fille , vous étef

encore bien peu éclairée des lumière

:^Q rEyaugile. Ecoutez donc , 6c vous
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chtendrcz le dénouement de Ce qui'

vous paroît une énigme. Autres font

les hommes tombez par le péché , dc s. Çre^.

autres entant que faits par la nature ^ ^"^",J^^'_

autre chofe eft ce qu'ils ont fait , 3c au- t^î«^ /«.

tre chofe ce qu'ils ont été faits. Ils fe

renoncent eux-mêmeo tels qu'ils le font

faits en péchant ^,
&

J ils ^ demeurent'

eux -4Tiémes tels que'k grâce les

a faits. L'orgueilleux par exemple ^^

qui par une converfiort fmcerè eil de-

venu humble , s'eft lailîé lui-même.

Un impudique qui eft devenu cha-

fle 3 a changé de vie , & a renoncé à

ce qu'il étoit auparavant. Si un avare

cefïe de defirer le bien d'autrui , Se

donne le fien aux pauvres , il n'clfc

plus ce qu'il étoit auparavant ^ &: ainfî

il s'eft renoncé lui-même: il eft lemême
dans fa nature^mais il eft autre dans Ces

mœurs,, De-là vient qu'il eft écrit: ^u
moindre changement lesmichans trm'^cht ^''''^'t »*.

&ne font plnrih ne font plus méchans-,

c'eft-à-dirc qu'étant convertis, ils ne

font plus mccLins ; non qu'ils ne

foient toujours les mêmes félon leur

nature , mais ils ne le font plus félon

kur 'malice. Se renoncer foi-même

a'eft donc autre chofe , que d'éviter

P iij
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ce qu on étoic par le vieux levain du
péché, & tâcher de fe renouveller par

la nouveauté de refprit. C'eft en un

mot ce quemon Apôtre Paul a appelle

dipGÏi'ller le vieil homme avec fes œu-

vres ^ & fe revêtir d>i nouveau,

Staurophile. Voici, Seigneur,

ime chofe fort difficile à comprendre >

bc qui palTera dans l'efprit de bien des

gens pour un paradoxe.

Jesus-Christ. Les exemples la

rendront plus claire. Les hiftoires pro-

fanes rapportent qu'un certain jeune

5. Am- homme voulant fe dégager de l'amour

^iT^'f'i'
ii'^P^^i^^^ ^P-'^ avoir pour une fem-

tence. Li- me , cmploïa le vrai remède , qui feul
""" *• peut guérir cette maladie , qui fut de

fuir. Il alla pour cet effet dans un
païs fort éloigné & y demeura autant

de tems qu'il crût necefîàire pour

amortir fa paillon. Etant retourné

dans fon païs cette femme fê prefenta

à lui lorsqu'il s^atrendoit le moins,8c

voulut le tenter comme auparavant,

Surprife de ce qu'il ne répondoit rien

à (es difco\irs engageans , elle crut

d'abord qu'il avoir perdu l'idée de fon

vifage. Ainfî l'ayant abordé une fé-

conde fois : quoi donc , lui dit-elle ^

eft-ce que vous ne me connoiflez plusî
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ne fuis-je pas la même que vous aimiez

autre fais. Oiii , repartie le jeune

homme, mais pour moi je ne fuis plus

le même. C'eft de la même manière

que Paul mon Apôtre fe renonça Toi-

même : fe vis , oh fliitotjce neji plus Gai. ;i,

moi (jni vis , dic-il , mais cej} Jefns-'^^

Chn/I ijiil vit en moi. Et en effet le cruel

perfecuteur des Chrétiens étoit mort

,

& le faint Prédicateur de la vérité

avoit commencé une nouvelle vie. Car

s'il avoit été lui-même ou pour mieux

dire, tel qu'il avoit été auparavant, il

n'auroit pas été fî ardent ni fî zélé :

d'où vient que proreftant de ne plus

vivre animé que par la dodlrine de la

vérité , il ne prononce qiïe des paroles

toutes faintes ? Car il ajoute , mais c'efi

JefHS-Chnfi cfiii vit en moi. Comme
s'il diroic:PoUr moi,je fuis mort à moi-

même , parce que je ne vis plus félon

la chaire mais néanmoins je ne fuis pas

mort félon h nature, parce que je vis

félon l'efpric en Jesus-Christ. Ce
folitaire qui vivoit dans le défère don-

na une preuve certaine qu'il s'écoic re- ^' ^"*'''

nonce lui-même *, & en même temps

nous^donna un exemple d'une parfai-

te abnégation. Un de fcs frères qu'il

P iiij
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avoit dans le monde , l'étant verni-

trouver pour lui demander quelque

fecours dans Ton befoin : le folitaire

lui répondit qu'il eûtàs'adrefTer àun
autre de leurs frères qu'il y avoit long-

tems qui étoit mort. Le frère fur pris

de cette réponfe lui dit que leur frère

étant mort > n'étoit plus en état de lui

donner du fecours:Hé quoi,ne fçavez-

vous pas, dit le Solitaire , que moi
qui vous parle

, je fuis mort aufîî.

les

Cela vouloir dire qu'il étoic more
au monde de a les parens , mais

qu'il vivoit feulement à Dieu Sc

pour Dieu. C'eft principalement à ce

détachement volontaire ÔC à cette ab-

négation que mon Apôtre exhortoic

1. for. î . tout le monde loffqu'il difoit : Je/lis •

*^* Chrljïcflmort ponr t^us afin <jHe ceux

Cju'^ ij'vmt ne vivent plH$ pour eux mê-

mes . MaU pour celui qui e(i mort & qui

tfl rejfiifcité pour eux. Car il faut que

chacun meure à foi-même s'il veut vi-

^ ^^^ vre à Dieu : parce que fi quelqu'un

ktm. j i. ne meurt pas à foi-même , il ne s'ap-

-^'j^.f
' proche pas de celui qui eft au-deuus

* " de lui j & il ne fçauroit jamais attein-

dre à celui qui eft au-de-là de lui , s'il

ne i^ait pas facrifier ce qu'il eil. C'eft
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âinfîque l'on tranfplanre les herbes des

jardins , afin de les faire profiter da-

vantage j & pour le dire ainfi , on les

déracine pour les faire croître. De
iTiême toutes les femcnces meurent en

rerre , afin de s'élever enfuite pour fe

reparer elles-mêmes i de forte que fem-

blant avoir perdu ce qu'elles étoient,

elles commencent à paroître ce qu'el-

les n'étoient pas.

Staurophile. Il m'étoit avanta-

geux 5 Seigneur , d'ignorer ces gran-

des veritez , puifque cela vous a don-

né occafion de nie les expliquer avec

tant de lumière qu'elle me font main»

tenant palpables.

Je sus-Christ. Je veux encore vous

faire mieux comprendre cette parfaite

abnégation de foi-même, puifque d'un

côté vous prenez plaiiir àm'entendre,

&que de l'autre cette fcience eft ne-

ceUaire. Si vous comprenez bien ce

que c'eft que de renoncer à un autre,

vous comprendrez aifément ce que

c'eft que de renoncer à foi-même , li

voïant par exemple un frcre , un fervi-

teur , ou qui que ce foit , fi le voïant^.

dis-je , battu de verges , jette dans une

prifon , ou fouffrir quelqu'awtre mal ^.
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sxhrlfo-yoMs ne vous y oppofez point, vouiS

f""",. ne lui donnez aucun fecours , vous

3.i.furS. n en êtes pas même plus touche que a
^arih, c'étoit un homme avec lequel vous

n*cuffiez aucune liaifon. Cela s'appel-

le le renoncer. Je voudiois que vous

puffiez en agir de même avec votre

corps , & n'avoir pour ainfî dire au-

cune liaifon avec lui. En forte que Ci

on le frappe , fî on le brûle y ou que

l'on lui farte fouffrir quoique ce foit,

vous n'en foïez pas plus touché , que

fi c'étoit un inconnu ou un ennemi
qui fût traité de la forte»

Staurophile. O Dieu , qu'eft-cé

que celalQuoi,faut-il abfolumenc être

ou infenfîble ou mort , pour fe renon-

cer foi-même. Pour moi je vous avoiie

que je me reflens des foibleflfes de

Fhomme , & qu'ainfî je ne puis m'é-

îoigner entièrement des fentimens

humains : je ne vois pas comment je

pourrois être cruelle envers moi-mê-
me, moi quifuisiicompatiffante aux

maux des autres.

J E s u s-C H K r s T. Ma fille , je

n*ai pas deffein de vous perfuader une

cruauté ou une infenfibilité Scoïcien-

ae ; je veux feulement arracher de
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votre cœur les afFedions humaines ,

vous faire renoncer aux defiirs char-

nels , & que vous ne donniez pas trop

à la chair 5c au fang. L'amour des pa-

ïens tient lieil de crime chez moi, lorf-

qu il eft contraire à celui qui eft dû à

Dieu : Car celui cjalaimefon père on fa
mère plus quem ol^ nejî p.îs digne de mol: *^^^^*«

ilfaut mèrne hair fon ame , ou fa. propre

vie pour Camour de moi, Pierre aima

fa vie plus que moi , lorfqu'il craignit

de rcxpofer au péril , ce qui fut caufe

qu'il me renonça trois fois. S'il

m'eût aimé , il fe feroit fans doute re-

noncé lui-même. Moi-même , quoi-

que Fils unique de la Vierge ma mère,

ne me (iiis-je pas renoncé moi-même,
comme fî je n'eulTe pas été Ton Fils

,

lorfque jelui dis ; Fem^ne^Hla-t'ilen- '^'Atiu^i

tre vous & moi ? Ce n'eft pas que j*euf'

(ê defïein de la couvrir de confufion ,

ni faire rougir fi pudeur : je voulois

feulement montrer que le foin des pa-^^

rens , ni l'étroite alliance des proches,

ne doit jamais être un obftacle aux

exercices fpirituels, C'eft pourquoi

,

lorfqu'on me dît un jour : ^o'da votre M'tii,

mcre & vosfrères (juifont dehors & qui ^"' *''''

vous demandent,iQ répondis :/«i efi ma
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r/iere & ijul font mesf ères r non que

. je rejetrane avec dédain les devoirs que

ma mère vouloir me rendre , ni que

je méprifafTe mes frères-, mais je voulus

feulement témoigner, que lorfqu il s'a-

giiîbic des affaires de Dieu mon Père,

je ne reconnoiflbis plus de parenté.

Staurophile. J'ai une très-gran-

de joïe y Seigneur , de ce que dans cet-

te leçon importante de Tabncgation de

jfoi-même , je ne trouve pas feulement

en vous un maître, mais encore un
modèle parfait : cela me la rendra ÔC

plus Icgcre &: plus agréable.

Jesus-Christ. Abraham ne fe re-

nonça-t-il pas lui-même , lors qu'ou-

bliant qu'il écoit Pere^, il voulut immo-
ler fon fils unique qu'il aimoit avec

tant de tendrelTe ? Ces Lévites qui di-

irent à leur père & à leur mère , je ne

vous connois point -, & à leurs frères,-

je ne fcai qui vous êtes, &c qui ne con-

nurent point leurs propres enfans. Ce-

Df«r. 5}. fût lors qu'animez d'un zèle ardent, à
*• Toccaiion à\x veau d'or que les Ifrae-

lites avoient adoré , ils mafïacrerent

tout ce qui le trouva fous leur main,

fans diilindion de parente. Ainii quoi-

«que votre petit-fils encore enfant fe
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<{)encîe à votre cou , que votre mère les ^- ^^''«'««

-cheveux épars &C les habits déchirez
^'^'^* ^'

V is montre ie fein dont elle vous a

alaité, &c que votre père foit étendu

fur le (êuil de la porte, pafTez par def-

-4ûs lui , Se allez envolanr, & fans ver-

ifer une larme vous ranger fous les éten-

-dàrts de la Croix : c'eft en cela que

coniiile la véritable pieté, d'être cruel

-dans une pareille occafîon. Si votre

chair vous attire d un coté, votre fen-

:fualité vous flatte d'un autre-,(ilemon-

-de fe met de la partie, (Se que vos parens

ou vos amis tâchent de vous entraîner

-dans le mal , répondez fans hefiter-, je

.ne vous connois point. Si les fuggel-

i:ions malignes de 1 homme extérieur

viennent vous folliciter, faites-leur ré-

ponfc : Tant que j'ai été à moi-même
je n'ai que trop facilement acquiefcé

à ce que vous demandiez de moi *, mais

maintenant que Jefus-Clirift m'a ac-

quife par le prix de Ton fang , je ne

iiiis plus à moi , de il n'eft plus en ma
liberté de faire ce que je veux , mais

je fûts obligée d'accomplir cxaiVement

-la volonté de celui à qui j'appar-

tiens.

Staurophile. JVfpere, Seigneur^
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que par le fecours de votre grace^ dans

laquelle je mets toute ma confiance,

je ferai tout ce que vous me dires *,

mais prie croiez-vous fuififamment inf-

truite pour bien porter la Croix }

Jesus^hrist. Vous l'êtes de re-

fte y pourvu que vous vous ferviez bien

de ce que vous avez entendu , ôc que

vous le mettiez en pratique.
' Staurophile. Que faùt-il donc

faire pour cela. Seigneur?

J^sus-Christ. L'homme, comme
vous fçavez, eft compcfé de deux par-

ties bien différentes , içavoir du corps

&c de lame : l'un &c i autre doit être

dans l'abnégation qui lui convient,

faute de quoi vous ferez accablée d'u-

ne Croix qui vous fera infuportable.

11 faut commencer par chadèr loin de

vous cette maîtrefle domeftique , je

veux dire la fenfualité , cette femme
mondaine en toutes chofes , légère Se

charnelle , qui ne s'étudie qu'à vous at-

tirer aux délices de la chair Ôc aux

vanitez du fiecle. Elle prefente con-

tinuellement les plai/îrs des fens par où
l'homme ell: le plus puiflkmment attiré.

Elle tâche de le gagner tantôt par un
fouris flateur , tantôt par la délicatelTe
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des viandes qui font agréables au goût,

une autrefois par les parfums, une au-

tre par les agrémens de rattouche^

,ment i Se enfin elle enchante rorcille

|)ar la douceur des voix 6c des mulî-

ques les plus charmantes : ce font les

attraits dont elle fe fert pour attirer

chacun à fon parti. Que fî vous n*y

renoncez d'abord , vous vous écartez

du chemin de la Croix , ôc vous re-

prenez la voie des pccheuis. Cette en-

chantcrefTe ne manquera pas , félon fa

coutume , de vous mettre devant les

yeux les délices ôc les honneurs des jeu-

nes filles du ficcle, dont elles joiiiflènc

félon les defîrs de leur cœur. Que fî

vous ne détournez au plutôt les yeux,

afin de ne pas voir la vanité , vous ne

tarderez pas de rejetrer la Croix , de

de vous égarer du vrai chemin qui

conduit à la vie. La fenfualité ne man-
quera pas de vous infpirer le fcandale

de la Croix , ôc de vous mettre devant

les yeux le« railleries des filles de Ba-

bilone. Ce que vous avez à faire à cola,

c'eft de boucher vos oreilles à la voix

de ces Sirènes , Se d'être comme un
homme qui n'entend point ,& qui n'a

rien dans la bouche pour repuquer,
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Elle vous reprefenrera que la Croix eft

fort defagreable & fort rude à tou-

cher. Pour vous , ma fille , à caufe des

paroles qui font forties de mes lèvres ,

continuez de garder exadement des

Yoies dures & pénibles j rejettez les

plaifirs des fens y Ôc crabraflez coUra-

geufement toutes les rigueurs de la

Sâp.ii. I, Croix 5 car les fens des hommes ^d nont

fomî la cormoi^ance de DieH nefont qm
vanité,

Staurophile. Je profiterai , Sei-

gneur , de ces avis 3 & je prendrai def^

ormais de grandes précautions , pour

ne me pas laifTer féduire par lesperfua-

fions de cette trompeufc.

Jîsus-Christ. Cela eft fort bon ,

mais il ne fufiît pas. Il refte encore à

mortifier l'homme intérieur par trois

fortes d'abnégations , dans la mémoi-

re , dans l'entendement & dans la

volonté. La mémoire conferve comme
dans des tablettes les divers phantô-

mes 3 & les idées de mille chofes vai-

nes , fuperfîuës & mcmcs indécences,

qui engagent l'entendement & cor-

rompent la volonté. Brifez donc ces

tablettes qui ne vous reprefentent que

ks fpe dacle s d une elicité mondaine;

car



DE LA Croix. ^ 1S5

Car Cl vous en confervez k fouvenir.

Vous ne pcrfevererez pas long - rems

dans Li voie de là Croix. Il eft encore

bonpour témoigner votre refpeâ: en-

vers la fainte Croix, que vous étoutîiez

la lumière trompeufe de vos yeux inté-

rieurs , de peur que vous ne veuilliez

vous conduirc parvotre propre rai ion,

ôc parles vaines imaginations de votre

efpri; qui vous jetteront dansl égare-

ment, èc enfin par la fagcfTedc la chair"

qui ell: ennemie de Dieu , Se qui vous

précipitera en une infinité d^errcurs.

L'imagination qui eft adroite pourfe--

duirc, ne manquera pas de vous rcpre-

fenter la Croix plus peflmte qu'elle

n-'cft en effet , , afin de vous faire

paffer votre vie d.ins les plaintes, dans

le murrnui'e & dans l'impatience L'en-

tendement vous fuggcrcra que tout au-

tre Croix vousferoit meilleure & plus

convenable que celle qui vous cil irn-

pofée. Ce que vous avez à fiiiredans

ces rencontres , c'cft de renoncer à

Llm & à l'autre, & d'accepter de bon EccH.i.aj.

cœur tout ce cjw vom arrivera. iXcrneU"

rsr en paix dans votre doiileii'^
_,
&^ ai*-

terni de v^tre i^ffJùIlon cônfrayez, U p^- ^ „

tierce, LfCtoim'èî'^^QVi? s-ihn dQ vo^tre jo,

a.
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propre volonté y & nevoui Wffel^ point

aller a vos m.iuvA's defirs. Car cette

propre volonté divcrfemenc entraînée

par Tes defirs, par l'amour, la douleur,

la joie , & par la colère , tâche de fc-

coiierlejoug delà Croix. Renoncez
donc fuivantmon exemple à cette pro-

pre volonté, afin que dans tous les éve-

nemens vous aïez incelTamment dans

la bouche,^ encore plus dans le cœur
ces paroles*, Seigneur, <jHe votre volonté

Lue. il, foitfkite^&non pas U mienne. Sonwcncz-
'*-* vous fur toutes chofcs , que la difpofi-

tion la plus eifentielle à un Chrétien

qui veut avancer dans le chemin de

perfection, eft de s'abandonner à la

volonté de Dieu , d'aimer mieux qu'-

elle s'accomplifTe que la fienne propre.

Le facrifice de là volonté propre efl

celui que Dieu aime davantage, &
qui doit toujours accompagner tous

les autres. Allez, rcpafïéz fouvent da ns

votre efpric les veritcz que je vous al

enfeignées. Rien n'efl plus utile à un
Chrétien Se plus important à (on faluc

que de méditer fouvent fur fts devoirs

6c de s'appliquer les inftrudions qu'il

a reçues. C'eft un moyen Ci necelTaire,

que Paul mon Apôtre difoic en écri-
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VanC -à Timothée , après lui avoir

donné des règles pour fa conduite.

Médite'^ ces chofes, & fcie':(jcn toHJours
j rim^t

occupé. Je vous dirai de même : Faites- 4« M»

enforte qne les veritez que vous avez

apprifes , foicnt le iujet de vos médi-

tations , ne les éloignez jamais de vo-

tre efprit y de faites-ea toutes vos oc-

cupations.

Qij
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. CHAPITRE XV.

Conclufion du premier Livre,

P R £* s ces excellentes

inftrudions, Staurophile

voulant ie retirer, je vous

rends grâces , dit-elle à

Jesus-Christ, d'avoir

bien voulu enseigner à votre fervant^

la voie du falut. Il eil tems que je re-

tourne à la maifon de mon père , où
mes fœurs font déjà arrivées. Je crains

qu'elles ne lui aient fait de grolTes

plaintes de moi ', & de l'humeur donc

je le connois ,
j'ai lieu d'appréhender

qu'il ne foit pas content de ce que j'ai

tant tardé , ôc que j'aie quitté la com-

pagnie de mes fœurs.

Jesus-Christ. Si cela arrive, ce

fera pour vous une occaiîon favorable

de commencer le chemin de la Croixj

êc vous feriez bien voir que vous n'ê-

tes guère propre à la porter^ il vou5
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ne pouviez fouftrir une légère répri-

mande de votre père. Cependant vous

pouvez vous retirer *, & fî vous de/îrez

prendre le chemin de la Croix , &: d'y

marcher , faites en forte de revenir icv

dans peu de jours , afin de porter la

Croix Se de me fuivre.

Staurophile. Je ferai pour cela.

Seigneur, tout ce que je pourrai, mais

je vous prie de me dire, à quoi je dois

m'occupcr en attendant ce tems , &c

par quels exercices je pourrai difpoicr

monefprir à la Croix.

Jesus-Christ. Audi-tôt quevou?
ferez entrée dans la ville , vous trou-

verez le Monaftcre des Porte-Croix ,

entrez - y , Se aïant fait appeller le

Prieur, (iippliez-Ic de vous donner les

médications qu'il a préparées pour lui.

Se vous emploierez k' tcms à les lire,

5c à y Elire des reflexions.

Staurophile fit ce qui lui avoic

été commandé , Sc aïant obtenu du
Prieur ces exercices de pieté , elle ïc-*

tourna fort joïeufe à la maifon , Sc

s'appliqua tous les jours avec beau-

coup d'ardeur à cette ledlure. Mais, c

miferc humaine ! une certaine lan-

gueur Se une négligence fe gliffa peu
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à peu dans Ton efprir , qui-pafTa de-îa-

dans Ces exercices fpirituels : elle ne
s'appliquoir plus à Tes méditations or-

dinaires que froidement & par coutu-

me: l'amour & le zcle qu elle avoit eu;

pour la Croix diminuoient de jour en
jour. L'ailîduiré de penfer toujours à

unemême chofe ^ lui caufoit un extrê-

me dégoût ^ ce qui fut caufe que dans

les*derniers jours elle abandonna tout-

à-fait ces exercices , Se négligea aflfèz:

volontiers les veritez qu'elle avoit en-

îenduë s de la bouche de J e s y s -

Christ,

LIVRE II.
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LA CROIX.
LIVRE SECOND.
Vc la meilleure wanierc de

forter U Croix,

Chapitre premier.
QiiilfaHt embyajier & forter la. Croix

fans délai»

E tems ctoir venu auquel

Sraurophilc fe dévoie

charger du poids aimable

^^^7?3^m ^e h. Croix, & entrepren-

dre le chemin qui dévoie la conduire
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au falur. Mais , ô Dieu que l'efprir h\x^^'

main cd variable de inconilant dans

fes refolutions. Le poids de la longueur

de la Croix lui firen: ranr de peur, que

peu s'en faliur qu'elle ne manquât dé.

paroîe àjns us-Christ, qui Tat-

rcndoir, & qu'elle ne refolût de ne le

plus voir. C'efc ain(i que" les hommes-
ne veulent pas \ong-tems ce qu'ils veu-

lent , ôc que la plupart de ceux qui

forment des dell'eins avec chaleur , ne

les exécutent -qu'avec npnchalai;ce , [t

même ils les exécutent. Car i-'efp'-k efl

Mji th. p^'^otnpf^ mais fa cha-^ efl fjlb'è , Sc au--

i«. 41. tant que refprit a dcfiré les chofes qui

lui font utiles , autant la chair les fuit

& en a d'horreur. Le premier des Apô-

tres nous en a tourni en fa propre per-

ionneun exemple illuftre fur ce fujet^

lôrfqne dans la ferveur de l'amouc.

qu'il croyoit avoir pour ion Maître, il

difoit avec confiance : jefais tour prêt

Luc l^. d'allc'- en prifbn avec vous & a U mort

même. Et il ajouta avec la même pré-
M-rc 14. foiTiption : Quand vous fer'el^pour tons

Us autres unfiijetdefcafi'^ak^vons ne

kfere\ iamaU vm^ w^/.Ccpendant cet

intrépide , quelques heures après à la

voix d'une fimple feryantc , fe mit a-'

âitc^er

A-
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ditefler & dire en jv/rayit : Je ne conn'ois ^^'^'l^^'

poi'/2t cet hoynrne.

Peu s'en fliuc que notre Staurophi-

le ne fur de ce caraélcre. Lors qu'elle

s'enrretenoit avec Jefus-Chrift de la:

manière du monde la plus agreablej

lorsqu'elle avoir entendu les paroles

de la vie éternelle ,
qui (brtoient de fa

bouche, elle foûpiroit avec ardeur

après k Croix , & rien ne lui pa-

roifloir plus doux ni plus délicieux

que de prendre parr par Tes fouffrances

aux douleurs de Jésus-Christ
Ton Maîrre. Mais des qu'elle cur repris

Tair du monde avec les jeunes filles de
fa connoiilance , dés qu'elle eut aval^

ce doux poifon, & arrêté fa viie furies

vanirez du ficelé «S<: fur les objcrs cga-

lemcnr pleins d'extravagance &: de

tromperie , elle étoit, pour ainfi dire,

à demi endormie , 6c ne pcnfbir plus

qu'avec tiédeur au chemin de laCroix:

il fembloit même qu'elle fe repcntoic

de fa promefl'e 6<: de la parole qu'elle

avoir donnée àjE^us-CHRiST.Prefïee

néanmoins par fon cngagem.ent d>c

craignant que les remors de fi con-

fcience ne lui donnafïcni jamais de re-

posj fi elle manquoit à ce qu'elle avoic

R
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promis , elle fe mit en chemin pour y
fluisfaire -, mais ce ne fut pas fans bien

des foupirs & beaucoup de larmes que

lui cauîoit la peine qu'elle fentoit de

quitter fcs chères compagnes : joint à

cela l'horreur que lui caufoit l'idée

d'un chemin qu'elle Te figuroit très-

étroit Se tres-difïîcile. Gemifïant donc

du plus profond de Ton cœur durant

le chemin , elle s'adreiloit de tems en

tems à Dieu, auquel elle fe recomman-

doit , & de la grâce duquel elle rece-

voir quelques raïons de k lumière di-

vine , qui éclairoient fon efprit , 3c

qui réchauffoient fon cœur.

Elle arriva eniîn au lieu marqué, ^C

jettant les yeux de coté de d'autre , elle

apperçiit Jesus-Christ, avec lequel

elle s'étoit entretenue auparavant , qui

commençant un nouveau difcours :

Courage, ma Staurophile , lui dit- il

,

^ue vous avez bien fait d'abandonner

les citoiens de Babilone, d'avoir gar-

dé votre parole, d'avoir brifé les liens

qui vous tenoient doucement attachée

au monde, & de vous erre rans;ée cou-

rageufem.ent fous l'étendard de la

Croix. Je n'ignore pas les filets Se les

pièges que Ton vous a tendus -, mais

c'eft ma grâce qui vous les a fait écha-
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per. Voici maintenant le tems d'agir ,

le tems favorable , le jour du falut , je

veux dire le tems de porter la Croix ÔC

de me fuivre. Car quiconque veut

fuivre^ dans le roïaume des cieux, l'A-

gneau quelque part qu'il aille , il faut

qu'aïant chargé iaCroix,il vienneaprés

moi, de qu'il marche' fur mes traces.

Staurophile peu touchée de ce dis-

cours étoit (i efFraïée, que le feul nom
de la Croix la failoit trembler. C'efl:

pourquoi, comme dans la guerre le

parti qui fe reconnoît le plus foiblc,

fait ce qu'il peut pour obtenir une trê-

ve , de même Staurophile, ne pouvant

pas fe dilpenfer ablolument de la

Croix , demanda quelque délai.

Staurophile. Je vous fupplie au

moins , Seigneur , de me permettre de

goûter encore durant quelque tems les

douceurs du monde &c de ma jeunefTe,

& de ne pas m'obligcr d'entreprendre

fî-tôt ce voïage , fi trille ôc fi défagrea-

ble.Je fuis encore dans la fleur de mon
âge, tendre 6c délicate , foible d'cfprit

auili-bien que de corps ] mes forces

croîtront avec mon âge-, oc alors je fe-

rai plus en état de porter le joug de la

Croix.

Rij



19^ Le Chemin royax
Ce n'cft pas que je prétende rn^cn

difpenfer -, mais je vous conjure de

trouver bon que je diffère encore un
peu de tems.

J E s u s-C H R I s T. Qu'entens-je

,

Sraurophile ? 6c d'où vous vient cette

•froideur ? vous m'étonnez d'avoir fi-

tôt abandonné le bon chemin , le che-

fjali. 1. rrrin du falutque je vous ai montré. O
fille infinfe , qui vous a, enforcdie four

voHS rendre a'mfi rebelle a la vérité que

vous avel^ entendue de mu bouche ?

Pourquoi
, par une fi dangereufe re-

mife ^ rejettez-vous 3 dans Tincertiru-

de de l'avenir ^ l'ouvrage de vorre fa-

Hcf/. î. lut ? L'Ecriture ne dit-elle pas : ne dif-

fiye'^ point de vous cnnvertir au Sci-^

gneur ^ & ne remette'^poi^t de jour en

jour \ car fa colère éclatera, tout d^w/i

coup j & il vous perdra au jour de U
vengeance f Quoi donc , croïez-vous

qu'il Toit raifonnable de donner au

monde la fleur de votre â^e^ & votre

vieillcffe à Dieu \ les plaiiirs de la

vie au monde, & à Dieu \V'\ corps

languiffant , ufé & incapable de le

fervir ? Quelles louanges avez-voi^

lieu de prétendre , fi vous attendez à

emploïer à la dévotion un corps affoi-

>li par les dclices , tour glacé par .1*
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froid de l'âge, inlirme, parefTeux &c

incapable de tout. Il n'y a pas lieu d'ef-

perer une couronne , lorfqu'il n'y ,a

poinreu de combat*, & même en com-
Datranton a allez de peine à lobtenif :

piifqu'encore que tous courent dans la

carrière , il n'y en a néanmoins qu'un-

feul qui remporte le prix.N'avez-vous

pas de honte de vouloir refci-ver les

beaux jours de votre vie , &: de ne

donner à Dieu, qui eft votre Seigneur,

que le rems qui n'eft propre à ricn?^

Quelle extravagance de vouloir com-
mencer à vivre, lorfqu'il faut mourir ?

Staurophile. Pardon , Seigneur,

ne prenez pas à la rigueur la prière

que je vous ai faite -, mon deifein n e-

roitpas d'attendre jurqu'à la vieillefiè

à porter la Croix , mais feulement de

différer pour quelques années.

Jesus-Christ. Qui vous les apro-

mifcs CCS années ? Ne fçavez-vous pas

que les joHTS de fhommefont courts^cjue ^0 h. r^.

le nombre defes mois & de fes années efi^*

entre mes mains , & cjnefai marqué les

bornes -de fa vie cfHil ne peut pajfer }

Ignorez-vous que l'homme ne fçalt

foint q-Aelle fera fa fin : & comme les ^.^^^^'^

pvffonsfont fris k i hameçon , & les oi-

R lij
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feanx au fiUt\ A -ûfi les hommes fe trou-

ventfurpris par l'adverfïté Jorfcfite tout:

d'an coup elle fond fuf eux. Si chacun
fçavoit en quel tcms il doit mourir , il

pourroir partager fa vie, en forte qu'il

en donneroit une partie au plaifir, l'au-

tre à la Croix & à la pénitence^ mais

.

celui qui a promis pour recompenfe le

ciel à l'homme qui porteroit la Croix,

6c le pardon au pécheur qui Feroit pé-

nitence , n'a point promis le jour de

demain à ces parelTeux, qui ufent tou-

jours de remife. Vous ne.fçavez point

où la mort vous attend , ainfi il fauc

l'attendre par-tout.

Staurophile. Mais enfin, Sei-

eneur , comme je fuis jeune , no vau--

droit-il pas mieux attendre que je fufïè

dans un âge plus meur& plus robufte?

J E s u s-C H R I s T. Tout agc eft

mcur pour Dieu , mais fur-tout le pre-

mier ôc celui qui le fuit. // efï bjn ^
ThcK. 5. rhomme de porter lejoug dés fd jeuneffe^
^^'

dit TEcriture. Car 'A ne fuiïit pas de

porter le joug du Seigneur , mais il le

faut porter dés fi première jeunefle.

s. Amlf. Si VOUS différez de vous y foûmettr^^-:-

fut^ u Pj'
jj faudra plutôt faire des œuvres di-

gnes de pénitence pour le pailé , que

.
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d'en rendre des adions de grâces. Ne
vaut -il pas mieux s'écrier à Dieu dans

les cantiques de gloire 6c dans Teifu-

fion de Ton cœur , lui dire , Sei-

gneur mon Dieu , mon divin Maîtte

,

cefi vous cjiù me nohrrljfe'^^ cefl vons Cen.

même ^id m'ave'^infîralt dés majennef-^ ^
'

fi
'

, que de gémir & de dire avec Da-
vid pénitent : Ne vous foiivenel(j^o\xit J'
Selg-rieur , d;s peche'^ de ma jeurteffe

_,

ni de mes Ignorances, Cette fdcrniere

prière eft un remède à la foiblefTe hu-

maine j mais l'autre eft la force & le

bouclier de Ton falut. Outre cela celui

qui ne commence à porta' le joiig du
Seigneur , qu'après que £i jcunelîc eil:

pail'ée , a plus de peine d'atteindre àîà

perfection , à caufe que le fouvenir de

fes pcchez pailez , lui caufe des remors

importuns , & trouble fa confcience *,

outre que l'habitude du péché «Se l'ac-

coutumance à l'erreur , le rend incer-

tain de ce qu'il doit faire. Il a de longs

& de pénibles combats à foutenir ,

avant que de pouvoir fe défaire des

mauvaifes habitudes contradées de-

puis un long-tems : car dans ces fortes

de combats^ le mal que l'accoutuman-

ce a rendu familier à un pécheur , a

R iiij
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plus de pouvoir fur lui, que le bien qui

lui eft nouveau. Mais pourquoi vous

exculer fur votre jcuneiTe ? Vo.is êtes

l'aînée de vos fœurs
;,
je veux bien que

vous foiez une jeune fille, & je fouhai-

te que vous foïez du nombre de celles

dont r Ecriture a dit i les jeunes filles

,

€ant. I, Dieu ! i)ons ont aimé: je fouhaitejdis-

je'3 que vous m'aimiez , non pas ftii'.e^

i.yeAn» rnsnt far des paroles & de la langue \

' * * * mais -par des œuvres & en vérité : Et fi

cela étoir, vous n'auriez pas un ii

grand éloignement de la Croix. Dites-

moi y je vous prie , quel efl: le deiir ar-

dent de celui qui aime , fi-non de ref-

fembler le plus qu'il peut à ce qu'il ai-

me ? Pour moi] ai ètè pauvre & dans

Tf.%7* les travaux des majeimejfc. Quel plus
'* grand avantage pouvez - vous cfonc

prétendre , ma fille y que de me pou-

voir imiter en ce que j'ai été , & en ce

que j'ai fait pour l'am.our de vous H

Combien d'enfans & déjeunes vierges

ont embrafïè une vie tres-auftere &
tres-rigoureufe 3 & ont recherché de

tout leur cœur y prefque dés leur en-

fance y les croix & les mortifications

du corps les plus pénibles "i Combien
de Martyrs fe font expofez aux tour-
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mens , qui eulTent pu s'en excufer fur

la delicareffe de leur complexion Se de

leuL* âge -, & pourquoi ne ferez-vous

pas ce que les uns & les autres ont fi

gencreufemenr pratiqué ?

Ces exemples , & les reproches de

Jesus-Chrtst ^ couvroient Srauro-

philede confuiîon _, mais d'une confu-

îîon falutaire /qui l'embrafa d'un fle-

fir ardent d'accepter la Croix. Je fou-

haite , ô mon Dieu , dit-elle de la

plénitude de Ton cœur, que votre grâ-

ce me prévienne toujours &c qu'elle

m'accompagne , afin que je fois digne

d'être de la compagnie de ces jeunes

vierges , ^«; 0'/7t crucifié leur chair avec Gd, y*

psfajfions & fis dejîrs deregU\^ & '^•

e^HÏ ontfinit monrir les membres de l'hom^ CqIoJJ, j •

me terreflre cjui etoit en elles .
'
^

Jesus-Christ. Ce defîr eft excel-

lent , ma chère Staurophile -, mais il'

s'agir ici non pas de paroles , mais

d'œuvres j & afin de vous affermir

dans votre rcfolucionj foïcz perfua-

dée qu'il vous fera beaucoup plus

avantageux d'embraflèr la Croix à

l'âge où vous êtes , que d'attendre à

un âge plus avancé , auquel vous ne:
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fçavez pas fi vous arriverez. Il n'y a

rien que Ton porte avec plus de facili-

té
_,

que ce que l'on s'eft accoutumé

de porter dés Ton enfance y mais

de foumettre un pécheur invétéré

à la pénitence , c'eft , comme dit le

proverbe , vouloir accoutumer un

vieux chien à l'attache» Je voux

bien pour votre confolation vous

faire le récit d'une viiion miracu-

leufe qui fervira de preuve à ce que

j-ai avancé. On dit qu'un certain

Solitaire qui étoit mort , apparue

une nuit tout éclatant de lumière

à un autre , avec qui il avoir eu'

une liaifon particulière , & qu'il lui

fit voir une prodigieufe multitude

TUtusAe d'hommes revêtus de robes blan-

Vêrxt re- ches brillantes comme le foleil ,

/'fr^j.'f. ^^i portoient fur leurs épaules de

5î. tres-belles' Croix , & qui marchoienc

tous vers le ciel. A quelque efpa-

ce de là fuivoit une autre troupe

beaucoup plus belle & plus éclatan-

te que la première 3 qui portoient

aulïi des Croix , mais beaucoup plus

riches & plus magnifiques , non pas

fur leurs épaules , mais encre leurs
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mains. Une troifîéme rroupe paroil-

foit enfuite y mais fans coniparaifon

plus brillante & plus éclatante que

les deux autres , dont les Croix fur-

paflbient auiîi de beaucoup les pre-

mières Se par leur forme Se par leur

beauté : ils no les portofent pas eux-

mêmes , mais elles éfoient portées

par le bon Ange de chacun d'eux

qui les préccdoit : à leur égard ils

fuivoient chantant des cantiques de

gloire remplis de joie , Se comme
en fe jouant. Le mort vo'ùnt-fon

compagnon, furpris d'un tel fpeda-

de 5 le lui expliqua , en difant que

les premiers qu'il avoit vii étoient

ceux qui dans un âge avancé avoienc

embralFé la Croix dans la religion ;

les féconds dans un âge d'homme-, Se

que les troifiémes qu'il avoit vus Ci

joïeux y étoient ceux qui dés leur pre-

mière jeunelïè s éroient foûmis au

joug de la Croix.Que dites-vous à cela

ma fille ?

Staurophile. J'aurois fans dou--

te un très-grand plaifir de n'être pas

la dernière dans cette glorieufc trou-

pes ainlî j'y ferai tout mon poffiblei Sc.
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pourcommencet; je renonce abfola-
ment à tous ces délais que je deman-
dois, dcje dércfte de tour mon cœur
tous les retardcmcns. Ainfî , Seigneur,
je vais m'embarquer dans ic Chemin
4e la Croix fous votre conduite. Ce

^^' 7*. changement
efl l'ouvrage de la droite du

très -haut : foiïtcncz-moi^ je vous prie

par votre grâce, mon divin rnaîire ^ ne

ni'abandonnez-pas;





JKjueUjuun veut venir af?rcj mov, auïl
rcTwncc aJoimejrm^ctquiiJe charqc de

Ja CroLcc etme Juive . McUk,i£ .o,^ .
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^ue chacun doit porter fa Creix,

& nen choifir aucune.

5i quelqu'un veut venir après

moi, qu'il renonce à foi-mê*

me, ôc qu'il fe charge de (a

Croix, 6c me fuivc. Matth.

E s u s-C H RiST voïanc

fa Difciple fi bien difpo-

fée la mena dans un en-

droit où il y avoir difFe-

renres Croix confufé -

ment rangées les unes fur les autres,

où d'abord Sraurophile qui vouloir

témoigner à Ton divin maître le def-

fein qu'elle avoir de le luivre ians ba-

lancer davantage^fe preffoit d'en choi-

sir une à fa fantailie , & fc chargea

d'une qui lui parut des plus perircs,

s-imaginaat qu'il (lifnloic que ce fûc
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une Croix. S applaudifTanr enfuite à

elle-même, que ceux, dit-elle, qui ont

de ferres épaules, fe chargent de poids

l^lus pefans , mais pour moi qui fuis

foible une petite Croix me convient.

Jesus-Christ. Qu'eil-CQ donc ,

Sraurophile , bronchez - vous dés le

premier pas ? Avez-vous déjà oublié ce

que vous venez d'entendre ?

Staurophile. Quoi, Seigneur,,

n'eft-ce pas là porter la Croix ?

Jesus-Christ. Oiii, mais cen'eft

pas la porter de la manière que j'ai en-

îeignée : car je n'ai pas dit indifférem-

ment que chacun porte la Croix, mais

j'ai ajoiké expreflément que chacun

porte fa Croix.

STAuRo^HILE. Quelle eft donc ma
Croix ? N'eft-ce pas celle que j'ai choi-

fie entre toutes les autres ?

J E s u s-Chp^ist. Ma fille, il n'eft

pas permis à chacun de choiiir une

Croix telle que bon lui femblej mais

il faut la recevoir de la main de I>icu

telle qu'il juge à propos de l'en-

voïer.

Staurophile. Je voi bien que je

me fuis trompée , Seigneur, excufez

mon ignorance: je difois en moi-même



D F. t A C R O î X. ^07
K^MQ quand il s'agit de maux de de pei-

nes^il falloit toujours choi/ir les moin-

dres j ôc qu'a:nfî puifquc c'étoit une

necefîité aDfoliie de porter la Croix ^

on pouvoit au moins prendre la plus

légère.

Jesus-Christ. Votre erreur eft

capitale : car c'eft un grand mal que

de compter la Croix au nombre des

maux. C'eft une efjpece d'hcrefie qui

règne parmi les fcnfuels de les perfon-

nes du monde , qui ne mcfurent la

bonté des chofcs que par les fens^ mais

pour vous , je veux que vous ne vous

conduiliez que par les lumières de la

raifon &c de la foi , qui afïèurémenc

vous perfuaderont à n'en pas douter,

que les Croix ne l'ont point des maux.

Défaites - vous donc des préventions

qui font les règles les plus ordinaires

fur lefquclles la plupart des hommes
fe conduifent, ôc confidcrez attenti-

vement l'origine £<: la fin des afïli-

d:ions , dont toutes les chofcs de la

vie font remplies , de vous trouverez

qu'elles tirent toutes leur origine du
bien , ôc qu'elles fc terminent toutes

au bien. N'eft-il pas abfolumcnt vrai

que l'origine des Croix de des affli-
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d:ions vient infailiiblemenc de Dieu,

non-feulement en qualité de fouverain

Bien , mais comme l'auteur, la fouice

de la fontaine de tout bien ? duquel il

y auroit autant d'impiété de dire que

quelque mal vient de lui , que d'auu-

rer qu'il eft mauvais lui-même. Dieu
eft une puiffancc qui ne peut être que

biçnfaifantc &c falutaire , qui eft auiîi

éloignée de faire du mal à qui que ce

foit y que d'en recevoir , ôc qui fait

confifter tout fon pouvoir à fe rendre

utile à tout le monde. Qiiant à la

fin des aiïiiélionSj comme je l'ai dit,

elle eft bonne , parce qu'elles tendenc

toujours au bien & au falut , ou plu-

tôt qu'elles en lônt le chemin le plus

droit& le plus aduré. Comment donc

pourroit-on dc-nner le nom de mal.

à

ce qui produit le fouverain bien ?

Fâifons plus^eraploïons encore les lu-

mières de la foi, afin de dilfiper toutes

les obfcuritez qui pourroient refter.

CroVez-vous, Sraurophile, que je fois

le vrai Fils de Dieu , croïez-vous que

je fois véritablement &c réellement

contenu dans le très - augufte Sacre-

ment de l'Eucharifiie ? Je fais fur que

vous le croïez j mais dites-moi main-

tenant
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tenant pourquoi le croïez-voui fi fet-

nicment î

Staurophile. C'eft, Seigneur,

parce que vous qui êtes la vérité éter-

nelle, vous nous l'avez révélé , & que-

vous avez prononcé de votre iacrée ^^^^^*
boucha 3 Ceci cft mon corps.

Jésus -Christ. Pourquoi donc ne

-

croircz-vous pas que les afflictions &
les Croix font bonnes , puifque j'ai

dit de la même bouche : B'<e',iheitrciix

les pauvres d'çfprit. Bienheureux ceux Math. ^
^itl-pleiirent,Blenheii''eux ceux cjnifouf- t* J« J

frent perfecHtlon pour U iufiice ?

Staurophile ne répondoit rien à

cela, foit qu'elle V confenrîtjOu qu'elle

n'eût aucune railon \ y oppofet;, lorf--

que Jésus -Christ ajouta : Voiez-

vous, Staurophile, les confequcnces

qu'il faut tirer de ce que je viens de
dire ?

Staurophile. Qiîclles font-elles.

Seigneur , faites-moi la gracs de me
les expliquer.

jEsus-CHRisT.CVfirquefi iesCroix

font des biens: tant s'en faut qu'il faille

les rejetter, qu'au contraire on les doit

defirer , Se qu'entre les biens il ne faut

pas choiiîr le moindre , mais le plus

grand. S
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Staurophile. Je levoi fort bien, „

Seigneur-, mais qui eft celui qui pourra

le faire comme vous le dites.

Jesus-Christ. Je l'ai fait le pre- •

s. Bern. mier , afin de vous donner l'exemple.

^y^î^Na.
Carlorfque je fus fur le point de pren-

tivitè. dre naiilance fur la terre , aiant la mê-

me fagcfl'e &c la même puilTance que

j'ai maintenant, comme étant la vertu.

& la fageiîc de Dieu , quoi-qu'il dé-

pendît abfolument de moi de choifir

quel tems je voudrois . je choifis néan-

moins le plus tâcheux &c le moins

propre pour un enfant y &C pour l'en-

fant d'une mère pauvre. Toute la terre

Tf i9, avec tojtt ce qiielU renferme étoh k mol,
** & cependant je fis choix d'une éta-

Ifa 66, ble. L? Ciel etoit mon trône^ & U terre

*• é'.olt mon marchefcti ^ dc toutefois je

préférai une crèche fort étroite à la

pompe &c à la m.agnificencc d'un trô-

ne roïal. Qu'eil-ce maintenant que

7>. 7» l'on a prédit de moi ? Qn^ je fçaa-"ois

*^' rejetr:.' [.? mal & choUh le hier?, La vo- -

lupté du corps eft donc un mal , &:

l'afîlidion eil un bien, puifque j'ai

choifi Tune , &: que j'ai reprouvé -

l'autre.

SxAuaoPHiLE. Voilà fans doute.
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Seigneur , un grand exemple que vous

nous propofez , mais qui le fuivra ?

Et où ed celui qui méprifanc les corn-

moditcz de la vie donc il pourroit

joiiir , leur préférera une vie pauvre de

remplie de mifcres ?

Jesus-Christ. Jevoibien Stau-

iGphile y que vous ne fçavez pas com-
bien j'ai eu &c combien j'ai encore de

véritables amans de la Croix î N'avcz-

vous jamais lu ce qui eil écrit de mon
ferviteur François d'Aflîze. Ce bon fo-

litaire éroit accablé dans tour le coros s. Bona.

de tant ^àt(^. f^lcheuf^s maladics.qu'il ^^'-f^'
n y avoïc aucune partie qui ne louiTrit c/;4f . 141

de tres-vives douleurs. Ses longues m-
firmitez le rcduidi ent dans un tel crar,

que les chairs cranrconiumées, il ne lui

rclloic plus que k peau attachée à Tes

os. Prcilé de il fenfibles doulcurs^il les

appelloit, non pas des peines, mais fes

bonnes fceurs. Un jour que les pointes

de Tes douleurs fe faifoient le plus vi-

vement icncir, un bonfrerc qu'il avoic

auprès de lui, touché de le voir (ouf-

frir , lui dit : Mon Perc ,
priez notre

Seign-?!iu qu'il vous traire un peu plus

douccm.cnc -, cai il (emble qu'il a ap-

pçianci là main far vous d'une mianifi-f
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re à ne la pouvoir plus porter. Ah^.

mon frère , s'écria ce faint homme en

pleurant^ que dites-vous là t Si je ne

connoilTois votre {implicite & la pu-

reté de vos intentions , je vous regar-

derois dés ce moment avec horreur,6^

je ne fouffrirois pas que vous m'appro-

chaiîiez davantage , aïant eu la témé-

rité de cenfurer la conduite que Dieu
tient à mon égard. Quoi-qu il eut le

corps abattu par la longueur 6c par

la violence de la maladie^ il ne lailloic

pas de Te jetter par terre tout foible

qu'il étoit, & la baifant avec beau-

coup d'humilité , de dire à Dieu dans
l'cffu/ion de Ton cœur -, [evous rend?

graces^ômonDieu de tous les maux qus

je fens , & je vous fupplie de les aug-

menter au centuple^ fi tel eft votre bon
piaifir s ^ d,ar2S ces douleurs dont vous

rnaccablere'^ fans m épargner ^ il me
Yefiera au moins cette confolation ,

qUfe

je ne contredirai jamais en rien aux or-

donnances de celui cful e(ï fouveroune-

ment Saint. L'accompliflèment de vo-

tre fainte volonté, ô mon Dieu , fera

la confolation la plus abondante que-

je puiflè jamais recevoir. Que peniez-

vjus, Staurophile^ de ce grand coura*»-
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gô ? Ce Saint étoi:-il homme à Te con-

tenter d'une petite Croix ? Au refte ne-

vous imaginez pas qu'il ait été feul de*

CQ fentiment. Un autre nommé Fran-

çois comme lui , à qui l'on a ajouté le

furnom de Xavier, cet Apôtre qui a

porté au fonds des Indes la lumière-

de l'Evangile 8>c la gloire de mon nom^
au milieu des confolations divines qu'-

il recevoir avec abondance , avoic

coutume de s'écrier : C'efl afï'ez , Sei-

gneur, c'cfl afîcz. Au contraire dans

les CroiXj dans les travaux ôc dans les

pcrfecutions , il avoit toujours ces pa-

roles dans la bouche , qui n'étoicnc

que les expreflions des fentimens qu'il"

avoit dans lecŒur: Encore davantage,

Scigneur,encore davantage j ne me dé--

chargez pas de cette Croix , fi ce n'efl-

pour m'en donner une plus pefante.

Mnis aiin qu'il no manque rien à

la force de ces preuves , je veux vous

propofcr l'exemple mémorable d'une

pcrfonne de votre fexc. Catherine de

Sienne prenoitunfi grand plaifir dans

les afflidions , qu'elle rïfe recevoir pas

de plus grande confolation dans la vie

que d'être chargée de Croix, fans leC

qucllesj comme elle difoit fouvenr^ 1:;
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vie lui eût été toiit-à-fair ennuyeufe.

Son amour pour les Croix éroic fi ar-

dent , qu'il alloit jufqu à dire qu'elles

confentiroit volontiers que Ton bon-
heur éternel fût difFcré, perfuadée que

les peines qu'elle endureroit par ce re-

tardement 5 donneroient un notable

accroiflement à fon mérite & à fa

gloire. Un jour qu'on l'avoir chargée

d'une calomnie atroce qu'elle m'ex-

pofoit avec beaucoup de larmes , dans

refiufion de (ofi cœur ^ je lui ap-

ùunus paru 3 tenant en ma main droite une
àAm fa çouj;oi-^Q^ cl'or d'un éclat mcrv^eil-

îeux y 6ç dans ma gauche une couron-

na d'épines, & lui dis quelle choisît

celle qi/elle voudroit. Je defire , me
répondit-elle à i'inftant fans balancer^

nie conformer toujours en cette vie à

votre Pai1îon^, Sc n'avoir point d'au-

tres rafraîchilTemens que les Groix &c

les affliclions:en même tems elle prit k
couronne d'épines avec une meiTeil-

leiife ferveur , ôc l'enfonça bien avant

dans fa tête, qui parut ainll toute he-

riiïée d'épines.Que vous femble de ce-

la , Staurophile ? Ces perfonncs ont-

eMes horreur de la Croix? choilillènt-

elles ia plus petite , font-elles comme
vous ^ 6i cherchent * elles à s'exempter
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s'il iéurétoit pofïiblc^des Croix &.des

aifliclions.

S T AU R o p H I LE. Je n'ai rien à

répliquer à cela y Seigneur , fînon que

ceux que vous m'alléguez étoienc des

Saints , qui étoienr élevez au comble

de la perfection , dont je fuis encore

fort éloignée, pechereire ôc jeune com-

me je fuis.

Je s us-Chris T. Mais qui vous em-
pêche, ma liUe, d'être Sainte & par-

faite comme ils l'ont été î Efl-ce qu'-

ils avoient une chait d'airain , ôc n'é-

toit-cllepas fcnfiblc aux peines &c aux

douleurs , autant que le peut être la

vôtre î Je ne prétcns pas néanmoins

tant demander maintenant de vous ^ .

ni que vous fafliez tout ce qu'ils ont

fait : je demande feulement de vous

quant à prelent que vous ne vous choi--

iillicz pas une Croix à votre fantaifie ,

Ôc que vous ne dificz pas : je louririrai

volontiers une telle ou telle afFiiclion s

mais pour la Croix <^u'on m'impofe,

elle eft trop pelante pour que je la

puiiTe porter. Celui qui ne veut fouf-

tm que ce qu'il lui plaît &C qu*autanc

qu'il lui plaît , n'a point la véritable i^--nèio}i

patience. Celui qui poilede cette ver- à'/, c.

tu 3 ne difcerne point ii c'ell fon fupe- i^[
''
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rieur ou Ton égal , ou fon inférieur, otT

un homme de neanr , ou un faint , ou
un méchant qni le fait fouffrir > mais il

reçoit indifféremment de tout le mon-
de le mal qui lui arrive , autant de fois

& en quelque manière qu'il lui arrive.

Il agrée tout comme venant de la

main de Dieu , & croit qu'il y trou-

vera un grand avantage -, parce que.

les plus petites chofes étant fouffertes

pour Tamour de Dieu > ne font jamais-

fans mérite devant lui. Si vous vous

étiez renoncée vous même de la ma-
nière que je vous l'ai apprife 5 fi vous

aviez fait une refignation pure 3c fim-

pie de votre entendement &c de votre

volonté ^ vous ne les confulteriez plus.

Avez - vous donc oublié les inftru-

«ftions que je vous ai données } n'éres-

vous pas perfuadée que c'eft la SagefTe

érernelle qui règle toutes chofes , en

forte qu'il ne vous arrive rien qui ne

foit pour votre bien & pour votre a^

vantage. ^

Staurophile. Je reconnois, Sei*

gneur , que m'appuiant fur ma propre

lagefTe , j'ai agi follement i & j'avoue

que le choix que j'ai fait de cette per-

tite Croix ^ eft un effet de la prudence
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3e la- chair ,
qui pourroit bien n'erre

pas fans péril.

Je sus-Christ. Vous dites fore

bien , machercStaurophile. Car mal-

heur à celui qui en prenant la Croix,

porte non pas la fienne^mais une Croix

qui lui eiî étrangère i
ôc vous jugez

bien que la Croix que quelqu'un le

choiiic de lui-mcmc , doit pauer po^ir

étrangère à fon ég;U'd : au lieu que la

véritable Croix , ô: la feule utile à ce-

lui qui la porte , cft celle que Dieu lui

a deftinée de toute éternité , &c qu'il

lui a impofée dans le tems : de quelque

main qu'il fe ferve pour l'en charger.

Pour vous convaincre de cette vérité ,

écoutez cette hiftoirc. La Yicrge Ger-

trude touchée de compaflion pour une

perfonne qu'on lui avoit dit qu'elle Ce

plaignoit avec beaucoup d'impatience

dece que Dieu luicnvoioit des afflic-

tions qui n'étoient nullement propres

pour fonfaiut, pria un jour pour fa

délivrance , &c pour que les afflictions

qu'il plaifoit à la divine providence

lui envoier fufïènt changées-, j'appa-

rus à Gertrude lorfquclle me piioit

- avec [^ plus de fcrveurj& je lui répon-

'- dis; Dites à cette perfonne pour qui

T
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vous priez , que puifqu'on ne fçauroit

acquérir le royaume du ciel fans quel-

que peine Se quelque afïlidion , c'eft

à elle de choiftr ôc de vous marquer

quelle forte de maux elle croit qui lui

feront utiles -, mais quand ils lui feront

arrivez, qu'alors elle prenne patiencco

Mon époufe Gertrude connut par cet-

te réponfe, que c'eft une efpece d'im-

patience tres-dangereufe , de préten-

dre avec une témérité de un orgueil in-

fuportable, choilîrcc qu'on veut fouf-

ftir , & de vouloir juger par foi-mê-

me quels font les maux qui convien-

nent le mieux au falut , de quels font

ceux que Ton n'a pas la force de por-

ter; au lieu de recevoir avec foumiflioii

ôc avec humilité , ceux qu'il plaît à

Dieu d'envoyer. Voiez donc, Stauro-

phile, le péril qu'il y a de vouloir choi-

fir fa Croix ', & puifque vous en êtes

maintenant avertie
,
prenez garde de

ne plus retomber dans une pareille

faute.

'sm





tSortOTLf hcrj' le, Camp^ctcdloru clIxli

en ja^ortant iionoinifrie. de Sa Croix .

Hehr.ij. lj .

\



'©^ t A C R O î X>» m>

CHAPITRE HL
^'i/nefauf pas traî?f^rpiCmxi

mfAs qu'il faut la porter^ é" ^^"^

prifer les opprobres cation r-epit à

fon occafo?K

Sortons hors le camp> & al-

lons à lui €n portant rigno-

miniedefaCroix.Hf^s 13- 13.

^jTaurophil£ jugea bien.

* par le difcours de J e s u s-

]
Christ qu'il lui feroit

fel difficile de fe difpenfer de

porter la Croix qui lui éroit dcftincey

ce qui fit que convaincue par de (1 for-

tes raifons , elle fe difpofa à fe charger

de la Croix que ce divin Maître lui

avoir marquée. Mais comme la nature

fent toujours de la répugnance pour

ce qui peut lui £iire de la peine , eîje

cherchoit dans fon efprir quelque ex-

T.j
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pedient pour que 1a Croix lui fût Je

ânoins à charge qu'il fe pourroi;:. Pour
,cela , l'ayant attachée à une corde, eU
le fe mit à la tramer par terre au lieu

de la porter. Mais comme elle vk. qu'-

elle ne pourroit pas le faire fans être

expofée à la vue, de même aux raille-

xres du m.onde., elle fe couvrit le vi{a.-

ge^'uii voile , . témoignant par cette

conduite la honte qu'elle avoit de l'op-

probre de la Croix. J e s u s-Christ
qui la vit, fembla diflimulet pour un

peu de tems j puis il la reprit en cqzxjz

xnaniere.

Jesus-Christ.- Que faites-vous,

Staurophile ? eft - ce ainfi que vous

croiez porter la Croix *, il femble que

vous aïez honte de la toucher , comn;^

il c'étoit une chofe couverte d'oppro-

bre ôc d'ignominie î Souvenez-vous,

je vous prie,que jen'ai pas dit: Si quel-

qu'un veut venir après moi,qu'il traîne

fa Croix j mais que l'Evangile dit po-

fîtivement qu'il la prenne,qu'il Télevc,

qu'il la porte, &: qu'il me fuive.Qu'ai-

je voulu exprimer autre chofe par cet-

te manière de parler?fî-non qu'en quel-

que lieu qu'on trouve la Croix, il huit

i^ lever d; terre -comme quelqi e chofe
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de précieux , la charger fur fes épaules

& la ferrer entre fes bras avec îa même
tendreire que les mères portent ^ dc

embraiTcnr leurs petits enfans.

Staurophile avoit bien de la peine à

fe. tirer d'un fî mauvais pas
_,
& à fe

mettre à couvert des juftes reproches

que Jesus-Christ lui faifoit. TouG
ce qu'elle put faire , fut de dire d'une

voix tremblante , ôc pour s'excufer,

qu'elle avoit frémi d'horreur à la feule

vue de la Croix, & qu'elle en avoit

été fî épouvantée , qu'elle n'avoit pas

eu le courage de la lever de terre.

Jesus-Christ. Croïez-moijStaU'

rophile^c^tre crainte exeeflive ne vient

pas de la pefanteur de la Croix , mais

de la fauilc opinion de celle qui la de-

vroit porter ; car ce n'ell pas le plus

grand mal que d'endurer dû mal',mais

le vrai mal , cc(ï de ne pas fçavoir ou
de ne vouloir pas fouffrir le mal. C'eft

donc une véritable iagçlle que, de fe

bien difpofer à la fouffrance.l^es maux
mêmes en font plus légers quand on y
ell: bien refoluë , de le mérite en eft

plus grand.

Staurophile. Mais , Seigneur,

qui le pourroit faire , je vous prie ?

T «j
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Jmit ti^ Jes u s-C H R I S To Qui, maillle^

^J^'":'-
Celui qui Te défiant de Tes propres for-

hv. i! ces , mec toute fa confiance en Dieu.
<h*p. Il, Je conviens avec vous que Tinclina-

tion de l'homme ne le porte pas à fouf-

frir. Porter la Croix , aimer la Croix ,

châtier Con corps , fuir les honneurs

,

fe méprifer foi-même 8c aimer à être

méprilé , ne rien defirer de toutes les

profperitez du monde, font des chofes

aufquelles l'amour propre répugne ;

& il on ne regarde que fes propres for-

ces , on ne pourra de foi-même & par

foi-même aucune de ces chofes -, mais

il on met toute fa confiance en Dieu ,

la force 3c le pouvoir viendront d*en,

haut.

StAtJ^ROPHiLE. Il eft vrai que Dieu
étant aufïî plein de miiericorde qu'il

l'eft, j'ai fujet de croite qu'il voudra

bien me faire cette grâce, de m'accor-

der le fecours dont je pourrois avoir

befoin. Mais pour le dire franche-

ment y l'horreur que me caufe la Croix

qui me paroît fî pénible , m'empêche
de le demander.

Jp.sus-CHRiST.Moïfe aïant vu au-

trefois fa verge changée en un ferpent,

en eut tant d'horreur qu'il prit la fuite j
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mais Dieu lui aïant commandé d'é«

tendre la main & de prendre le fer-

penc par la queue , cette verge reprit à

l'inftant fa première figure , & enfuite

elle fut un iniliumeni: en la main de

Moïfe dont Dieu Te fervit pour faire

pafîèr Ton peuple par la mer rouge

,

de le retirer d'une mifcrable fervitude.

La Croix de Tafflidlion efl: une verge ^

fi vous la jettez par terre , elle vous pa-

roîtra un fcrpent dont la crainte de la

piqueure vous faiiira d'horreur , &
vous fera prendre la fuite. Mais fî vous

la levez de terre avec la main de la vé-

rité , en jettant les yeux fur la fin fi

fouhaitable des tribulations , alors

vous connoîtrez que la Croix efl cette

verge de Moïfe , qui vous délivrant

de l'efclavage du pcchc, vous condui-

ra dans la Jerufalem celcfle. Elevez

donc les yeux vers le ciel , où la Croix

élevé les hommes j &c faites attention

au bonheur éternel , qui a été promis

au mérite de la Croix. Ceux qui tra-

verfent une rivière ne doivent regar-

der que le ciel ou le rivage , de peur

que s'ils voioient la rapidité du cou-

rant , la tête ne vînt à leur tourner. Se

qu'ils ne flifTent engloutis dans les

T iiij
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eaux. Il faut ncceflaircmenc que tou?

.les hommes pallcnt fur la mer orageufe

àes tribulacions. Orafinq-ie les jfdule^

vemens de cette met ne leur troublent

pas la tête ^ ils doivent élever leur

cœur en haut & ne regarder que le

a. Cer. 4 Ciel, félon ce que dit Paul mon Apô'
^** ne : A/i? confiierantpjintles chofes vlfi-

hles,mds les i/2viflhles ^ -pd-rce qm lei

chofes vlfihtes font temporelles ^ ma' s les

inv'fîhies font éteynelles ,Vo\xv(]i\o\ donc

repugnez-vous à toucher la Croix.

S'il n'y avoir qu'un ou deux de vos

membres qui dûifent joiiir , après la

refurredion des morts , do la félicité-

éternelle , peut-être feroit-ce allez d'a-

voir touché la Croix d'une feule main.

Mais puifque j'ai fauve l'homme tout

entier ^ & que j'ai refolu de le recom-
penfer en tout ion corps d'une gloire

^> ^> ^' dans làc^uclh fon Cjgi'ir &fa chair feront

é'slater par des tranfports de joie ^l^a-

moîir cjîiils ont en pour le D'ei-i vivant ;

pourquoi tout fon corps ne fera-t-il pas^

attaché à la Croix? Pourquoi ne fera-

t-il pas tout chargé dclaCroix?Ne fça-

vez-vous pas, Scaurophile, que tout ce

que j'ai pris de l'homme , je l'ai tout

emploie pour le falut de l'homnae ?-

comment donc pourrai-je fouiïrir qu-
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iï? me fervent fî froidement , comme
fl c'étoit alTcz de traîner avec noncha-
lance& je ne fçai comment une Croix:

après foi?Non fans doute, mon amouc
Scies travaux que j'ai foufferts pour les

hommes , meriteroient une autre re-

connoiiïance.

Durant ces reproches Ci tendres^^

Se en même tems Ci forts, Staufo-

phile gardoit un profond filence *, &
J E s u s-C H R I 6 T prit de là oc--

cafîon de lui faire reirrarqucr une fé-

conde faute , qui n'étoit pas moins >

con(idierable que la première. Pour-,

quoi,4ui dit-il 5 ma.chereStaurophile,,

avez-vous mis un voile fur votre vifa--

ge ? cft-ce donc que vous prenez pour

une grande infamie de porter laCroix ?

STAuROPHiLE.Seigneur^jeravoiie

de bonne foi , mon vifagc a été cou-

v>ert de confuiîon , car jefms devem^i ^f- 78*

un fiijet d'opprobre a mes voiJï?îs : cent
^*

é^iiifor/t anfour demoi , fe moccjlient de ^
?noi & rn Infuirent. Il n'eft pas necef-

faire que je m'explique davantage. Car
vous connoljfel^ Les opprobres dont Us "Pf-èi,

mont chargée
_,
Ut conf.ifiQn & l^. hôut^

^-

'

dom je fkls couverte.

Jesus-Christ. Courage, ma fillc^.
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jettez les yeux fur moi , de confîderez

que tout couronné de gloire ôc d'hon-
neur que j'étoiS;, an lieu de U vie tran-

^th. II.
ijiutile & heureufe dont je pouvols joH/^r^

faifoitjfert U Croix , en méprijarit It

honte & rii^nar/2'n'e. N^eft-ce pas pouf
vous que j 'ai enduré tant d'opprobres ;

pour vous que je fuis devenu un ver d;

Vf, M. terre & non un homme , Copprobre de!

hommes & le rebut du peuple. Vous
Tçâvez que lorfquon me conduifoic

hors des portes de la ville dejcrufalem

chargé de .ma Croix , tous ceux qui

me voioient fe font mocquez de moi :

ils ont parlé de moi avec outrage

,

m oat infulté en remuant la tête ^ &
même ils ont grincé à^s dents contre

moi V & après cela craindrez-vous

une petite railleria que les gens du
monde pourront faire de vous à l'oc-

caiion de maCroix dont vous vous êtes

chargée 3 comme s'il y avoir dudef-

honneur& de la honte à prendre quel-

que part à ma Croix ? ne voicz-vous

pas que mes véritables difciples en ont

faitlefujetde leur plus grande gloire,

& que c'eft ce qui a fait dire à Paul

j.^
, mon Apôtre , pour exhorter tous les

i^
' ' fidèles .à me fuivre : Sortons donc anjfl
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hors le camp , & allons à lui en portAtit

l'ignominie de fa Croix,

Staurophile. Je porterois volon-

tiers avec vous, ô mon divin Sauveur,

& pour Tamour de vous , toutes les

Croix &les ignominies, comme ont

fait plu/îeilrs de vos Martirs. Il n'y a

qu'une chofe qui me fait peine , qui

eft de pafTer dans le monde pour une

pecherelTe publique qui a mérité par

fcs crimes de porter ainfî la Croix..

C'eft pourquoi je vous fupplie , y^^^^
moi , mon Dieu , & faites le difcerne- ?/• 4^" ^i

ment de ma canfe 3 en me défendant

à*une nation ^«/ n efl pasfainte *, N'e me ^/ ' «
8

.

iivre'i(^p4S a ceux <jm me calomnient.

Je s u s -C H RI s T. Quand je ne

vous accorderois pas cette grâce, quel,

fuj et auriez-vous de vous plaindre ?

ne fuis- je pas venu,moi qui n'ai jamais

commis auam péché , revêtu d'une tom. «,

chAirfemlfUble a celle du péché .? N*ai-jc ^* >

pas été mis au rang des méchans? n'ai-

je pas été conduit à la mort entre deux
larrons, & crucifié au milieu d'eux ?

n'eft-cepasmoique Ditu a chargé de ipt* ^i*

rm'cjU'té de vous tous? &C alors fai
^*

étéconfideré coimne un lépreux , comme
Hn homme fr/ippé de Dieu & hHmilié^.
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Vous cependant , comme li vous"'

étiez jufte &c innocente , vous avez'

horreur d'être mife au nombre des pé-

cheurs. Ne fcavcz-vous pas que voûsf

avez çre une occadon cle pèche a

ceux qui vous ainioient , que vous ave2^

fecoiié le joug , &c que vous vous êtes

iai^Têe aller aux defirs de votre cœur y

en^ forte que vous bcuviez riniquité*

Gom.ne l'eau. Et maintenant , comme
k vous étiez innocente , vous vous

pîaigns-z d'être expofée à quelque ef-

pece de honte^ quoique je vous aye en-

feigné il n'y a pas long-t£m*s qu'il fal-

i-. -c<r. tf. loit me: fuivre par ni l'honnenr & l'i-

'• gnomlme, p^rrnlU màiiva'fe & ta bonne

r£pHt^jion. Si vous jettez les yeux fur

moi, vous n'aurez pas de peine à

reconnoître que la majefté fe trouve

dans l'humiliation , la puifTance dans

i'intirmité , &::la vie dans là mort. Si-

vous voulez donc arriver à la vie , ne

rejettez pas ce qui y conduit , renon-

cez à toute mauvaife honte, puifque

vous avez reçu le figne de la Croix

fur le front , comme fur le fieg^ de la.-

pudeur.

Staurophile n'ayant pas encore af-

iiz. deroucagapoui: fe rendre à ces rai-*
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fons : j'avoue , dit-elle Seigneur , que
je luis fujette à beaucoup dépêchez :

je fuis néanmoins , par votre grâce ^

exempte de ceux .qui fcandalifcnt &c

QUI offenfent le prochain , &c dont le

public me .pouiroit faire reproche.

Jesus-Christ. . Pourquoi vous

jarrêtez-vous toujours à ce que diront

Jes hommes ? /^^ [njef de ?iotrc g'oir^
,

difoirmon Apôti*e , ccfile.témigrjng: z. cor, r»

t^ue nous rend notre confr'ence, Ainll ^~*

xelui à qui elle ne fait aucun reproche

fe doit m.ettre peu en peine de tout ce

que le n-ion-dc peut dire,& n^. pas faire

plus de fond nid attention fur les ou-

.tragcs que lui font les autresjque fur le

.témoignage qu'il fe lend à lui-même.

Staurophile. Quoique mon
cœur ne me reproche rien , ^ que je

jie. me,fente pas coupable de grands

..crimes ^ il me paroît aeanmoins bien

dur. Seigneur, de pafl'er pour une

pecheiefle publique.

Jesus-Christ. Vous êtes toujours

<dans les nijêmes erreurs, je ne dis pas

que la. chofe ne foit.dure c^' fâcheufci

m;^ is avec cela elle n'eft pas infuporta-

ble. La même Croix quefouffient \^s

.bons 6c les méchans , ne fait pas l'é-
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gai ité du mérite *, car quoique les bons

Se les méchans foient affligez d'une

femblable Croix 5 il ne s'enfuit pour-

tant pas de-là qu'ils ne foient point di-

ftinguez les uns des autres. Et de mê-
me que dans un même fourneau l'or

jette un bel éclat , 6c la paille une

fumée de mauvaife odeur -, de m.ême

que fous les coups d'un même fîeau la

paille efl: briiee ôc le froment feparé»

Ou encore comme dans un même pref-

foir l'huile n'eilpas confondue avec le

marc : ain(î la même afïlidion éprou-

ve de purifie les bons ^ ôc elle damnc^

détruit &c extermine les inéchans.

D'où il arrive que dans la même tribu-

lation les impies blafphêment le nom
de Dieu , de les pcrfonnes de pieté le

BenilTcnt & le loiient.»

Staurophile. Jene fçai plus que

dire , Seigneur , fi-non que de porter

la Croix , &c être mocquée de toutes

fortes de perfoimes , c'eft un double

mal.

J E s u s-C H R I s T.Au contraire, iî

n'y en a point ; la fuite ïTecefTaire de la

Croix eft de fouffrir fous elle les af-

fronts ôc les reproches : Car tous ceux

' qui zculcnî vivre avec pieté enjefits^^
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Chrlfl feront perfecutel^. Orc'eft une

çhofe ordinaire clans, le monde^ jne ce-
p^^^^ ^^^

lui cjhI mt^rche par un chemin droit , C^ i. ^

^«î' craint Dieu _, ejl meprifé di celui cjui

marche dans une vcie infâme. Mais ne

vous mettez nullement en peine des

jugemens du monde & de toutes fes

vaines opinions^fuivez moi feulemcntj

.c'eft tout ce que vous avez à faire. Si

vous étie7 du monde ^ le monde aimelroit 3.^

ce c]uiferait a /«f jmais parce que je vous 1 •>.

ai ffparèe du monde pour me fuivre ,

& pour porter ma Croix j cefl pour

cela ijue le monde vous hcùt. ' Mais fça-

chez que ce mcmc monde m'a haï

avant vous ,
qu'il m'a infultc & qu'il

s'eft mocqué de moi. C'eft pour cette

raifon que les Juifs ont choih la mort

de la Croix pour mon fupplice , afin

qu'il fut non - feulement douloureux

,

mais encore honteux, charge d'op-

probre ^ d'ignominie : ils ont pré-

tendu me rendre odieux & intame aux

yeux de tout le monde, afin que fi per-

sonne ne vouloit s'éloigner de moi

,

precifément parce que j'avoisété mis à

mort on le fît au moins à caufe de

l'infamie de mon fupplice. Mais c 'cft

cette même raifon qui a attiré plus
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•puifTamment ceux qui m'aiment ve-

, rirablemenr^ à caufe que j'ai bien vou-

lu fouffiir pour eux une mort fi pleine

d'infamie. Aufîi voit-on que la plus

folide confolarion que puifTent goûter

les véritables amateurs de la Croix , au

.milieu des ignominies aufquelles ils

font fouvent expofez , c'eft de penftr

qu'ils me l'ont en cela tres-relïemblans.

Staurophile. C'cfl- là , Sei-

gneur , une grande perfedion ^ ôc qui,

comme je penfe ^ n'efl pas commune à

• tous les hommes. Pour m^oi je me fens

trop foiWe ^ &: je n'ai pas la hardiefle

d'afpirer.fi haut.

Jesus-Christ. Il efl vrai que ce

doit être toute l'application de ceux

qui prétendent à la perfection , à la-

quelle j'ai invité tous les hommes,

Vfnth.^ y^\. p^''fi'^^ 3 ai- je dit., du// s fE^

i , aS . varigih, cnnime v.otre fere cefrfte eft par-

y«î>.-C^eft ce qui a donné fujet à un
grand Dodleur dans l'école de la pa-

tience, de dire, que celui qui cherche

le véritable & le doux repos de l'ame y

.&c qui court à Dieu , doit être pcrfua-

dé .qucxhaqiie jour qu'il n'a loufFert

aucune .eontradicflion , il a fait une

tres-grandc perte. Car comme les ar-

bres
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bres qiû font les plus expo fez aux

vents , jettent de plus fortes raci-

nes-, de même les perionnes qui vivent

dans une (bumiffion parfaite aux ordres

de Dieu^ tiennent leurs âmes fermes dc

inébranlables à toutes les fecouiTes des

orages qui pourroient les agiter.

Staurophile. Que je fouhaite-

rois avec plaifîr avoir fait dc grands

progrés dans le chemin de la Croix ,

mais jevoudrois êtrefoutenuë par un
auiïî grand courage.

Jcsus-Christ. Aiez confiance,

ma fille , le premier pas d'une ame qui

tend au bien , c'efl dc defirei la vcrtuj

^' à mefure que ce defir augmente ,

on tait de nouveaux progrés. Si vous

ibuhaitcz donc de plus amples inftru-

dions fur cette matière. Ecoutez ce

que dit Climaque mon fcrviteur j c'eft

un grand maîtie pour l'avancement de
la vertu & de la pieté chrétienne. C'efl

ainfi qu'il s'explique. Le commence-
ment de la bien-heureufc fbufFrance

,

dit-il , c'cft de recevoir les affronts

àans h douleur de l'amertume de fon

ame. Le milieu du- chemin ^ c'ell de
les fouffrir fans chagrin : la fin & la

confommation , c'efl de les recevoii'

V
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comme des loiianges. J'ai vu , ajoute

t-il, trois Religieux chargez d'injure

atroces , donc le premier les fentoit &
en étoit troublé , il tenoit neanmoin»

fon rcfTentiment dansle/îlence. Le fé-

cond avoit de la joie du chagrin qu'-

on luicaufoit^ôi: toute fa peine croit le

péché de celui qui l'avoit maltraité.Le
troifiéme ne faifoit attention qu'au!

dommage de Ton prochain , ^ répan-

doit des rorrens de larmes. C'étoit

certainement un agréable fpedacle de
voir ces trois ouvriers de crainte , de

récompenfc ôc d'amour.





^3'

Frcm^ qarde dd ne pas faire vos bcnnc^^

œuvrej- cUvant les hornmej' j^zir ai

cire reqard&z . Math . S.i.
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CHAPITRE JV.

^'// yi«^ ^o/zV^r //î vanité en

fortant la Croix,

Prenez garde de ne pas faire

vos bonnes oeuvres devant

les hommes pour en êcre

regardez. Matth. 6. i.

[I TAUROPtiiLî écoutoic

afièz volontiers les pa-

roles de fon di via Maî-
tre j & fe difpofoit à les

fuivre, îorfqii'il lui ar-

riva ce qui k dit communément , qu'-

en voulant éviter une extrémité , on

tombe foavent dans une autre. Elle

avoit compris qu'il ne falloir pas traî-

ner derrière foi la Croix comme un

fardeau honteux, qu'il ne-falloit poinc

aolîi appréhender l'ignominie de la

C^roix ^ parce qu'elk écoit la femeBÇ©

Y4j
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de la glôirej&: ainli elle ne fe repailîoit.

plus que du dcfîr de l'honneur & de la

.

gloire qu'elle meriteroit en la portanc

publiquement comme Jesus-Christ'
&:avec Jesus-Christ. Pour cet ef-

fet y elle fe chargea de la Croix -, mais

elle la mit en travers , en forte qu'elle

occupoit toute la largeur du chemin ,

Se rexpofbic ainfî à la vue de tout le

monde : elle fe croïoit déjà bien avan-

cée dans le chemin de la vertu , puif-

qu'enfin elle portoit la Croix. Mais

que la conduite des hommes eft mal-

heureufe & fujette aux égareiiîens :

celle qui craignoit un moment aupa-

ravant d'être expofée au mépris des

hommes , tombe dans un autre pré-

cipice 3 &c court rifque de fe perdre par

une honteufe ollentation.

Je sus -Christ qui y prit garde

lui découvrit le nouvel égarem.ent dans

lequel elle tomboit fans y penfer.-Que.

faites-vous là ^^ mi fille , lui dit-il ?

cft-ce donc que vous voulez reparer

votre première faute par une féconde

qui eft beaucoup plus confiderable ?

vous devez porter la Croix ^ mais non

pas vous en élever. Voïez combien

cetcejxianiere de la_porter vous eilAn-
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commode -, car vous heurtez par-tour,,

ôc la Croix même vous eft un empêr
chement , qui faic que vous ne pouvez,

entrer par la porte étroite du roïaum.e.

du Ciel. N'avez-vous jamais fçû ce.

qui arriva autrefois -à Arfene célèbre.

Solitaire. Comme il étoit un piir PeU^i'is

afïis dans fa cellule,, il entendir une ^•^*'^/'*

voix qui lui dit : Venez afin- que je pp. iiv,

vous faiïe voir quelles font les aàions.'* "•-'

des hommes. Etant forti dehors, il

vit deux hommes à cheval qui por—
toient chacun devant eux en travers

une grande poutre qu'ils joignoient

l'une à l'autre : ils tâchoient d'entrer

en cette manière dans un temple y mais

ils ne pouvoientcn venir à bout^ par--

ce qu'au lieu de prefenter ces pièces,

de bois élevées devant eux , &c de paf-

fer l'un après î'aiitre , ils-les portoienc

en travers. Ainfi ils furent obligez de

demeurer dehors fans pouvoir entrer

dans ce temple. Arfene aïant deman-
dé l'explication de cette vifion , il lui

fut répondu-, qu'-elle reprefentoit

ceux qui portoicnt par orgueil le

joug de la jullice , 3c qui ne s'étoient

pas humiliez pour fe corriger., .&
.m.archer avec humilité dans la voie
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de Jésus - Christ -, ce qui faifoic

qu'ils demeuroienc hors la porte du
roïaume de Dieu. Voïez-vous , Stau-

rophile , votre folie dépeinte avec les

couleurs les plus vives _,
ôc à quel péril

vous vous expofez, de porter la Croix,

ôc d'en tirer un fujet de vaine gloire :

apprenez que porter ainfi fa Croix,

n'eft qu'une fottc vanité qui ne mérite

aucune récompenfe.

Stauuophile. Ce que j*en fai?.

Seigneur, ce n'étoit que pour éviter

les Fautes dont vous venez de me re-

prendre. Je ne croïois pas qu'il y eût

du mal à faire de bonnes œuvres , & à

en recevoir quelque efpece de gloire»

Il me fouvient que j'ai lu autrefois

que la gloire excite le courage des plus

timides , Se qu'elle eft un puifTant ai-

guillon pour faire avancer les plus

lâches. C'étoit de ce motif cjue je me
voulois fcrvir pour m'animer à porter

la Croix, qui d'elle mêmeeftfi dure»

Je croiois que l'on pouvoit légitime-

ment adoucir par ce petit foulage-

ment , les ditïîcyltez qui s'y rencon-

trent en grand nombre , 6c qui en re-

butent ceux qui veulent s'en chargero

Jesus-ChiusTo Ne vous y trom-



DE LA C R O IX. 25^

pe2 pas, ma chcre Staurophile. Si vous

aimez la gloire » que ce foir celle qui

eft éternelle 5 qui feule eft folide ôc .

véritable. Rejettez lom de vous cette

gloire temporelle, qui comme une

légère flimée n'a ni. durée ni confi-

ftance. Vous ères fans douce une mau-
vaife marchande , iî vous prétendez

vendre vos travaux au prix des loiian-

ges des hommes 5 ôc de perdre la gloi-

re du ciel pour: acquérir une vaine ré-

putation fur la terre. Les loiianges hu-

maines ne font fondées que fur la pouf-

fiere , & l'éclat qui en revient eft bien-

tôt obfcurci ; au lieu que la véritable

& fblide gloire qui provient de la ver-

tu , demeure éternellement. Certaine-

ment c'cft.un incomprehenfible dérè-

glement de l'efprit humain de preteier

la gloire des hommes à la gloire de

Dieu ', c'cft fans contredit le comblo

de la folie Se de l'égarement , de re-

chercher dans les chofes fpiritucUes

une vainc eftimc que le vent emporte,

puifque c'eft beaucoup travailler , 6c

ne rien gagner. Un bon fvrviteur re- s, chy»

earde toûiours dans fon travail» les ^Z^""^'

yeux de Ion maître , oc le dilciple qui ,"<, l'Epi.

veut avancer ; fe tient fous les yeux -^^ '^'^^^^
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fon précepteur : & vous , vous faites

tout le contraire -, puifque dans vos

bonnes œuvres vous ne faites aucune

attention à votre Seigneur , <S^ à votre

Dieu 5 qui effc néanmoins celui donc

vous devez attendre toute votre gloire

Bc toute votre recompenfe : au con-

traire vous jettes les )^ux fur ceux qui

font cfclaves comme vous , ôc qui ne

petivent point vous.recompenfer.Vous
ne devez pas ignorer t]^ue Dieu y qui

eft parfaitement jufte-, fe fouviendra

toujours du bien que vous aurez fait

pour l'amour de lui -, au lieu que les

hommes qui ne font que changement

,

ôc qu'injuft'îce 5 ne regardent que le,

prefent , ôc auront bien-tôt oublier

ôc vous ôc ce que vous aurez fait pour •

eux. Vous ne faites pas attention que >

le théâtre fur lequel doivent paroître

vos bonnes œuvres efk dreflé. dans le

Ciel j Ôc cependant vous choiiifTez '6c

vous rafïembkz des fpedateurs fur la

terre. Celui qui combat dans la lifïe

veut recevoir le prix au même lieu

où il a donné des preuves de fon adref-

fc -, ôc néanmoins vous qui combattez

dans le Ciel ôc pour le Ciel, vous cher-

chez 4 recevoir voire couronne fur la

t^rre, . Staur,
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Staurophile. Je n'euife jamais

crû , Seigneur , qu'il y eût du mal à

rechercher quelque petite gloire d'une

chofe qui d'elle - même n'eft poiiu

mauvaife.

Jesus-Christ. Vous me paroilTez

encore bien peu inftruite dans l'école

de la pieté : n'avez-vous pas entendu

cet avis que j'ai donné fi ferieufcmenc.

Freml^hien garde de ne f^-rc pas vos M.itrh,6.

bonnes œuvres devant les hojTuncs pcnr^'

en être r,-gardé, Antremî'rit vjhs nen
recevre'^ point Lt récor/ipe^^Çe de v^t^e

^crecjH'. eft dans le C'd. N'eft-ce pas

par cette raifon que j'ai condamné
les hipocritcs qui en donnant l'aumo-

ne en faifoient gloire devant les hom-
mes , &: qui pnoient d.uis les finago-

gucSj, Se dans les places publiques pour

être honorez des hommes. -Car j'ai

' voulu qu'on fît fts exercices de pieté

en fecret , afin que mon Pcre ,
qui

voit ce qui fe paflo dans le fccrct , en

rendît lui-même la recompcnfe.

Staurophile. Quoique j'cufle

fouvcnt entendu ces excellentes inftru-

clions ^ elles ne fe prcfcntoient pas

îûeanmoins à ma mémoire , 6c je n'y

avois pas fait jufqu'ici la réflexion que

ie deY ois. X
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Jfsus-Christ. Eft-cedoncla.

ma Staurophile , le fiuit que vous re-

tirez de ma parole , qui eft (i vive de Ci

efficace ? Mais pour reprendre la fuite

de mon difcours, & vous inftruire

pleinement de cette vérité fi utile à

votre falut
,

je vous dirai que ce n'a

pas été fans raifon qu'un de mes fer--

. viteurs a nommé la vaine gloire , la

rôficwe- iTiere de la gêne de du tourment , de il

n'eft pas necefïàire d'en chercher des

preuves bien loin , puifque le Prophè-

te Roi a dit que Dieh a brifé les os de

cey.x (jiii s^attachent à plaire aux hom-

^f- ^^'7 'mes : Us ont étê^ dit-il , converts dt

co:nf: (ion
,
^arce cjhs Dieu les a méprife'^.

Malheur 3 encore une fois malheur ^

vous dis-je , à tous ceux qui portent

ma Croix *, de qui ne me fuivent pas;

parce qu'ils ne pratiquent pas l'humi-

^ lité de celui ^ aux foufFrances duquel

ils prennent part. Ces fortes de gens

feront doublement tourmentez , &
par la peine qu'ils fe donnent pour

acquérir une gloire temporelle , de par

les fupplices é:ernels que leur orgueil

de leur vainc gloire leur attirera.

Staurophile. Je vous conjure,

mon aimable Sauveur ^ d'apprendre à
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votre fervance les moicns d'éviter cec

écueil,

Jésus-Chris T. Ecoutez ceci , ma^.

fille, f^oire œil ejt U l,:mpe ûc -VQtrs

corps : fi votre œil e[î fimple & par-^ Luc n

tout votre corps fera ecWiré, L'inten- ^4-

rion du cœur ^ c'ell l'œil de l'ame : fl

die eft droite, tout le corps de vos

ndions fera droit ;, beau 6c lumineux ;

fi au contraire elle cil tortue ^ pour

ainfi dire, tout ce qui en viendra fera

gd.iQ &c corrompu Ce n'cfî: pas allez

de confidcrcr fi ce que vous faites efi:

bon : le plus iin portant cfl: de regar-

der fi la fin pour laquelle vous le faites

cft bonne. Le Pfalmifi:e demandoic

à Dieu qu'il détournât fes yeux , afin

qu'il ne regardât point la vanité *, c'ell

a dire que fes regards ne s'y arrêtafient

pas , & que dans le bien qu'il feroic , il

ne le proposât pas i iniquité pour fon

51.

motifl Car Dieu nefiit pas tant d'at-

tention à ce que l'on fiiit , qu'o? la fin

pour laquelle on le fait.C'cH: pourquoi i, {:^

mon Apôtre a dit i Soit ^ite vousjnrn- '*^

^t\^» joie ^îis Z'o.is ùeiivie^, & <jneU

cjnc chofc (JUS vous fl{ffie'( , faites font

peur la gloire di D'^a. Ce font là If s

paroles (^ue je defire fir: toutes cholCi

X V] i
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qui foient gravées dans votre cœur, Ô^

forcement imprimées dans votre ef-

^pric , afin que votre intention foie

droite , & tende uniquement à Dieu ,

iorfque vous marcherez dans la voie

delà Croix. Ilefl dit de ces animaux
miftci-ieux qui furent autrefois mon-
trez au Prophète Ezechiel : leursfaces

E^djitl ^ Uhys ailes s'é'endoknt en haut. Que

^ ' ^* croyez-vous qu'on doive entendre par

-ces faces, fi-non la droiture d'inter-

tion j & ces ailes ne lignifient auti e

chofe que le vol de la contemplation.

S. Aug- Ainfi tout le bien qu'on fait, doit être

{"^^^^' toujours rapporté à Dieupar ladroi-

é^m. 4. ture de l'intention. Car enfin toute

âdion 3 quelque bonne qu elle paroif-

fe, fera toujours effedivement morte,
*-à moins qn'une bonne intention ne

lui donne la vie. Ne faites donc ji-

mais rien par un motif de vanité , 8c

pour acquérir de la gloire devant les

hommes ; mais quand vous aurez une

fois formé un bon deffein pour la gloi-

re de Dieu, faites en forte de le con-

tinuer de la même manière jufqu'au

bout.

Staurophiie. Mais que ferai-je,

Sicgneur^ pour me défendre de ce vice



de la recherche des loiianges d^s hom-
mes?

J E s u s-C H R I s T. Ce fera en VOUS'

pcrfuadanr fortement queDieu eft pré-

sent par tout. Car qui eâ: celui qui Ce

yoïant expofé aux regards de fon maî-^?. clirijl»

tre y aime mieux fe rendre agréable à f^'*-
,

quelqu'un de Tes compagnons qu'à Ton ft, lÀ gê»

maître mêmede qui il doit tout attcn-^'^^i*»

dre ? Nevoïez-yous pas que dans les

tournois ks cavaliers qui piquent

ôc qui manient avec adrefle leurs che-

vaux , ne s'arrêtent pas aux applaudif-

fcmcns du peuple qui les admire , mais

qu'ls ont toujours les yeux attache2>

iîir la perfonne du Roi oui eft afîis aur

milieu ; de que n'aïant defîein que de.

lui plaire, ils comptent pour rien tou-

te la multitude. C'eft lace que vous

devez imiter : il faut vous mettre peu^

en peine d une vaine réputation parmi

les homiuies j mais attendre la fenten*

ce du Juge équitable , ÔC n'envifaget!

en toutes choks que fon bon plaifir.

Staurophile. Que faut -il faire»

davantage , Seigneur î

Jesus-Christ. Rien autre chof©

fmcn de porter la Croix avec une en-

tière foûmiflion d'elpric ^ éloignée dç -

X iij
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toute infolence &c de toute témérité.,

L'Empereur Heraclius tout couvert

d'or &c de diamans ^ voulant reporter

h Croix avec une grande pompe fur

cette même montagne où je l'avois au-

trefois portée , fe fentit tout d'un

coup arrêté par une main invifîble.

Plus il faifoit d'efforts pour avancer ,

BrevîaUe plus il fe fentoit repouflé. Surpris aiidi-

ImiZ" ^^^^ ^^^^ ^^^^ ^^^^^ 4^^^ étoicnt prefens,

'Deam'- d'une merveille fi extraordinaire, Za-
*^** tharie , Evêque de Jerufaleni s'appro-

chant,lui dit : Prince;,prenez garde, il

cefapcrbe appareil de triomphe a queU
que rapport à la pauvreté &: à l'humili-

té dejESus-CHRiST.Alors l'Empereur

profitant de cet avis , fe dépoiiilla de

fcs habits magnifiques , & s'étant re-

vêtu d'un habit commun , acheva fans

difficulté le refta du chemin, de re-

mit la Croix fur le Calvaire , d'où elle

avoir été enlevée quelques années au-

paravant. C'eflainfi, ma fille que je

defire que vous portiez la Croix ,

c'efl-à-dire , que vous marchiez avec

nîodeftie &c humilité, & que vous évi-

tiez autant que vous le pourrez , la

viie ôc les loUangcs des hommes ?





^Ccluy Cjut VOL tt^op vite ^ toinhera
Trov. la . Q^

.



DE I A Croix, ^^r

^m^^^^^^ ^^^e. '^

CHAPITRE V.

^ucn priant L* Croix , il ne

faut fas aller dcva-apj mais

a^rés Jesus-Chkist.

Celui qui va trop vite tombe-

ra. Frov, ip. i.

O M M E celui qui s'eft:

une fois écarté du droit

chemin , ne fait que

s'en détourner de plus

en plus 5 fuivant tan-

tôt une route & tantôt une autre-, ain-

fî,celui qui ne cherche pas Dieu avec

fincerité , mais feulement avec une

volonté foible ^ languifTantc ^ vou-

lant 6c ne voulant pas , ne luivra ja-

mais le droit chemin -, mais il tombera

toujours d'une erreur dans une autre.

Staurophilefit l'épreuve do cette véri-

té 5 avertie qu'elle étoit d'éviter une

faute j elle tomba dans une autre. Les
' X iiij
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infti'uclions fi famtes qu'elle vcnoit de

recevoir l'avoient rcllement pénétrée ,

qu'elle avoir formé la refolution de

prendre genereufement le chemin de

la Croix
, quelque rude qu'il parût

,

&c de fe mettre au-dclîus de toutes les

difficultez qui eufïent pu l'en décour-

iier. Animée de ce de/îr , elle prit brus-

quement irne Croix qu'elle jetta fur

Tes épaules *5 & au lieu d'attendre avec

fbumifîîon les ordres de Ton divin

Maître, elle voulut les prévenir. Ce-

pendant cette innocente colombe ne

Içachant pas bien à quoi elle s'enga-

geoit y n'apprehendoit rien j ôc ap-"

puyée fur fon propre jugement , elle

te mit en chemin fans autre guide que

fa prefbmption.

Mais Jésus -Christ la retenant;

vous vous trompez , Staurophile , lui

dit-il 5 vous vous laifTez indifcrete-

mcnt aller à une ferveur mal entendue:

il femble que vous aïez oublié les in-

ftructions que je vous ai données
;>
que

vous auriez encore befoin que Ton

vous apprît les premiers élemens par

où l'on com.mence à expliquer la pa-

role de Dieu.

Staurophile. Quelles font-cUeSj,
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Seigneur , ces inftrudiions ?

Jesus-Christ. Quoi ^ vous les

ignorez encore ? Ne vous ai-je pas

dit dés le commencement : Si quel,

^nitn vent venir a^rz$ rnoi , qu il-porte
*'^^*^^*

fa Cro'x- ^ & qti'drnc Rvve. Je vous ai

répété fouvent que, vous vinlliez après

moi ;,""& que vous me. fuiviflîez en

portant la Croix -, de cependant vous

n'y avez pas fait la moindre reflexion.

Stam'&phile ne reconnoiiroit pas en-

core Ton erreur 5 mais voulant fc jufti-

ficr, elle répondit : j'ai toujours oiii

dire , Seigneur , que les tiedes & \ts

lâches vous déplaifoienr extrêmement^

&: qu'au contraire vous aimiez ceux

qui font ardcns, &: qui vous fervent

avec ferveur : Se je me fouvicns que

votreApôtre ne nous exhorte pas fim-

plement à marcher , mais à courir

dans la lice d.e la vie chrétienne .^ lorf-

qu*il dit : coHrel^de telleforte cfite vous ^^^^
^* ^*

remportiez le prix. En quoi donc ai-

je manqué , fi je me difpofc genereu-

fement à cette courfe , &: fi je com-
mence même déjà à courir , &: à

avancer dans le chemin de la Croix ?

Jesus-Christ. La faute que vous

faites , ma Staurophile , confiflc en ce
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que vous ne venez pas après moi j 8c

comme je viens de dire , que vous

ne me fuivez pas , que vous ne me
prenez pas pour votre guide ôc pour

votre Maître. Le foldat qui va en

s.' Amh. campagne , ne difpofe pas lui-même
("j- le Pf, de fa marche à fa volonté & à (a fan-

taifie 5 & ne va pas où bon lui fem-

ble , & comme bon lui femble, de

peur de fe trop éloigner de Ton dra-

peau i mais il reçoit de Ton General (a

route qu'il obferve exademcnf. Il

marche dans le rang qui lui eft mar-

qué i ihiQ quitte point fes armes 5

va fon droit chemin , & il ne s'égare

point tant qu'il fuit ce qui lui eft pref^

crit par fon Capitaine. Vous devez

fçavoir que c'effc la même loi que

j'ai prefcrite à ceux qui voïagent fur

la terre, aufquels je veux fervir do

maître pour les inftriiiro , &: de gui-

de pour les conduire. Croïez-vous

que ce foit fans miftere que Simon le

Cyrenéen ait porté ma Croix , non
pas devant , mais après moi. Que vou-

lois-je infinuer par-là, fi-non que le

bon ordre du progrès fpirituel dcman-
doit que je levalTe le premier le tro-

phée de la Croixv&puis^ que je laif^
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faffe aufTi à mes Mirtirs le foin de l'é-

lever à leur tour. Zachéc courue de-

vant 3 &c monta fur un ficomore pour

me voir , avant que je fullè monté fur

l'arbre de la Croix. Mais quo lui di~-

je ? HlteT-vv.is ie ie^ceni^e, Aiiifî {1^-^;»^.?,.

vous avez envie de Faire quelque pro-

grez dans la vie fpiricuelle , defcendez

la première avant votre Seigneur, de

l'arbre qui fut l'occanon du péché

dAdam. Mais enfuite montez en i\xu

vanc ce même Seigneur fur la monta-

gne du Calvaire , chargaz-vous de la

Croix de fa pafîion , &: prenez-le

pour guide; c'cft ainli que j'appris par

les paroles miilerieufes de l'Evangile ^

qu'il falloir me fuivre^ & non pas me
précéder,

Staurophile. Pardonnez -moi.
Seigneur^ je n'eufTe jamais crii qu'il y
eût du mal à marcher devant. Car fî

c'eft une bonne chofe que de porter la

Croix , qu'a-t-on befoia pour cela de

guide (Se de maîcrc ?

Jesus-Christ. Ce n'eft pas aiTez

de faire ce qui eft bon , il fuit le faire

bien -, & c'eft la marque d'un orgueil

infupportable que de s'imaginer qu'on

i-i'a befoÎQ du confçil de perfonne ^ 65

.
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Jfid. Te- ^^ ^'^^ rapporter tellement à foi-mê-

lufiot. i.i. me 3 qu'on croie pouvoir toujours dif-
£^^5o.

cejtner ce qui cft le iTteilleur. N'eft-

ce pas une conduite tout-à-fait ridicu-

le de Te donner beaucoup de peine&
de courir beaucoup de païs pour trou-

ver les meilleurs maîtres dans les arts

mécaniques ^ qu'on veut apprendre -,

& de s'en rapporter à Toi-même pour

être inflruite dans cette divine fcience

de la Croix, comme li c'étoit quelque

chofe de vil &: de mépriiable.qui ne
valût pas la peine de s'en informer l

Ainfi donc je vous recommande fur.

toutes chofes de ne vous pas enfeigncr

vous-même, & de ne vous pas engager

/ans un bon maître dans un chemin où
vous n'êtes jamais entrée. Car fî vous

en ufez autrement
;,
vous ferez expofée

a l'erreur , &: au danger d'être obligée

de changera tout moiTient, & de faire

plus ou moins de chemin qu'il ne tau-

jdroit j enfin vous courrercz rifque de
vous lafTer en courant trop vîte,ou de

vous endormir en marchant trop len-

tement.

Staurophile. Qui pourxoit

•croire , Seigneur , que l'on s'exposâc

^wïi fi ^rand danger ^ en courant avec
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ferveur pour devancer les autres, 5c cà

"s'abandonant à Ton propre jugement.

Jesus-Christ. Je pardonne vo-

lontiers cette faute à votre peud'expd^

rience*, mais pour bien connoître le

danger qu'il y a de s'appuïer fur fou

propre jugement dans les chofes de

pieté , Ô<: de vouloir me prévenir , ou

ceux qui tiennent ma place , il fufHi:

de fçavoir ce qui arriva à Pierre le

chef de mon'Eglife , &; le premier de

mes Apôtres. Il voulut dans une cer-

taine occafîon , aller devant moi , au

lieu de fe contenter de me fuivre *, Ôc

m'entcndant un jour parler de ma
Croix & de ma Paillon : ydh , Sei-

gneur ! dit-il , k Dieu ne pLv.fe ^ cela M.uth.

ne vous arnve^a ^oint. Mais quelle
^^' ^'

réponfe s'attira-t-il ? Retlre^^vonî ,

Satan , vous m êtes un fujet de fcan-

dale -, p^trce cjiie vous n ive"^ point de

^ottt poui^hs chofes de D'eu. Quevou-
lois-jc dire par ces paroles ? Et d'où

vient que celui qui s'étoit entendu di-

re peu auparavant : l^ous êtes bien-

heureux , Siyn:>n fils d.ejean s parce .jne

ce nefi point U chair & le fang <juiv9Hg

û/it revelè ceci; ^^'s mon Fe-'e cjui eft MxnU.

dans le Cet: celui-là même tout d'un ^^* **
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coup s'entend dire : Rerirc'^zons^ Sa^

t^.n. Que veut dire ce, renréXjV6us\

fî-non fiiivt\-m( '. Vous voulez mar-=

cher devant moii vous prétendez me
donner des avis •- il efl: plus à propos

que vous les preniez de moi j allez

derrière, marchez après moi. C'cft

ainfi que j'arrêtois celui qui vouloic

marcher devant , en lappellant Sa-

tan j parce qu'il prétendoit montrer

le chemin à ion maître , 5c comman-
der à Ton Seiî^neur. Croïe2-moi,S:au-

rophile , celui qui s'établit maître de

lui miême , Te rend le difcipled'un in-

fenfé C'eft ce qui faifoitdire agréable-

ment aux anciensfondateurs desMona-

5. B,,. fteres : il vous voïez un jeune homme
%aYà y monter au Ciel oar fa propre volonté,

prenez-le par un pied , ce le jettez par

terre
5
parce qu'il ne lui eft pas expé-

dient d'y m.onterde la forte. Voïez

donc, Sraurophile, combien il eft dan-

gereux de vouloir trop fe hâter.

Staurcphile. Mais quel mal y
a- t-il- Seigneur, de vouloir monter au

Ciel par la propre volonté ?

Jesus-Ckrist.' Il efl iigrandqiie

la propre volonté efl le pied de l'or-

gueil j par lequel perfbnne n'a jamais
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pu s'élever au Ciel : je vous le dis ôc

ïe répète encore que celui qui fe

conduit par lui-même ^ Se qui marche
fans la lumière , & fans la direélion

de l'Evangile ^ tombe en de grands

inconveniens. Car la plupart ont

enduré de grands travaux & pluiîeurs

fatigues , comme Ci c'eût été pour

l'amour de Dieu
j
quoique leur vo-

lonté propre &c leur indifcretion en

fût le principe. Outre cela la bonne
opinion qu'ils avoienr d'eux-mêmes,

jufqu'à troire qu'ils n'avoient befoin

du iecours de pcrfonnc , a rendu leurs

peines ôc leurs travaux inutiles. Evi-

tez donc avec un très-grand foin ce

précipice , ôc fuivez-moi C\ vous êtes

fage. Imitez Moïfc-mon fcrvitcur ,.

lequel aïant été averti de Dieu d'al-

ler du lieu où il étoit dans la terre

qui lui avoir été promiife , répondit

avec une humble confiance : . Si vous

m marchel^voHS-7}îeaie devant nons ^ Ex^d.
^^^

ne nousfaites pointfortir de ce lîeit. Car s s«

comment pourrons^notts fç^volr mol&
votre peuple , cjhs nous avons trouvé

rrrace devant vov.s
, fi vous ne mar-

c''^'l^avec nous ' De même , ma chère

fille 3 craignez de faire un fcul pas

,



t^è Le Chimin royal
à moins d'être appuyée fur votre bien

aimé , de que vous ne marchiez fui;

fes traces. Si vous jugez à propos de

courir
, j'y confcns , mais à condi-

tion que vous ne prendrez pas le de-

vant. Pour moi , , dit le Prophète Roi,

j e fuia fini plein c{ ardeur poii'' co'iy-ir

cj/?2m^. un aeant dnns U voie. Si vous

voulez donc m^atteindre , il faut inz
p/. i8. fuivre y non par votre propre vertu

,

mais par le fecours de ma grâce. Ce
fut autrefois le fouhait de la Sunami-

te , qui ne defîroit pas d'aller devant;

mais d'être entraînée après moi, afin

Catit,uu de courir a Codeur de mes parf/.ms^

chap*





CkiTt luxd grande aloird qibC dcSuiA/rt

Le Jexgncur . CccU . %j.jâ.



CHAPITRE VI.

^g four hUn forter la Croix » il

fautfiiivrerexemple de Je su*-»

Chkist.

G'eft nne grande gloire que de
fuivreleSeigneur.£f^/,i3. 38^.

TAuRopîîitîv.eiifin con«

vâipCLië partant de râi»

fons 5 & perfuadée par de

fi vives exhortations ,

commença de poner fa»

Croix de k manière qu'il le falloit , 6c

dit à Je sus-Christ avec lin cœur
rempli de joie : que mon Seigneur

marche devant fa lervante , & je/nU 9*n*f>^

vrai tout drAcement fts traces^
*^*

Je sus-Christ. C*eft ainfî qu'il

faut faire , ma fille ^& vous commen-*

cez à devenir fage \ car je fuis defcer**

4ii du Ciel pour vôtre fâjut > j'ai fouê
-

y
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Imitation fei't les maux qni vous écoient diîs -,

*^e /• c- non par un eneraî^emcnt neceflaire ,

xg^ mais par 1 excès ùc la violence de mon
amour ^ pour vous apprendre ainfi à

être patiente, & à vous foumettrede

bon cœur à toutes les peines Se à tous

les travaux de cette vie. Car depuis le

moment que je fuis né , jufqu'à celui

où j'ai rendu le dernier foupir fur la

Croix 5 je n'ai jamais été exempt de

douleur. J'ai vécu dans une pauvreté

extrême , j'ai entendu fouverit les

plaintes différentes qu'on faifoit de

moi
;,
j'ai foufFert pailiblement les in-

jures fanglantes & atroces dont on

m'a deshonoré : j'ai vu mes bien-faits

païez d'ingratitudes , mes miracles

traitez de blafphêmes , 8c ma doctri-

ne toute fainte déchirée de mille ac-

cufations pleines d'outrages.

Staurophile. Seigneur 5 puifque

vous avez été fi patient durant toute

votre vie , & qu'en cela même vous

avez rendu une fouvcraine obéid'ance

à votre Père , il eft bien jufte que n'é-

tant, comme je fuis, qu'une mifera-

ble pecherefTe , je fouftré moi-même^
pour obéir à votre fainte volonté -, &C

<que je porte, pour mon faluc ^ le far-
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deau pefant de cette vie mortelle au-

tant ae tems qu'il vous plaira de me
l'ordonner. Car encore que cette vie

foit trcs-perlible , elle eft devenue

néanmoins un fujet de mérite par la

puifTancc de votre grâce -, & les plus

foibles la doivent non-feulement îlip-

porter, mais la doivent même eftimer,

après l'exemple fi illuflre de vos fouf-

frances ^ de de celles de tous les Saints.

Aufli nous y avons des confolacions

qu'on n'a point eues dans l'ancienne

loi y lorfque la porte du Ciel étoit en-

core fermée , & que la voie qui y me-

né croit beaucoup plus obfcure &c plys •

inconnue , y en ayant fi peu qui fe

iiiifïènt en peine de la chercher. L'en-

trée de ce royaume éternel croit enco-

re interdite aux Juiles &c aux Saints de

ces premiers rems i parce qu'elle ne

pouvoir erre ouverte que par le prix

de votre fang , & par la torcc &c la

gloire de votre Croix. Comment donc

puis-je ailez recônnoître la grâce que

vous m'avez faite , & à tous vos fi-

dèles ferviteurs , de nous avoir marqué

une voie fi droite de fi ailurée pour en-

trer en votre royaume. Car votre vie

fainte eft nocre voie ^ de votre adora*
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h\e patience eft le chemin par lequel

nous devons tendre à vous , qui êtes

notre recompenfe & notre couronne..

Si vous ne nous eufTiez montré le pre*

mier ce chemin j &c fî vous n'y enfliez

marché le premier , qui fe fût mis er^

peine de vous y fuivre ? Helas I com-
bien y en a-t-il qui demeureroient

derrière vous Se bien loin de vous ,

s'ils n'étoient animez par ce grand

exemple que vous leur avez donné.

Jesus-Christ. Cela eft vrai -, Sc

c'eft pour cela que je vous ai donné

ycaa 1 3 . exemple , afin cjhc fenfant a ce que '{al

'^*
fait , voHsfaffiel^atifft de même. Il faut

que les Pilotes regardent les aftres pour

conduire fiirement leur navigation ;

les peintres , pour bien tirer un por-

trait , doivent jetter les yeux fur l'o-

riginal . De mêmCj fi vous voulez bien

porter la Croix, vous ne pouvez rien

faire de mieux que de confiderer la

manière dont je l'ai portée. C'eft à ce

.modèle que mon Apôtre avoir égard

<juand il a dit : Courons par la patience

H<i.' 11. dans cette carrière qui nous efl ouverte ^
*' jettant les yeux fur Jefus , -comme fur

fauteur & le confommateurde U fol,

SjAyRopHjLUo O mon Seigneur^
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quand je penfe à ces chofes , je ne puis

m'cmpêcher de dire avec la bien aimée

Sunamice : Mon bien aimé efi pour moi, Cant, »
comme un hou^net de mirrhe : ildemeu- ^"^^

rera -{kr mon feln. Car , o rnon aima-

ble Jefus , vous me tenez lieu 6c de

miroir de patience & de mériter rua

.

6v: l'autre m'animent ôc m'embrafent

puiffamment. Je vous aurai toujours,.

Seigneur, non pas derrière fur mes-

épaules , mais devant pour vous voir

de mes yeuxjde peur que vous portant,

a mon Bien-aimé comme un bouquet

de mirrhe , &: ne vous flairant pas , le

fardeau ne , m'accable , fans que l'o-

deur me relevé. Mais en confîderant ,

Seigneur , vos fouffrances , les mien-

nes me paroîtront plus légères Çc pliy;

fiipporrables*

Jesus-ChrisT:, Courage, Staur-

î'ophile, agiffcz de la forte*, car cefï

une grandi gloire cjue de fnivre le Sel- tccU sji

gneur
_, pnlfcfHe cef} lui cjui dçnne det '

'

joun fans fin. Cette parole , fi^^^^T^

Dieu , qui fut autrefois lî célèbre en-

tre les maximes des Sages de la GrecCj

cft maintenant mife en pratique par

mes fidèles ferviteurs qui me fui vent

-

dans le chemin de U Croix j bc ils

,
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acquièrent par-là , non-feulement ua
grand mérite , mais beaucoup d'hon-

neur devant Dieu.

Sx A u R o PH I L E. Ah ! Seigneur,

que ces paroles me donnent de joie.

Dites moi, je vous prie , en quoi con-

"iiile cet honneur ?

Jesus-Christ. En ce qu'ils font

rendus par ce moVen dignes de Dieu,

N'avez-vous jamais lu ce que l'Ecris

ture dit des Juftes ? Ils om paru morts

yi.aitx yenx des irifeiifel^: leur fortle d'i

monde a f^ffe four un comble d'af/îl-

Si:0/7 y & leur féparatlon d\ivec nout

pour une entière rmne. Mais que fbnt^

ils devant Dieu \ L'Ecriture répond :

lis ont foîiffert des tourmens devant ies

hommes
'^
parcs ^ue Diettles a tentel(^ &

les a troi4vel^ dignes de lui. Heurcufe

donc efl la croix , heureufe eft 1 afïli-

d:ion qui rend digne dcDieu.Il n'y a de

miferable que celui qui s'attrifte quand
il fe voit dans l'afflidion. Car en ne

me prenant pas pour modèle dans Tes

peines & Tes fouffrances ^ &: en ne le$

rapportant pas à moi , & en ne les

fouffrant pas pour 1 amour de moi , il

ne fe rend pas digne de Dieu. C'eft

dans ce fcns que j'ai dic ttes-clake-
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ment dans l'Evangile : Ce'ad qui ne lut^l.

freni fxs f.t Croix ^ u' ne msfuit pas, ^°' J"'

n'efi pas d'gne de moi,

Staurophilc hors d'cllo-mCniic à eau-

fe de ce qu'elle vcnoit d'entendre , s'é-

cria : Q^^ej} i'ho'n >ie qmpourrolt fiil^ E:cl. z.

vre celui qui ta. cr:é f Pour rnoi , mon *"'

bien efl de me tenir un'e a Dieu , & de ,./*
^^*

mettre ynon efperance dans celui qui efi

le Selirneu:^ mm De'!, Car fi la fagefle

du monde tire vanité de Tes erreurs

,

en force qu'elle embradc fans difcer-

ncment les opinions , les mœurs &:

les coutumes de ceux qu'elle a choiii

pour fes maîtres & pour Tes guides ,

quelle union ne dois-jepas avoir avec

votre faint nom , ô mon divin Jefus, *

quelle obligation n'ai-je pas de vous

être infcparablement attachée -, puif-

que j cornue vous l'avez die vous

mêine^ vous êtes la voie, la vérité & la

vie : vous êtes, dis-je , la voie d'une

fainte converlation , la vérité d'une

faine dodrine , & la vie de la félicité

éternelle.

JesusChrtst.Vous dites fort bien.

Car en effet je fuis la voie , & l'on ne

peut venir à moi que par moi-même.

Car celui-là va à jcfus-Cliriil par Je^
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fus-Chriftj qui marche dans le fentietr

delà patience &: de rhumilité, dans le-

quel ni la fatigue du travail , ni les

Huages de la triftefTe;, ni les orages de

la crainte , ne manquent jamais. L'on

y trouve les embûches des méchans ,,

les perfccutions des infidelles , hs me-

naces des puilîans , les outrages des

orgueilleux. J'ai pafTé par-tout cela,

jfnoi qui fuis le Seigneur &c le Ror de

Eloire , afin que4).armi les dangers de

: vie prefente , les hoirrîîies ne defî-

raffent pas tant de les éviter ^ comme-
de les furmonter.par la foufFrance.

Staurophile. Tout ce que vous

m'avez dit. Seigneur , m'a rempli

d'une fainte joie , & je ne puis afl'çr

m'étonner qu'il fe trouve im Ci grand

nombre de perfonnes qui refufent da
vous fuivre.

Jesus-Christ. Vous vous cn-éton--

nerez encore bien davantage , /î vous^

faites attention au dommage que fouf-

frcnt ceux qui ne me veulent pas Sui-

vre. Car je fuis le chef des hoinmes,6ô

Usibnt mes membres j 6c celui-là reflife

d'être uni au corps , qui n€ veut pa5

fbuffrir avec fon chef la haine du mon^
àe^y la croix & les afflii^ons.j dsmcït^
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celui-là ne mérite pas de fe rejoiiir avec

•îc chef dans la patrie , qui ne veut pas

IbufFrir avec lui dans la voie.

Staurophile. Pourquoi les'mcm-

hïts feront-ils difficulté de iuivre I^ur

chef : fi nous voulons bien recevoir

les biens du chef
;,
pourquoi n'en rece-

vrons-nous pas aufli les maux rCe n'eft

pas Une chofe extraordinaire que les

membres foufFrenc avec le chef, avec

lequel ils doivent ^cre glorifiez. O
heuircux feront les membres qui auront

en toutes chofcs adhère à ce chef, &
qui- le fuivront par-tout où il ira 1 La
raifon qui a obligé le chef de fouffrir,

a été pour donner exemple à fon corps.

Car , mon Seigneur , vous avez endu-

ré volontairement-, & nous,nous fouf-

frons par necelîîcc. Vous avez foufFeix

par mifcricorde \ Se nous,nous fom-

mes obligez aux fouffranccs 6c aux pei-

nes par notre condition. Ainfi votre

Paflion volontaire cft notre confola-

tion afin que quand nous foufliirons,

nous jcttions les yeux de la foi (ur no-

tre chcfi&que foûtenus par (on exem-
plejnous di fions: s'il a été traité de la

forte , que devons-nous attendre ? Si

VQHS qui -/iai'e'X commis ancan pcché,& '• ^*f* *«

Z "'
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£^e la bouche Auquel nulle trompe -^'le ri :(î

ja-f7:a% fortii : fi , dis-je , vous avez

ibufFert tant d'aftronts , tant de fouf-

fîers , tant de foiiers , oc tant de poin-

tes d'épines -, fi vous avez porté la

Croix fur vos épaules déchirées & fan-

glantes , que ne devons-nous pas fouf-

frir ? Je fouhaite^ o mon Seigneur,

que vous foïez attaché au fond de mon
cœur 5 vous qui avez été attaché pour
moi à la Croix. Je fouhaite que l'ima-

ge de mon Sauveur portant fa Croix ,

ne s'éloigne jamais de devant mes
yeux, afin. que j'apprenne" à porter

aufli la mienne avec joie. Car un bon
foldat ne fe plaint jamais de Tes fati-

gues , & des plaies qu'il a reçues dans

un combat , lorfqu'il voit que fon ca-

pitaine a été expofé aux mêmes coups,

.6c qu il a fouffert les mêmes peines.





Le moment Jt cciirt ctJt le^er cUs oMiictxoi

cjuc 7ZOILS Jouffi^onf en Cette vie,produit en
noiu itpoids éternel d'une Joii/veraine et
incomparable gloire . i.. Ccr. ^. ly.
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CHAPITRE VIL

De rinjufiice de U flainte furU
trop grande fef^ntcur > & fur
U longueur exccjjiz^c deU CroLx.

Le moment fi court & fi léger

des afflictions que nous fouf-

frons en cette vie, produit

en nous le poids écernel

d'une fouverainc & incom-
parable gloire. 2. Cor, 4. 17.

Eux qui fe confacrent

au fcrvice de Jésus-.
Christ, font dans les

commenccmens fbûccnus

__ par des confolarions les

plus douces du monde , comme de pe-

tits cnfans que leur Père plein de bon-

té nourrit avec du lait. Mais quand

ils ont fait quelque progrés dans la

vertu . ils font de cems en tems exer-

Z ij .
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L

cez par de violentes tentations. Câx
>plus notre ennemi nous voit en étac

.. ^e lui refifter
, plus il fait , d'efforts

pour nous vaincre i &: il fe foucie

Î)eu jd attaquer ceux dont la pofîèilion

ui eft acquife. Dieu même fe retire

Guelquefois pour, éprouver la fidélité

de ceux qui font véritablement à lui *,

'd'où il arrive fouvent que les mêmes
<hores qui dans le temscle la confola-

rion étoicnt les plus agréables , devien-

.tnenc infuportables.au tems delà defo-

Jation. Le Prophète David avoit fait

répreuve de cette vicifTitude , lorfque

4ans Ic^ems-de la profperité^, il difôit :

ff *-9-T» pour molf al dit ètant'dans féihon iiy.ce,

je ne ferai jamais ébranlé. Mais voïons

^e quelb manière il parle dans Tadver-

iîté : AHJjUtot que voas avel^détoirrrié

'Votre v'fage de mol
_,
jefuis to nhè d^ns

le trcuhU,

Nous allons voir cette rnême alter-

native dans notre Staurophilc. Nous
"l'avons vue baiffant le col fous le joug

du Seigneur', nous l'avons vue portant

fa Croix gaïcment & toute ravie de

joie Maintenant que, la tempête s'cft

élevée , nous râlions voir dans ' \^^

plaintes 3c dans les geinifieniei^ ^^
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pteique accablée fous la pefanteur de

fon fardeau. Elle avoir porré la Croix

avec aliégrefTe-, mais plus- elle la por-

toif;, plus elle en fentoit le' poids. C'cll

ce qui l'obligcoir à fe plaindre , ran-

rôt qu'elle était trop longue ^ tantôt

qu'elle étoir trop pefante. C'eft pour-

quoi pour fe fbulager , elle' prit occa-

non de rabicncedeJcrus-CKrifl: qu'el-

le croïoir fort éloigné , 6c s'aviia de

couper avec une fcie une partie de fa

Croix.

Lorfqu'elle étoit occupée a cet ou-

vrage ^ Jefus-Chrift furvint , &: la

reprit-endi/ant : qu*eft:-ce que je voi»

A quoi fchngez-vous , Staurophile ?

ne comprenez-vous pas que c'clt faire

un grand outrage à la Croix^ que d'en

vouloir retrancher une partie. Eil-ce

là porter mon joug , que vous témoi-

gniez , il n'y a pj.s fong-tems , fouhai-

t-er^ avec tant d'ardeur ?

Staurophîle. Je vous prie 3 Sei-

gneur , de ne pas a'ouver mauvnis ce

que j ai rait j cette Croix me paroit

trop longue pour -que je la puillè por-

ter \ ainfi j'ai crû que je pouvois en re-

trancher une partie.

Z iij
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Je sus-Christ. Vous avez parlé

mieux que vous ne penfiez , quand
vous avez dit que cette Croix vous

paroiffoic trop longue. C'eft bien dit,

tUe vous paroilfoit trop longue , car

en effet elle ne l'efl pas -, mais elle pa-

ïoît telle à des yelix malades , ou qui

font prévenus d'une faufTe opinion.

La Croix eft courte Se la douleur lé-

gère 5 pourvu que l'opinion n'y ajou-

te rien. Au contraire , fî vous vous ex-

hortez vous même à la fouffrance *, Se

que bien perfîiadée de ce qu'elle eft en

effet y vous difîez : cela n'eft rien ou
fort peu de chofe , prenons feulement

patience , le mal finira bien-tôt *, par

ce moïcn en le croïant léger /vous le

rendrez tel : les hommes ne fouffrenc

que par opinion , 6c on n'eft mifera-

ble qu'autant qu'on s'imagine de l'ê-

tre.

Staurophile. Cependant ^ Sei-

gneur , cette Croix m'a fait des dou-

leurs que j'ai fenties tres-vivemenr.

Jesus-Christ. Comment ne les

tntiriez vous pas , fi vous les fouffrez

d'une manière efféminée. J'avoue que

es n'eft pas être homme que de ne pas
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fehtir la pefanteur de la Croix -, mais

aufîî de ne la pas porter , c'eft n'erre

pas Chrétieni&: de s'en plaindre, com-
me vous faites , c'cft une adion indi-

gne d'une pcrlbnne qui doit avoir du
courage , 6c qui doit être pcrfuadée

que c'efl: une adion héroïque «Se digne

d'un Chrétien , de fouffrir les choies

les plus diiKciles , quand il s'agit d ac-

quérir le roïaume de Dieu.

Staurophile. Pour moi j'admire

la vertu des autres , 6c ne Içai pas

comment on peut dire qu'une Croix

n'efl: ni longue ni pefante , lorfque

nous voïons
, que nous touchons ^ ^

que nous {entons qu'elle eft telle.

Jésus -Christ. Je vous répéterai

ce que j'ai déjà dit. Ce ne (ont pas les

chofes qui caufent du trouble aux

hommes , mais les opinions qu'ils onc

conçues des chofes. Il arrive quelque

fois que deux perfonncs portent la

même Croix , ou une fort femblable.

L'un qui a l'cfprit plus élevé , croiç

que la fienne nV/l qu'une Croix dd

carte , 6c l'autre qui a un efprit baîJ

^ mélancolique , trouve la fienne pe-

lante 6: miuportable. Vous voïez par-

Z iiij
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là que la-plûpart des chofcs ne font

difrercnres que dans les opinions.

Je veux vous faire connoître cette vé-

rité par un exemple. Il v avoit un cer-

tain novice dans l'Ordre des Cliar-

'Drexê. rreux
, qui dans les connnencemei^s

hus dans ^^q[^ p[(.^^ j^, fervcur, de promt à tous

iîion dei les exercices les plus pénibles de la re-

nmctj, Ijgion : mais dans la fuite , il fe relâ-

cha peu à peu -, en forte qu'il regardoic

comme des choies dures <Sc pénibles ,

ce qui auparavant lui étoit le plus fo-

cile du monde. La chofc qui faifok

le plus de peine à ce jeune religieux

croit
;,
que n'étant encore que novice ,

il le voïoit obligé de porter un capu-

chon noir. Il le regardoit avec cha-

grin j <Sc il prenoit pour une Croix

infuportable , ce qui ne faifoit pas la

moindre peine à tous les autres. Il

lui arriva une chofe extraordinai-

re ^ lorfqu'il étoit endormi : il fon-

gea qu'il me voïoit marcher par le

cloître du Monaftere^ chargé d'une

fort grande Croix , & que jo tachois

de iPionter par le degré , (ans néan-

moins que je puilc avancer à caufe de

la grandeur exceffive de ma Croix j
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ce qui obligea ce novice ^ d'accourir

en diligence vers moi pour me foulagcf

d^ins mon travail. Mais le regardant

de travers , je lui dis d'un ton de colè-

re : c'ell bien à vous à vouloir m'aidcî?

à porter ma Croix , vous qui ères fl

impatient que vous ne pouvez- porter

la vôrrc -, éc cependant vous voulez

aider les aucres : le novice fe réveilla

à cette voix , & fe corrigea ,.. donnant

en fuite de plus grands témoignages de

patience. Qui eût dit à ce novice ;

mon frerc , le capuchon dont vous

avec tant d'horreur , eil noir à la vé-

rité -, mais il q(ï léger , & c'eft Tufa'f-

ge que' tous les novices dx l'Ordre Îq

portent de cette couleur. Que cela ne

vous chagrine pas , & que ru-nparien-

ce que vous avez de fi peu de chofe, ne

foiiillc jamais un véritable fcrviteur

de Jefus-Chrifl. Vous avez grand tort

de perdre en des bagatelles la patience

qui doit erre rcfervée pour de plus ru.-

des épreuves.

Staurophilc ne pouvant rien oppo-

fer à ces raifons quelqu'cnvlc quelle

en eût , fut réduite à dire: Je conviens, .

ô mon Seigneur Jefus ^ que les hom-
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mes font bien difficiles à contenter

,

comme je l'cprouve moi-même. Ils fc

plaignent toû/oiirs de la conditioii où
ils fe trouvent , ôc fe chagrinent in-

ceiTamment eux-mêmes. Car le mal
que chacun foufïre fe fait bien mieux

fentir que celui des autres , de chacun

croit le fien plus grand que celui de

ibn prochain. Ainfi une perfonne qui

a mal aux yeux , ne croit pas qu'il y ait

d'incommodité femblable à la iîcnne.

Celui qui eft travaillé d'une douleur

d'e : omaC;, protcfte qu'il n'y en a point

au monde défi difficile à fiiporter. En-

fin quelque mal que l'on endure, on
dit toujours qu'on en fouffriroit plu-

tôt tout autre que celui-lî. J'avoiië

que la même chore ra'eft arrivée :

mais puifque vous ne trouvez pas bon
que je retranche rien de la longueur

de' ma Croix , permettez-moi au

moins de paflér le rabot par-defîiis ,

afin de la rendre plus unie -, car outre

qu'elle efi: trop pelante, elle cft encore

fi rude «Se fi mal polie , qu'elle me bri-

le Je corps.

Jf.sus - CkRisT. Tiendrez - vous

roûJQurs 5 ma fille, de pareils difcour^
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6ir ne cefïcrcz-vous jamais de vous

plaindre ? Ne vaut-il pas mieux être

tout brifé de travaux ôc de douleurs

pour le falut de Ton amc , que de con-

fcrver une parfaite fanté en le dam-

nant ? Plus vous êtes chargée &C ac-

cablée , plus vous en retirez de profit.

Au contraire tous les foulagemens que

vous recevez , font autant de diminu-

tion de votre rccompenfe. Voïez donc

ce que vous voulez choillr , ou ce qui

vous foulage en vous accablant , ou ce

qui vous accable en vous foulageant.

La peine que vous fouffrez augmen-

tera votre mérite, mais le (oulagemenc

que vous demandez le diminueroit.

Staurophile. Cela cd fort bon,

Seigneur -, m.ais enfin mes épaules ne

font pas afïez fortes pour porter un fî

pcfant firdeau.

Jesus-Christ. Vous ne fçavez ce

que vous dites : comme Ci la Sagelfe

éternelle ne fçavoit pas mieux que.

vous , de quoi les forces de l'homme
font capables. Faut-il donc vous re-

peter encore ce que je vous ai déjà dit

tant de fois î Dieu eji fi idle , & il ne l ^'^^

permettra pas qag vohsfote^tente au^
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la tentation ^ il vohS- en fera fortir avec

avantage , en forte ^ne vous pony-rel^

la fipo'^te-^. Un habile Médecin fçait

pourquoi il ordonne une plus grande

prife d'abfinthe ourd'ellebore à uft ma-*

lade qu'à un autre > c'cfl quc.^ ou la

différente nature du mal y ou la coni-

plexion le demandeainlL Un emplâtre

cauftique brûle s mats il guérit. Si on
prioit le Médecin dorer l'empIàtre, il

ne le fcroit pas que- la partie fur laquel*

le il la appliqué ne fût guérie j 6c il

diroit avec raifon^jre connois celui que

je traite : ce n'cfl pas au malade àmiC

donner confcil, c'eft plutôt à lui à fuir,

vre le-mifn s'il veut guérir»

Staurophile. Ah î Seigneur

mon Dieu, que votre main eft ape-f

fantie fur moi -, peu s'en faut que je

ne tombe en défaillance fous cette fi

longue, fi^ pefante & fi rigoureuiè

Croix,

J E s u s-C H R I S T. Gardez- vous

bien, Staurophile, de. continuer ces

plaintes èc ces murmures, ce font

ae véritables contradictions à l'ef-
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prit de Dieu ^ qui a dit par mon
Ap.ôrre : Nous un ycràons poi/H coara^, i. Cor. d^ i

ge \ qVio'cjHe dans nous Fhormne exte^.^^'

ricHr fe iqf^Vr//f/?.rPourquoi cela ? ^^r-

ce q\ic l'homme interiey.''fe renouvelu de

jour en jour.Car le moment Jt conrt & fi
léger des affl'ùl'.07is <jhs nous p^MJfrons en

cette vie ^ produit en nous le poids ècerneC

d*une foHveralne '& incomparable gloire

Dites encore après cela, ; la peine que

j'endure efl; trop forte , la Croix que je

porte çft trop longue, & trop pelante-,

je ne puis iupporter ^des tourmens ïi

affreux <5c de 11 longue durée. L'A-
potre dit que ce que vous endurez eft

2., c.-r.it.

coure ^ léger i 6^ il a rairQn3.;puir- ^4-

que vous n'avez pas, cotiimc cet Apô-
tre, encore reçu des Juifs, cinq diffe- Heh. uj

rentes fois trente-neuf coups de foiief, A4

vous n'avez pas été' battue de verbes

par trois toisjvous n avez pas palle un
jour & une nuit au fond de la mer,
vous n'avez pas encore travaillé plus

que tous les autres : enfin vous n'a-

vez pas encore reiijfté jufqu a répandre

votre fang pour moi Voïez donc

que vos fouffrances n'ont aucune

proportion avec la gloire , qu'elles
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vous acquereront , & que vous avez

tort de vous en plaindre j puifquc

le moment fi court & fi léger dzi nf-

fliclions produit le poids éternel d\inc

fitHZ eraine gloire.





] 1

/JfûrvFilr, ne rcjxite^ -point la correctîoh

ditJcyneur^ctixc voiuf abate^ poirjLt

lorj- oilH Voiw châtie, Frcv-^.h^
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CHAPITRE VIII.

^u'il faut tous les jours porter

U Croix ^ é* ne la rejetter

jamais.

Mon fils , ne rejectez point la

correction duSeigneur, &: ne

vousabbatez poinc lorCqu'il

vous châtie. Pro'v. 3. 11.

volant

pas été

1 Taurophile
\ qu'elle n'avoit

)'
bien reçue à vouloir di-

minuer la pefanreur de fà

' Croix , la remit fur i^Q%

épaules <Sc s'en chargea , mais néan-

moins avec quelque répugnance. C'ell

pourquoi elle difoit à Jeîus-Chrift : je

vous prie y Seigneur ^ de me dire com-
bien de rems je ferai obligée de porter

cercc Croix , &: quand je pourrai
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voir la fin de mes peines i ce chemin me
femblc bien long ^ & il me faudra bien

du rems pour aller jurqu'aubout.

Jesus-Christ. Ma chère Stauro-

phile y G>rr.iel^voHS des nnt-inu is cjitl

ne peu- (?it fc-^-z'^r de ?•/>;'. Vous êtes en-

core éloignée de marcher fur les tra-

ces que les Martirs ont fraïécSj & def-

quels TEglifc chante ;

Fins doux (jue des hnkis ^ Usfonffrent

en jiience
,

QHim bourreaji les égorge après lents

longs travAHX :

Leur ame toujours calme , & ple'mo

d'cfperance ,

Ne plaint pas ^^ mais benlt fes maux,

Etcs-vous dans les mêmes difpofi*

lions où étoient ces héros du chriftia-

jiifme i continuerez - vous toujours

<iâns votre mauvaife humeur -, &: vous

plaindrez vous encore , tantôt de k
longueur 3 tantôt delà pcfantéur,

tantôt de la durée de votre'Croix :

fongez-vous qui vous êtes , & qui

tfl celui contre qui vous vous fdchcz.

Xjui étcs-vous, je vous prie ? une om-
brCjUn peu de poufîicre? A qui vou en

prenez-
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prenez-vous 3 j'ai horreur de le dire ?

c'eft à Dieu, c'cft à un Père infiniment

bon 3 de uifinimenc fage. Je vous ac-

corde que la Croix peut erre une peinej

mais fongez que c'ell: Dieu , non-feu-

lement qui h permet , mais encoro

qui l'envoïcVous qui fremifïèz, qui

avez de la répugnance, que fai:cs-vous

autre chofc par ces ienrimens que vou$

témoignez , que de lui arracher , au-

tant qu'il eil en vous le fceprre des

mains, & de vouloir le réduire à re*

gncr Telon vos dcûrs ? Ma fille-. Dieu
tû la bonrc même , &; vous prétendez

apprendre à cette bonré infinie de

quelle manière elle doit agir à votre

égard. Il n'appartient qu à l'orfèvre

(de fçavoir combien de tems il faut que

l'or demeure dans la fournaife, Se il

ne le retire du crcufet , que quand il

j|Ligc qu'il cft fuffifimmenc épuré. De
même 3 ce nii\ pas à vous à f(^\ivoic

les rems &c les momens que le P.:ie ce-

Jcfte a refe'rvcz à fon fouverain pou-

voir. Vous ferez diibenfée de porter

• la Croix-, quand celui qiji vous eh a

^chargé Le trouvera à propos. Mal a

propos vous plaignez-vous de la Ion»-

^ucur du ttiiis. C'cft votre foiblelfe
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qui vous fait trouver long ce tems

qui de lui-même eft fort court. Ce qui

vous paroît trop long eft bien-tôt paf-

fé à l'égard de Dieu a qui tous les tems

font prefens : joignez-vous donc à

Dieu -, refîgnez-vous à fa faintc vo-

lonté, &c vous trouverez tres-courc

Ce même tems dont vous vous plai-

gnez , Se qui vous paroît fi long.

Staurophile. Quoi qu'il en foir.

Seigneur , mes forces font entièrement

épuifées &:je fuis fî fatiguéejqu'il m'eft

impofïible de pafTer outre. Non-feu*

lement ce travail eft trop long pour

moi, mais je ne puis foûrenir la dou-

leur qui en efl infeparable, ôc qu'il me
caufe.

Jesus-Christ. Ne me parlez ja-

mais de la forte , Staurophile : vous

auriez plus de raifon de dire nette-

ment
, je ne veux pas porter la

Croix, que de dire : je ne peux pas

porter cette Croix. Car fçachez que

Tbijip 4,'^oiis poHVc7 to'At en celui qni vous for'

^y ttfie : Se vous le pourriez Ci vous le vou-

liez, puifque ma grâce vous fuiîît pour

cela. Il n'y a rien de dur ni de diffici-

le , lorfqae celui qui fait le comman-
dement donne fon fecours pour Tac-
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Gomplir.C'cicla coutume d'un malade,

de s'cnnuicr de tour ce qui lui ell utile-

& d'ufer plus volontiers des change-

mens que des remèdes. Aïez donc bon
courage^ Staurophile, ioïcz ferme &:

confiante -, Se que Taffiduité de porter

la Croix ne vous détourne pas du del^

fein que vous avez formé de vous y .

foûmetrrc. Si la douleur eft légère,

fouffiez-la j il ne fiut pas pour cela

une patience fort héroïque : li elle cfl

violente , fouffrcz-la de même , la

gloire qui vous en reviendra fera plus

grande ; Se iielle eft longue & opiniâ-

tre , tenez bon, la rccompenfe fera

éternelle : outre que Thabitude à fouf-»-

fri'r vous rendra la peine plus fuppor-

rablc. Ce qui arrive tous les jours ne

caufe pas tant de peine ;, dc l'hibitude

le tau en quelque manière pafler en

nature j de lorfqu on cft comme en-

durci par l'exercice continuel de fouf-

firir , on furmonte plus aifcment les

difficultez.Ceux qui vont pour la pre-

mière fois fur la mer , lont troublez

dés qu'ils montent fur le vallVcau -,

parce qu'ils n'y font pas accoutumez .j,

5c le mouvement du vaifleau , nctardçL'

gueres. à leur faire tourner la îçtSï,.
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Mais ceux qui ont faitplufieurs voïa-

gcs^qui ont efl'uïcz de grandes tempê-

tes y qui ont palTé proche les écueils, ôc

les rocherS;,qui ont foûtenu la vue des

monftres marins, fe tiennent avec au -

tant d'afliirance dans le vaiiTeau , que

s'ils marchoient fur la terre Ils ne fc

mettent pas à fond de calc,comme s'ils

avoicntpeur;, mais ils fe promènent fur

le tillac comme dans les allées d'un

jardin : ils vont de la proue à la poupe

fans la moindre apprehenhon : en

forte que ceux qui dans le commence-

ment éroient épouvantez à la feule vue

de la mer , après y avoir été quelque

tcms , de s 'être familiarifé pour ainiî

dire ce train de vie , ne fentent pas la

moindre émotion , de vont fans aucu-

ne crainte aux Cordages du vaiflèau,

tendent hardiment les voiles , pren-

nent , s'il en cflbefoin les rames , Se

courant d'un pas ferme ôc afliiré fur

tous les endroits du navire , où ils

n'ofoient prefque entrer. N'en doutez

pas , ma fille , même chofe vous arri-

vera, & l'ufage continuel des fouf-

frances vous en adoucira beaucoup k;

peine.

' SjwfcURopHiLE. Mais, Seigneur
;
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je crains que cet ufage continuel de

peines ^ n'epuife tellement mes forces,.,

qu'il ne m'en refte plus v car je ne vois

pas quand &c à quoi fe terminera cette

voie fi pénible ", & je fens fort bien

que i'-tot que je me ferai chargée de

la Croix , èc que je me ferai engagée

dans le chemin 3 je ne pourrai jamais

aller au bout.

J E s u s -C K R I s T. Quoi donc ^ .

Staurophilc
, pcrdcz-vous courage ?

voulez-vous quitter le chemin que

vous avez pris } voudriez-vous renon-

cer à la Croix ? N'allez pas faire une.

pareille démarche
,
puifquc tous les

travaux que vous avez eHuiez jufques

ici j vous fcroient abfolument inutiles,. .

La vraie gloire d'un Chrétien eft de
pouvoir dire avec fon chef: l'ai ac'o '-

vé Cœuvre que vous m'avie'^ donné à 7°^», 17*

faire,
^*

STAURoPHiLE.J'auroisafTûrémenc.

befoin y Seigneur , de plus de patien-

ce que je n'en ai pour demeurer dans.

U douleur & dans les fouffrances pen-.

dant un fi grand nombre d'années.

Jésus-Christ. Ma fille , écoutes^

ceci. Aucune Croix ne vous paroîtra.

trop longue^ trop pénible, ni detro^
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ioht^ue durécjfivous lui donnez Cà'y.iCzc

mefiirc y&cCi vous vous la figurez d.ms

roucc 1 étendue qu'elle doit avoir en

lanceur, en longueur en hauteur &c

,
en profondeur. La largeur de la Croix

£c doit mefurer par la charité qui feule

fait le bien comme il faut , &c qui em-
pêche que rien ne pcrifTe du bien que

Ton fiit. Sa longueur fc mefure par la

perfeverance j éc vous fçavcz ce que

Maifh. die l'Evangile ; Cilui-laferafanvécjnl
>.' zi.i perfeverera jiipjH''S à la fin.

Oï on appelle perfeverer dans la

Croix quand tout le corps y efl éten-

du . &: qu'on s'y tient pour ainii dire

debout^qu'on y perfillre fans contrain-

te ^ fans murmure ^ fans inquiétude.

Aiiifi fi vous ères dans la refolution de

vous charger de la Croix , d'en accom-

plir les devoirs^ & d'en fuivrele cours

dans toute fa longueur 3 armez-vous

d'une refolution confiante d'y perfe-

verer jufqucs au bout. Que ii vous

voulez fçavoirceque c'eflque la hau-

teur de la Croix 6c fa profondeur , je

vous dirai qu'elle fe mefure fur la con-

noiflance qu'on a de Dieu &: de {.tt

miftercs. Ainfi avoir la hauteur veri-

tai^le de la Croix ,. c'eil connoîcxe.
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Dieu , ceft s'occuper contiiiLielIeiTi^nc

de lui 5 c'eft l'aimer d'un amour roue

gratuit , comme votre unique prote-

deur. Croïez-moi , Sraurophile , lorf^

que peu de rems avant ma mort , je

portois ce pedint fardeau dema Croix
llir la montagne du Calvaire , le de-

fir d'accomplir la volonté démon Pè-
re étot Cl ardent en moi , que je

n'eufle pas fait la moindre difficulté

de marcher en cet état jufqu'au bouc

du monde pour le falut des hommes,
fi telle eût été fa volonté, ôc qu'il y fut

allé de fa gloire o

Staurophile peu touchée de ce diC-

cours , Se ennui ée du travail , rebuta

la Croix , Se fe difpofoit à prendre la

fuite, lorfque Jefus-Chrift la retenant

.

lui dit.

Jesus-Christ. MMbeur a ceux
^^^^^ ^,

^\il ont perdit la patience. Que faites- 1^.

vous 5 Staurophiîc , d'où vient que

maintenant vous fuïcz la Croix , que

vous avez embraflée, il n'y a pas long-

tems avec un fi grand courage ? c'eft

inutilement qu'on fait le bien , fi on
l'abandonne avant la fin de fa vie j

c'cfl vainement qu'on fe prelïede cou* -

rir j fi on manque de courag^e avanî
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que d'êrrc arrivé au bout de la' car-

rierc.
•

Staurophile. Si j'cufle fçii qu'il

m'eût fliUu porter lî long-tems la

Croix, «Se quil n'y eût eu aucun re-

lâche , je ne m'y fuiîb jamais enga-

gée.

Jesus-Christ. Ne vous l'ai-

jc pas die en termes formels ; ôc ne

vous ai-jc pas avertie que/; qy.cl:j'ùin

Veut z'trnr p-és rnr^q /liporte tous les

joîf^y Ct Croix y.
Ô' cfîcH me fuive,

Ainfi il lîc &ut pas que* vous croVez

que ceux qui font nez du Saint-Eiprit,

Toient un leul moment de ce qui leur

rcfte de vie Tans porter la Croix ; car

comme routes les parties du corps font

obligées de travailler à vivre fainte-

ment *, de même tout le rems doit être

emploie à percer la Croix -, Se c 'cil:

avec raiIon que l'Evangile l'exige de.

tout le monde *, parce que tout Chré-

tien ians rercrve , la doit porter en fa

manière , ^ conformément a fa con-

dition. Que prétendez-vous faire ? il

vous vous- déchargez d'ime Croix,:

vous en trouverez indubitablement

une autre , qui peut être iera. encore

pW pénible, Croïcz-vous, pouvoir

fuir
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fiiir ce qu: nul homme n'a jamais imif^fien

pu éviter ? Qui d'entre les Saints a ja- f'/'/**'
•

mais ete ci ms le monde lans alTiichon i,_,

&i fans Cioix } Ai-je palL- moi m.ê-

nie une feule beure <ic ma vie fans

fouffrir. C'cll ce qui m'a Fait dire : //

fiiHeir qit: i: Ch^ (î fohffU , au il ref' ,

pfcitat a entre les mj'ts , cT ^4 u en-

trât daus fa gloire ptr fè^ foi'ff.-Ances,

Comment donc cfcz-vous chercher

une aucic voie pour entrer dans le

ciel que celle que j'ai tenue , qui cil la

voie de la Croix 2 Toute ma vie n'a

été qu'une Croix , 6c un martire per-

pétuel \ <Sc apiés cela vous cherchez

du repos (Se de la joie.Vous vous trom-

pez , )c le dis encore une fois , voui

vous trorrpez , h vous cherchez au-

tre choie ici-basque des peines & des

fouf ranccsj p.nce que toute cette vie

mortelle eft rcmphe de mii'cres, de

Croix ^' de nuux. Courez eu vous

voudrez , vous n'evirercz jamais la

Croix -, puifqu'ellc cft toujours pré-

parée, & c,ucll vous attend par-' ouf,

ix en qiilque lieu que \yjv,s alliez,

vous vous porte? par-tour,&:vous vous

trouvez rai-tout- ïcurnez-vous de

quelque coce vous voudez , en

Cb
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haut 5 en bas , au dedans , au dehors ,

vous trouverez des peines Se des croix

dans tous ces lieux , vous trouverez

à combattre par-tout -, de il vous

fiiudra prendre patience dans toutes

occafions ^ li vous voulez avoir c^^uel-

que part à la vie éterncfle.

Staurophile rougiffoit entendant

ce difcours , & ne fçavoit qu'y répon-

dre, lorlque Jesus-Christ par une

rigueur pleine de mifericorde, l'obli-

gea de reprendre la Croix qu'elle avoic

rejettée Courage , ma fille, lui dit>

il , reprenez cette Croix, &c continuez

de marcher dans le chemin que vous

avez commencé -, puilqu'il faut ne-

ceflairement en pafler par-là. A quoi

elle répondit en pleurant : Seigneur,

vos yeux connoifiènt parfaitement ma
foibleffe -, & ce qu'il y a d'imparfait

en moi ; je ne fçai plus que faire main-

tenant.

Jesus-Christ. Ma fille , il faut

qu oubliant ce 6j\ù efi derrière vous^ Z'ohs

vous Avanciei^ vers ce qui efi devant

vous^ CJ cjUe vous courltl^ incejfarnment
''Iff- î*' fjerslehôHt de la carrière, -pour rempor^

tsr le prix de U fdicité diiCiel k laquelle
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JDieH vous a appfilée. Car vous devez

fçavoir que c'efi le propre d'un vrai

Chrétien de méprifer les avantages

ôc les plaifirs du fiecle prefent, de

ne Te point relâcher dans la voie

de Dieu , & de foupirer inceflam-

ment vers le ciel Ôc vers l éternité.

Helas I conibien y en a-t-il qui

prennent le change dans la courfe

du falut y de qui Te détournent dé

la voie , en s^embaraflant de mille

foins qui les conduifent ailleurs

qu'au ciel. N'ayez donc qu'un feu!

but, qui eft de vous fauver en fai-

fant ce que Dieu demande de vous,

Ôc en portant votre Croix avec patien-

ce jufqu au bout de la carrière. Co?7'

fervt'avons dis-je ce cjue vous avel^Ait^ ^^* '^

dfln cjHe nul ne prenne votre couronne.

Songes qu*il y va d'une couronne éter-

nelle. Quels foins , quelle vigilance ,

quelle perfevcrancc éc quelle fidélité

ne mérite- 1 -elle point. Préparez

-

vous donc comme une bonne ^ fi-

dcUe fervante à porter continuelle-

ment la Croix de votre Maître , qui

a bien voulu y être attaché pour l'a-

mour de vous. Préparez-vous à fouf-

Bb ij
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frir les incommoditez 6c les maux de

cctre malhcurcLife vie , parce que vous

en trouverez indubirablemenr par tout

où vous ferez , ôc en quelque lieu que

vous vous retiriez.

Staurophile. Mâis^ Seigneur.,

je ne fçai de quelle manière je m'en ti-

rerai , je fuis Cl foible que j'ai de la

peine à me foutenir.

Jesus-Christ. Faites attenrion

que foif que vous le vouliez , ou que

vous ne le vouliez pas y vous endure*

rez des Croix ôc des affligions : Si

vous les fouffrez fans vous plaindre,

vous gagnerez de grandes couronnes^

mais fi vous les erdurez maigre vous,

&c que vous vous lailîicz aller à l'im-

patience , vous ne les rendrez pas plus

légères ; au contraire elle vous paroî-

tront plus pefantes. Perfuadée donc

que c'eft une necefliré abfolue que de

fouffrir en ce monde , faites en forte

de rendre vos fouilrances volontai-

res. Car il n'y a rien de plus important

dansl' condition humaine, & donc

la pratique foit d'un plus grand ufa-»

ge , que de pouvoir fouffrir avec joie

ks adveifitez. Se de fupporccr les cho*
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fes les plus fâchsufes , comme fî l'on

eût voulu qu'elles arrivafTenr. Vous
devez les foutfrir avec foûmiiîîou &c

avec patience > puifque vous devez

être p?rru;iiée qu'il ne fc fait rien

que par la volonté de Dieu ; &c c'ell

s'en écarter que de s'en plaindre , de

d'en murmurer Je conviens avec vous

que la Croix eft pefante, que le che-

min enefllong, de qu'il s'y rencon-

tre des épines -, avec tout cela il fiuc'

les fouffrir, puifque Dieu le veut ainli.

G'efI: ce qui faifoitdire à David : f^oiif

mdveX ren in un objet de raUUrle& de ^f ^^' '*•

mépris 4. Cinfenf, Jsfu'S devenu com^

rnemuit ^ & je nal p^s fè'^Jernent on^

vert la bou:he : Pourquoi cela; ptrce

^Hc ceji vods cjul I a-f'X^ fut. Cette

raifon piroifToit fuffifanre au Prophè-

te pour arrêter fes murmures 6c ù$
plaintes. Conformez - vous donc à on
exemple ; &c fongez que dans les

peines de les perfecutions qui arri-

vent de la part des hommes, il ne

faut pas regarder la main du perfe-

cuteur ; mais il faut élever les yeux

de la foi jufqu'à la main inviiiblc

de celui q'oi frappe lui-même. Un.

B b iij
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ferviceur auroit-il raifon de fe plain-

dre de ce que Ton maître fait dans

la maifon ? Ne fuffir-il pas que telle

foit la volonté du maître , pour que

pcrfonne n'ait droit d'ouvrir la bou-

che. Ainfi il faut donc accepter avec

refignation tout le mal qui arrive

dans cette vie -, parce que c'eft Dieu

qui le veut , de qui le fait pour ainiî

dire , puifqu'ii le permet 6c l'ordonne

âinll. Rcpaffcz fouvent , Stauro-

phile , cette même raifon dans votre

efprit , ôc vous trouverez vos peines

légères.

STATJROPHiLE.Cette neceflité. Sei-

gneur j ne laifTe pas de me caufer une

grande criftefle, & d'être bien fâcheu-

fe.

Jesus-Christ. Levez les yeux

vers le ciel , Staurophile , &c penfez

aux recompenfes éternelles qui font

promifes à ceux qui foutfrent avec pa-

tience. Car ce qui eft un tourment à

l'impatience , elî un foulagemcnt à ce-

lui qui fouffre avec humilité. Lorfqu-

on confîdere avec attention les avan-

tages de la patience , la charge en eft

moins pefante, de l'afïliclion moins
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ROYAL

DE

LA CROIX.
SECO.NDE PARTIE.

Ans la première

partie de cet Ouvra-
ge,Staurophile con*

vaincue de lanecef-

iué indilpcnfablc qu*ont tous

lesChrêiiensdes'afTujettir au

joag delaCroix,& de 1 obliga-

tion où ils font de la porter

danslecoursdecetteviepaffa-

gere 6c mortelle , a commencé



de recevoir les inftrudions de

fon Divin Maître, qui vouloic

bien lui enfeigner la manière

de la porter utilement. On y^>, ^
voir dans cette féconde partie,

comme notre Amante de la

Croix profitant de cette di-

vine doârinc , & perfeveraat

danslafainteréfolution 5 mé-
ritera de recueillir les fruits

& les avantages que Jefus-

Chrift a refcrvez à fes Elus
qui le fuivent dans les pei

nés & lesfoujfFrances , 6c qu
marchent courag-eufemcn

dans le Chemin de la Croix

Chap. I
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CHAPITRE IX.

La vaine gloire nefi pas fuppor-^.

tMe dans une personne qui

porte U Croix.

Ne vous élevez point en fai-;

fane votre œuvre, £<r^/. lo. zp.

Bj^^^PHTAtiROPHiiE devc

!i!£C2âr ^ nue plus courageuie par

'es difcours de Je sus-

Christ , avançoit avec

une ne ^1 le ferveur dans

le chemin ' ^ ^->rv lorfqu clic

fe trouva a^ ..|^ête (5c

d une tenrariorf^tnrii^ n'avoir pas

prévue. Comme elle pafToic par un
lieu où il y avoit une grande afîcmblée

de peuple, elle s'entendit nommer avec

de grands éloges , de ce qu'elle por-

toit la Croix av{:c beaucoup de pièce
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6^ de courage. Q.ioique les louciiiî^es

des hommes ne foTcnc pas la fin

qu'elle s'croic propofce ^ en fe char-

geant de la Croix , elle ne put néan-

moins s'empêcher de fentir une ccr^

taine complaifance de fe voir sinfi

publiquement eftimiic. C'eft pour-

quoi, elle prêroirde rems en rems l'o-

reUleà ces difcours y qui nelauToient

pns de lui £iire pliiiîr. Miis Jesus-

CHRisxqui écoit attentif à examiner

tous les mouvemcns du cœur de notre

amante de h Cro'x , (Se qui vouloit la

conduijc tims le chemin de perfe-

d:ion, jugMque ces faufTcs loiianges

ôc que le p! iifîr que S^aurophile y pre-

noit;,pourroit nuire à fon avancement,

lui donna cet avis.

Jésus-Chri s t.Prenez garde^

Staurophile , prenez garde au précipi-

ce dans lequel vous êtes prête de tom*
ber : voici une des plus dangereufes

tentations dont vous puifliez jamais

être attaquée, je veux dire l'amour

des loiianges. A quoi penfez-vous ,
je

vous prie, de vous plaire dans les vains,

applaudiffemens des hommes, puif-

que cela vous éloigne de mon amour î
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'L'ennemi de votre véritable bonheur

vous pourfiiir fans rcLiche, de tend

par-roue des pièges pour vous fur-

prendre. li fe ferr po':ir vous perdre

des témoignages d'amour 3c de ref^

ped que Ton vous rend : il en fliic

comme un appas qu'il feme devant

vous, &c io\x<i lequel il cache Ces filets

dans lefquels vous vous trouverez pri-

fe , /i vous vous j errez fur l'a ppas avec

avioicé. C'eil-à-dirc , li au lieu d'être

fidel© à faire votre bonheur de ma
veriré , vous faites votre félicité d'u-

ne chofeaufîi vaine Se aurtî trompcufc

que Tcftimc des hommes : Ecoutez ce

que dit fur ce fujet un de mes fidèles

ferviteurs qui a marqué les degr-z de

la perfedion chrétienne. Tres-fou-

vent , dit-il , les germes des vertus fe

trouvent plantez fur la vaine gloire,

d>c arrofez d'un cloaque de mauvaife

odeur de d'un vilain fumier , entou-

rez de fofTcz fermez par l'oftentation.

Se fumez par la boue des loiianges

humaines. Qiie f\ on les arrache de là

pour les tranfpîanrer dans un lieu Ccc s. fedn

6c aride , qui ne foit point arrofé de j''""/!**

cette eau bourbeufe de h vaine gloire.
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elles fechent à l'inftant & fe fletrif-

fenr. Plus un arbre eleve Tes branches

en haut , plus il cft cxpofé aux agita-

tions des vents ^ de même plus un
homme eft élevé par des adions écla-

tantes
y plus il eft ébranlé par le venc

empcfté de la flaterie. C'eft pourquoi

il n'appartient qu'aux âmes qui font

arrivées au comble de la perreélion

,

de chercher tellement la gloire de

Dieu y qu'elles ne dérobent point par

une vaine complaifance la moindre
part d'une gloire dont il ne leur eft

rien dû,

Staurophile. Je ne puis allez

admirer comment cette malheureufe

peftes'eflglillee dans mon efprit. Car
enfin je ne cherche plus maintenant

nia propre gloire ; êc j'oferois bien
• ^/ ^5- dire avec le Prophète : jQ^f ceux c^iù

tne difenî : courage y voHa qm va bien,

fiiem rcnverftl^ aujp.-îot avec honte.

J'avoue néanmoins que les loiianges

que l'on me donne pour quelque bon-

ne œuvre , me font quelque p'.aifir ,

& que je ne fuis pas entièrement in-

fenfible à l'approbation que l'on m'en

donne : les bonnes ceuvres qui me
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phifent à moi-même, me font plus a-

greab!cS;,quancl je vois qu'elle plaifenc

aufîî aux autres. Ainfî la langue des

hommes eft une fournaife dans laquel-

le nous {omîmes tous les jours éprou^

vez.Vous connoilTvZ , Seigneur, quels

font les gcmiifemens de mon cœur ,

&c les larmes que je répans fur ce fu-

jer -, car je ne fçai pas bien jufqu'à

quel degré je puis être purifiée de cette

pefte j 8c j 'appréhende extrememenr

mes péchez cachez ,
que vos yeur

clairvoyans découvrent en moi, Sc

que les miens qui font couverts de té-

nèbres nV apperçoivent pas.

Jesus-Christ. Toutes ces mi feres

font des reftes de votre infirmité paf-

fee : comme vous avez autrefi^is re-

cherché la vainc gloire avec avidité,

vous vous Tentez encore de ces dcfirs

malgré vous. Car il arrive par une

difpofirion du Créateur pleine de Gl-

geilc &: de bonté ,
qu'une am: qui a

rrop bonne opinion de fcs forces , eft

ébranlée par une tentation falutaire

,

afin que fcntant fa foiblelTe , elle rc-

connoilTe ce qu'elle eft , & fe dépoiiil-

ie du fafte de laprcfomption. De-ià



vitnt eue celui qui ne foupiroit que

pour les loiianges , loiTqu'il en écoic

,
prive 5 ne peut s'en défendre quand

tlles (cprcfentcnr \ &c auili n'arrive-t-

il que trop fouvent , que quand Tefli-

me des hormncs vient au-devant des

bennes œuvres , elle change entiere-

irent l'inrenrion de celui qui les fait v

èc quoiqu'il ne l'ait pas recherchée ,

elle ne laiflè pas de lui faire plaifîr.

Ceperdant l'eiprit de celui qui fait le

bien fe laiflè aller A cette compî ai fan

-

ce 3 il s'affoiblit &^ fe relâche ; de for-

te que cette vigueur intérieure qui ani-

moit fon adion , vient à fe ralentir ,

de enfuitc eft entièrement diilipée.

Staurophile. Seigneur , vous

avez mis juflement la main fur ma
playe : je reconnois maintenant les

embûches de cet cnnem.i qui fe déguife

fî fubtilement. Car lorfque je tckhe de

plaire à Dieu avec une intention droi-

te : il arrive je ne fçai connnent que

le defir des louanges humaines fe m.êle

avec celui de plaire à Dieu , èc com-
me en fui te je viens à m'en appcicc-

voir ^ mais trop tard , il fè trouve que

je pouifuis dans d'autres vues que cel-

les



DE L A 'C R O I X. 305

les avec lefquelies j'avois commencé.

Ainfi quoique notre inrention foit pu-

re aux yeux de Dieu , au commence-

ment de notre acftion , néanmoins la

vue de l'cftime des homm.es fe joignant

à la première , &: l'atteignant comme
dans le chemin^ la pourfuit de prés,5c

la devance pour l'ordinaire. Il me fem-

ble aulîi que la même chofe arrive dans

le manger qu'on ne doit prendre que

par neccflité -, le plaiilr que l'on y
trouve fe met de la partie y ôc quoi-

qu'il ne dût Te trouver là que comme
im valet qui fuit Ton maître , il veut

Ibuvent prendre le devant , Se l'obli-

ger de faire pour lui ce que l'on ne
croit faire que pour le foutien de fa

fan té & de Ces forces , Sc bien fouvent

l'un va bien plus loin que l'autre ; car

cequilfufïît pour la fanré^nc fuflitpas

pour la volupté.

Jesus-Christ. Vous connoiflèz

donc maintenant votre mal , ma fille:

or il ne s'agit plus que d'en chercher

le remède.

Staurophile. Qui pourra mieux
l'enfeigner que vous , Seigneur , vous

qui êtes Je véritable médecin de nof-

Ce
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anics -, je vous fupplie donc de ne pas

refufer à votre fervante de lui prefcri-

re ce qu'il faut faire pour vaincre &
pour guérir ce mal , qui eft h fubcil

&c h dangereux.

Jesus-Christ, Voici un remède

qui n'eft pas nouveau , puifqu'il j a

long-rems que je l'ai ordonné ; mais il

Matth- n'en eft pas moins falutaire : Q^e vo-
^'^' rre main gauche ne fçMhe pnnt ce que

fait votre mm droite. Cela veut dire

que non-feulement votre frère ou vo-

tre parent, mais que l'ami le plus inti-

me que vous aïer , ne doit point fça-

voir ce que vous faites de bien-, de

peur que prenant ici bas fon eftime

pour votre recompenfe , vous ne per-

diez celle qui vous attend dans le cieL

Je dis bien plus : apportez tous vos

foins, autant qu il vous fera pofîible,

à ignorer vous-mê.Ties le bien que vous

faites , ou au moins à ne vous en pas

occuper»

Staitilophile. Mais pour-

quoi prendre tant de peines à cacher

fes bonnes œuvres , puifquc vous avez

jAmh. dit vous-même: -^^v^.^/-^ lumière Iwjè

5-**- dcv^-at iss hommes , af^n que voient
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vos bonnes œuv ^es , ils glorifient vo^rs

Père qm efi dans le Ciel.

Jésus -Christ Vous dires fore

bien, Scaurophile. On peut faire voir

fes bonnes œuvres , afin que le Père

celcfte , à qui tout honneur & toute

gloire appartiennent , foit glorifié -,

mais non pas afin que la cendre <Sc

la pouiliere, qui ne mérite que la con-

fufijn , en reçoive de l'honneur. Car
c'eft une cfp.cc de folie de croire qu'-

étant redevable , à un autre du bien-

£iit de la vie & de l'être on puilfe

avec raifon s'attribuer l'honneur des

vertus 6c des bonnes aclions qu'on

fait -y car dites-moi , je vous prie , fi

ce que vous êtes n'cil; pas à vous ,

comment ce que vous avez pourra-t-

il vous appartenir 1

Staurophile. Je conviens que

cela cil ainfî i car je luis toute à vous.

Seigneur, 6c c'tji vous cjhI avcl^ fliii ifal, i4

en nous toutes nos œ'iV'-es , fans vous '^*

nous ne pouvons rien faire. Car co n^

7/ie la branche le U vigne ne peut po'nt ^°^"* ^ J'

porter de fti par el'e-mème , mais

^Hilfant q'i'e'e demeure attachée ait

fep \ ainji nous nen pouvons point por^

C c ii]
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ter^ fi mus ne demeurons en vow, Maî$
je vous prie , mon divin Maître , aïez

encore la bonté de nVinftruire&de me
faire le portrait de la vaine gloire, afii»

que je m'en défende de plus en plus.

Jesus-Christ. Elle fe fait alTez

connoître par Ton nom. Car pourquoi

la nomme- 1 -on vaine gloire , fl ce

n'eft parce qu elle n'eft qu'une om-
bre & une peinture vuide de toute

realité ? Où eft l'homme fage qui

auroit autant de joie d'un fceptre &
d'un diadème imaginaire , que s'ils

étoient véritables ? Qui prendra

pour un riche tréfor un fepulcre

blanchi , plein d'infedion & d'olTe-

mens de morts ? Celm cjni s'attacha

lûcll i^% 4 de faiifps vljîons , efl comme celai cfui

**
e^nhrajfe Combre & cful pourfult le vent.

De quelqiîe couleur que foit un corps,

les ombres en font toujours noires &
obfcures. Quelques éclatantes que

foient les œuvres , la vaine gloire qui

les fuit eft toujours vuide de realité.

Et comme les ombres font tantôt plus

grandes , & tantôt plus petites , non
pas feloiî la quantité du corps , mais

îêlon les approches 6c les éloignemens
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de la lumière : de même ceux qui dé-

pendent abiolument de l'eftime des

hommes, feront quelque fois de grands

ôc d'excellens perfonnages , de d'au-

tres fois ils pa'Teront pour des hom-
mes de néant & de nulle confldera^.

tion , félon qu il plaira aux autres

d*en juger. Uv,ifenj} change coynme la eccU. 171

Iti-^e ^ dit l'Ecriture. Car comme la'^^*

lune éclaire fans chaleur, ôc qu'elle

eft tantôt pleine
;,
tanrôt dans Ton dé-

cours 5 tantôt qu'elle ne paroît point

du tout y parce qu'étant una lumière

empruntée , elle ne demeure jamais

en un même état ; mais au contraire

qu'elle croîtjqu'elle a fes défaillances,

qu'elle s'anéantit de n'éclaire point du
tout: de même ceux qui ont abandon-

né leurs confciences à la langue Se à
l'eftime des autres, font tantôt grands,

tantôt petits , tantôt rien du tout , fé-

lon que les jugemens &: les langues des

flateurs trouvent bon de les loiier ou

de les rendre méprifiblcs. Que dirai-je

davantage , ma fille "i Ceux qui vous V*f*•^'**

difent hienhenrenfe , vousféduifent , &
ils vous détou'f'rîent de votre chemin. Ils

font connue les enfans qui joiient enr



no Le Chemin royal
feiTiblc , ôc qui mctrent fur la tête dô

l'un d'en:r'eiix une couronne de foin,

puis fe ni:rrent deri-iere lui à rire de à

s'en mocqucr , (ans qu'il s'en apper-

çoive : de même ceux qui vous loiienc

en votre prefence -, fe mocquent de

vous en fecrer. En effet , que font les

hommes autre chofe que de fe moc-»

quer les uns des autres en fe' couron-

nant , pour ainlî dire , de foin ; dc

plût à Dieu que ces couronnes ôc ces

applaudilTemcns que les hommes don-

nent 3 ne fudcnt pas plus ellim;z que
le foin -, mais ces loiiinges toutes fri-

voles &c toutes imaginaires qu'elles

font , caufent un dommage tres-réel

ôc trcs-veritable à ceux qui les re-

çoivent, en ce qu'elles leur font per-

dre tout le mérite de leurs bonnes œu-
vres. Car ce dedr de la gloire ôcdes

loiianges reiïemble à un voleur qui fè

joint aux voïageurs qui marchent dans

le droit chemin afin de prendre fon

tems dans les lieux qu'il jugera plus

avantageux pour leur oter la vie : Ec
lorfque l'intention de l'utilité qu'on

s'ctoir proporée vient à fe changer en

des affedions parciculicres , il arrive
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par un milhcar qu'on ne fçauroit affez

déplorer , que le péché achevé le bien

que la vertu avoir commencé.

Staurophile. Je reconnois. Sei-

gneur, legrandmal que caufe la vaine
^^;^{J^

gloire.Car elle eft eftectivemenr la rui- dcgïé n..

ne ôc la perte des travaux,une embûche

drelTéc pour piller les plus riches tre-

fors, la nourrice de la perfidie, l'avant-

couriere de l orgueil, le naufragée dans

le port, une fourmi dans l'air, laquelle

toute petite qu'elle eft, ne lailTe pas de

tendre des pièges 2. tous nos travaux &c

aux fruits que nous prétondions en re-

cueillir. Mais qui pourra Ce défendre

du IbufHe empeiié de ce ferpent ii lub-

til,qui fe glille avec tantd'adrelfe dans

routes nos adions , particulièrement

dans celles qui d'elles-mêmes lont ver-

tueufes. Couvrez -nous , Seigneur, de

vos allés , Ôc qu'elles nous fervent

d'azile & de refuge. Soiez route notre

gloire , & faites que nous ne devrions

d'être aimez que par rapport à vous.

Faites , je vous prie , que nous ne fou-

haitions d'ê:re crains que parce que
nous ibmmcs porteurs de vos ordres 6c

do Y0> paroles. Car ceiiu qui veuc êcrc
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loiîé des hommes pendant que votre

vérité le blâme &c le condamne , ne

trouvera pas de fecours en eux, quand
vous le jugerez

;,
Se ils ne le tireront

pas de vos mains quand vous le préci-

piterez dans Icnfer. Et qui font ceux

que vous blâmez pendant que les hom-
mes les loiient ? Ce ne font pas feu-

lement ces pécheurs à qui l'on applau-

dit dans leurs dcfirs d'iniquité ; ce

font encore ceux mêmes que l'on loue

de quelque bien qui vient devons ^ Sc

à qui les loiianges qu'on leur donne
font plus de plailir ^ que le bien même
pour lequel on les loiie : de alors

ceux qui loiient valent mieux que

ceux qui font loUez. Car les uns n'ai-

ment dans ceux qu'ils loiient que le

bien qui vient de vous , Sc les autres

aiment en eux-mêmes les loiianges qui

ne viennent que 'des hommes , ôc la

préfèrent à ce qui vient de vous.

«$§l^

Cha?





Le Jeignctir nous Ckatie , aipin que
noits ne Joiorw pas Condamner ave
le monde. 1. Cor -Il -jz.
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CH AP I T R E X.

Jvec quelle intention on doitporter

la Croix, i. ^fin de fatiifaire

four [es fechez,. 2, pour éviter

les peines de l'Enfer,

Le Seigneur nous châtie , afin

que nous ne foïons pas con-

damnez avec le monde, i.

Cor, II. 31.

Taurophile ètoit fuf-

hramment inftruireque

lorfqu'onpoiTc laCroix,

il ne falloir pas avoir en

vue la vainc gloire , ni

ccevoir iorrqu'clle fe prc-

fcntoir. Elle fçavoir que fi on l'a en

vue , elle fait perdre tout le mérite des

vertus -, 6c i\ on la fouffre lorfqu'cllc

fc veut glidrr dan; les bonnes œuvres,

quoiqu'elle n'en orc pas entière incnc

Dd

même id
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le prix , elle le diminue ncanmcins

beaucoup, Ôc les foiiillc d'une tache

qui les rend bien moins agréables aux

yeux de Dieu. Perfuadée donc qu elle,

avoir bcfoin d une intention qui fût

pure_, ahn detrc bonne , elle demanda

à Ton divin Maître s'il n'y avoir rien

autre chofe à faire pour porter digne-

•nient fa Croix , &c pour marcher dans

le chemin de la vérité , que de bannir

toute mauvaife intention , ou défaire

en forte qu'il ne s'y mêlât rien de mau-

vais.

Jesus-Christ. Il y a divers de-

grez dans la bonne intention*, & com>
me l'un efl: plus élevé que l'autre, auiîi

c(l-il plus méritoire , & plus parfait;

âinfi il eft trcs-important de bien con-

noître où vous ferez tendre vos deC-

feins. Car tous ceux qui portent leur

Croix .5 quoiqu'ils la portent com-
me il faut , n'ont pas tous les mê-
mes vues. C'cfl ce qui fat fort bien

marqué dés k tems de ma paflion.

Nous étions quatre qui portions la

Croix , mais avec des intentions bien

différentes.

Les deux larrons qui étoient con-

duits avec moi , ne la portoienc que
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pour recevoir le chârimenr que meri-

toicnt leurs crimes , félon k Tenrencc

^[UQ le Juge avoic prononcée contre

eux. Simon le Cyrenéen la porta après

moi y é:anr contraint , & en vue de la

recompcnfe qui lui avoir érépromife.

Pour moi je n'avois point d'autre vue

en portant ma Croix que de fatisfaire

à mon Fere, &c d obéVr à fa divine vo-

lonté. Vous voïcz donc qu'il y a trois

fortes d'intentions : la première eft

celle des cfclaves^ qui ne fe foumettenc

ait joug de la Croix, que parla crainte

qu'ils ont d'être condamnez un jour

aux fupplices éternels. La féconde des

mercenaires
_,
qui fe chargent du far-

deau de la Croix à caute de la rccom-

penfe. La ^roifiéme eit celle des veri-

ritables enfans, qui ne craignent point

le châtiment, qui n'envifagent aucune

recompenlb *, mais qui animez du pur

amour , tâchent d. fc rendre agréa-

bles à Dieu par le moïen de 1 1 Croix.

Remarquez ici trois degrez : la

craintejl'efperance &c la charité, dont
je vas s'ous apprendre la diilinâ:i.on eu

peu de mots. Celui qui commence par

la crainte porte patiemment fa Croix:

celui qui s'avance dans refperan-

Dd ij
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ce , la porte volontiers i mais celui-là.

fciil l'embraflc avec ardeur^qui enflam-

mé par la charité,peut direicroix ado-

rable , parce que je vous ai toujours ai-

mée,j'ai dcfiré de vous embraflèr.Cet-

te parole eft bien différente de celui qui

à la vérité fouffre la Croix , mais qui

voudroit bien , (î cela fe pouvoir , en

être difpenfé. Celui qui cft retenu par

la crainte cft/patient
:,
celui qui fe con-

duit par refperance eft plein de bonne

volonté j mais fi avec cela il n'a de la

ferveur , il peut facilement tomber.

Dailleurs 3 la charité qui cfl répandue

dans les coeurs par le Saint-Efprir , cft

patiente , elle eft douce ; 5c ce qui

eft meilleur, c'eft qu'elle ne finit ja-

mais. Car ce n'cft pas la patience ni

l'efperance ^ mais c'eft la charité qui

eft forte comme la mort. La patience

ait , il faut que cela foit ainu
j
parce

qu'elle eft pouftee par la crainte. La
bonne volonté dit : cela eft expédient,

<Sr il faut agir de la forte , à caufe qu'-

elle eft attirée par l'efperance. Mais la

charité tient un autre lançia^e -, &
comme elle eft animée par le Saint-

Esprit , elle ne dit pas : il faut agir de

U ferte , pu il eft expédient -, mais je
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le veux ainfi , «Se je le cleiire de tout

irjon cœur.

Staurophile. Scigncurj je recon-

nois ici trois voies, mais je ne fçai pas

bien laquelle me convient: le mieux.

Jésus Christ. Pour fliirc les cho

-

Tes dans Tordre;, je vous confeille de

commencer par la crainte , puifque U
crd'ntedii Sug'ieur eji le cj^nmençemmt

pf, no.

de UP^z^ffe , & que cette crainte fcrt ^*

de degré pour s'élever plus haut,

Staurophile. Que ftrai-jc pocir

cela j Sdgneur t

Je sus-Chris T. Commencez par

vous bien convaincre que ctd avec

très-grande raifon que l'on vous a im-

porc la Croix, ^ que vos crimes l'onc

méritée plus d'une fois. Car vous fait-

on quelque injure , puifqiie vous avez

tant de ^'\s offenfé la Majefté divine y

6c n'cft il pas jiifte que ceux qui onc

merirc une peine , la fouffient avec

patience ? Les enfms de Jacob écanc •

vivement prcifcz par les remors de

leur confcience en prefcnce de leur frè-

re Jofeph qu'ils avoient crucllcmenc

outragé , reconnurent fort bi^n cette

vérité 3 quoiqu'un peu tard; C'eit ju- G^n. 41.

lumcfii ^ di foie nt- ils , n'i'^ '''fou^ ftuff/or^s

D d iij '
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tout cecy

, farce cj^e nous avons péché

contre notre frj'^e : voyant Cextv^.mtî

OH ilétsit ^ Irrf^uil n»us cr^ijuro't d'a-

voir comVA'^ion de lui , nous ne Cavons
point écouté, C'ejl pour cela '-fus D'eu

•ffOHf affl'ce de cetî: forte. Et en effet

ce fiit la véritable caufe de leur affli-

ôiion, C'cil pourquoi dans toutes les

-Croix & dans toutes les peines qui

vous arriveront , ayez toujours à la

bouche& encore plus dans le cœur ces

paroles iC'eft jajtemfnt ^ue je fou^f'-e ,

parce cjne f<ii -pcché \ dc encore ce que

dit un Prophète : Mes niions & mes

\%^' ^
p^'^f^-^ ^'ont attiré ces maux.

Staurophile. Cela eft vrai. Sei-

gneur : je porte'rjl le poids de Vôtre co-

^ich. 7. 1ère
, parce que j'di péché contre vous.

^'
C'eil: avec juflice que je porte laCroix,

-& que je fouifre la peine que mes cri-

mes ont m.erirée. Je n'ai pas oublié ce

que dit autrefois la genereufe Judith :

Jtdith. Ne témoignons point dimpatience da/is

les maux^ue nous fcujfrons. ALiis con-

fixerons ciiie ces fuppUces mêmes font

encore beaucoup moindres que nos pe-

che\. Croyons cjue ces flcaux dont D'eu

nous châtie comme fes fervltcurs ^ nous

. font envoye'^pcur nous corriger; & non
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^b//?* noiif perà-^e. Ainfi les enfans

d'Adam ont grand rorrde Jfe plaindre^

& de blafpht iicr contre le ciel accu-

sant Dieu de cruauré 5] orfqu'il punie

leur malic:;. Je f^ li > difoir un ancien;

avec quelle injuPtice les hommes in-

fcnrcz accufen: Di'^u , & font des

plaintes contre lui. C cil- nous mêm^s
qui l'ommes la caufe de nos maux , (Se

il n'y a que la foiblefle de notre ima-

gination qui nous ble(îe , 6c qui re-

jette iur autrui ce dont nous fommcs
nous mêmes la caufe.

J E s u s-Ch r I s t. Vous dites fore

bien ^ ma fille , mais je veux encore

que vous fçachiez que non-fculemenc

ce n'eft pas faire tort à un homme
quand Dieu VdMv^^z'') m.ai$ que c'cfl

une grande faveur qu'il lui fait.- Il eu

agit CQmme un pcre plein de bonté &
de mifericorde

j
qui ne fouilre pas que

la dépravation de les enfans aille jui^

qucs au point de Ijs perdre entière-

ment 5 ni qu'elle dure plus long-tems ,

il prend foin d'en arrèrcr le cours par

les châtimens & les peines. C'ell: cette

conduite admirable qui doit perfua-

der les hommes que Dieu veille fur

D d iiij
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eux,&qu'il s'applique à leur falurjorf-

qa'il fc met en colère contr'eux après

qu'ils l'ont offcnfé. Cm il les châtie

pour un rems , afin de ne les pas dam-
ner pour 1 éternité. C'eft donc à vous

à choifir ou une douleur piflagere en

cette vie, ou une qui ne finira jamais:

en l'autre. Que ceux-là font à plain-

dre 5 qui aïant commis beaucoup de

péchez pendant leur vie ^ n'en reçoi-

vent néanmoins aucun châtiment. Ils

P/ ^7'-- ri2 fentc-it poiîit les ^-'''re- kytmjiines

comme Us dutres , difoir David, &
Us népr(fHVCr7t point UsjUaux uHlquels

/(ff aut'-'^i h^mK'ifs pT'it cxpoÇel^ , Quels

ileaux éprouveront-ils donc, fi ce n'efi:

ceux àcs démons dans l'éterniré ?

- Staurophile. a ce que je vois

quand nous regarderons un jour d'une

leule vue tous les momens de notre

vie , nous avouerons ce que dit autre-

fois un Sage : Nous étions perdus , (î

nous ne nous fuilions perdus. En effet

nous pouvons dire de même : nous

porterions- la Croix ^ 6c nous fouifri-

rions, H nous n'eufiions porté laCroix

d>c fi nous n'eu liions été à l'épreuve des

peines 6c des traverfes.
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Jesus-Christ. Il eft vrai , ma
fille -, mais maintenant que vous en

êtes avertie y ôc que vous fcavez quelle

cft la conduite de Dieu fur vous,faites

attention à ces fautes Se aux péchez

que vous avez commis , afin que les

peines 6c les tourmens qu'il plaira à

Dieu vous envoyer , vous paroiflènc

plus doux Se plus légers. Car les hom-
mes fouffrent avec patience les Htaur

qui leur font envoyez , lorfqu'ils rap-

pellent dans le fecret de leur cœur les

fautes qu'ils ont commifcs y & certai-

nement la peine paroîc plus douce

quand on reconnoît qu'on l'a méritée.

Staurophti.e. Mais, Seigneur,

quel jugement doit-on donc fa re de

ceux, qui encore qu'ils aycnt commis
de grands péchez , font néanmoins

tout ce qu'ils peuvent pour ne rien

fouffrir en cetto vie, difant qu'ils en

porteront la peine dans l'autre , &
qu'ils foufFriiont un peu plus long-

tems dans le Purgatoire.

Jesus-Christ. On peut dire que

ces Chrétiens fe trompent tres-grolue-

rement eux-mêmes, qu'ils font voir

qu'ils ont fort peu de jugement. Car

il cft certain qu'un homme en cette
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vie peut fatisfairc pour de très-grands

crimes par de fort légères afflidions^

de même mériter beaucoup -, au lieu

que dans le Purgatoire la patience cfl

flerile , de ne produit aucun fruit , les

fiipplices y font terribles , & on n'y

acquiert aucun mérite. La peine y
efl: très-grande 6c la (àtisfaction fore

légère 6c fans aucen m-erire Dans cerre

vie, c'eil: tout au contraire, la peine

efl fort médiocre ^ la fatisfadion très-

grande 36c les mérites abondans. Qui
eil celui qui pour ' acheter des mar-

chandifes choifu-oit le tems auquel

elles font moins bonnes 3c plus ch.res^,

de qui n'en prendroic pas lorfqu'on

les donne prefquc pour rien ? 'C'cft

néanmoins la folie de ceux qui s'ai—

ment eux-mêmes. Ils ne confiderent

que le tems prefent,comme s'ils étoient

furs de l'avenir : joint à cela qu'il y a

trcs-peu deperfonnes qui n'aient com-
mis quelque péché mortel. Par quel

titre , je vous prie , prétendront-ils

donc fecouer le joug de la Croix ? Si

vous étiez bien perfuadée, Staurophi-

le , que c'efc une necelliré abfolue

qu'une ame pechereflb Toit condam-
née, aux peines de l'enfer 5 de livrées à
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Jes flammes qui ne s'éteindront ja-

mois > & qu'après le baptême , il n'y

a point d'autre remède pour les évi-

ter que la pénitence , vous vous efti-

meriez bien-heurcufe de foufFrir les

afîlidions & les travaux les plus rudes

en cette vie , pourvu que vor>s fuOiez

délivrée des lupliccs éternels dans l'au-

tre.

Staurophile. Qrroi donc,

.

Seigneur, voulez-vous que je dcfcen-

de en enfer pour m'cxciter à la pa-

tience ?

Jesus-Christ. Oiii 3 mafille;car

le fonvenir de l'enFer empêchera que

vous n'y tombiez.Je fouhaiterois que

les hommes y defcendiiîcnt tout vi-

vans 5 pour y confidcrer les fupplices

des damnez , ahn qu'ils n'y acfccn-

cendiirent pas après leur mort. Carfi

vous faifiez une attention fcricufe fur

les tourmcns horribhs que l'on y fout-

fre, uir ces flammes qui ne s'étein-

dront jamais , fur cette obfcure pri-

ion , fur ces braflcrs devorans , fur les

trifles lamentations5^fur les hurlemens

épouvantables que pouflent les dam-
nez j vous ne trouveriez rien qui ap-
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prochâi: de Texcés de ces lupplices.

Staurophile. Hé , mon Dieu,
brûlez mamtenanc , coupez , tren-

ch -Z 5 taillez, pourvu que vous me
faffisz mifericorde pour l'ércrnité. Il

me femble que j'entends ces âmes irk-

fortunées qui me crient :

Ch rjls la moindre de nos peines ,

Toi qui te plains dans tes douleurs j

Tes foujfranccs & leurs r-gueurs

Sont beaHCoiip moindres que nos chaînes
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Au lieu de la vie tranauille et heureiwe

clont iL vouvoit joiiir ^ il aJoitffert la

Croix . Hehr .i-l.q,.
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CHAPITRE XI.

utre intention four porter U
Croix : l'efferancc de la rccom-

perffe.

Au lieu de la vie tranquille &
lieureufe dont il pouvoir

joiiir , il a foufFert la Croix,

Heb. Il, z.

Taurophile animée de

cette confideration mar-

choit avec ardeur dans le

chemin de la crainte , elle

éroit pénétrée de douleur

au fond de fon cœur^ Se foupiroic

fans cefï'e de ce que par Tes péchez ,

elle s'étoit rendue digne des fupplices

de l'enfer. Mais d'un autre côté elle

reflêntoit beaucoup de joie , de ce que
4ans cette vie il lui étoit loifîble de (e

garehtir de ces tourmens infupporta-

/
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blés par une Croix médiocre. Or après

qu'elle cûr fouffert afî'ez de peine & de
travail , Jesus-Christ qui vouloic

relever à quelque chofe de plus fu-

blimc: C'cfl aflcz, lui dit-il, ma chère

Staurophilc , vous avez Tuffifamment

marclié dans cette voie de triftclTe &
de crainte i il y en a une autre plus

agréable que vous pourrez parcourir

avec plaifir de avec joie: laiilez-là la

crainte , &c jettez déformais les yeux

fur la rccompenie. Car une ame ani-

mée de la facisfadrion qu'elle trouve

dans fcs mérites, ne trouve rien de

difficile dans les fouffrances, ni rien

dans tour ce qu'tUe endure qui puifTe

entrer en cooparaifon avec la ré-

com.penfe qu elle attend. Elle vit rem-

plie de joie, &c s'cxpofc à tout, afin

de pofTedcr le bonheur qu'elle a en vue-,

&c certainement "les exemples de ceux

qui ont reçu des recompenfes fcutien-

nent la patience .; car perfonnc ne s'é-

leveroir au comble de la petfeâ:ion,s'il

croyoitque les bonnes acl'ons demeu-

rafient fans recompcnfe. C'efl pour-

quoi quand j'ai voulu exciter mes fer-

vitcurs à m'imiter dans les foufiran-

ces de ma Croix , je me fuis transfi-
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'guré devanr leurs yeux , afin que le

Touvenir de la gloire dont ils m'a-

voienr vu tout éclatant , les excitât à

porter plus volontiers la Croix. Touc
de mêrns dans ma Pafïion , j'ai bien

voulu être confidcré de tous. J'en ai

agi de la même manière après maRe*
flirredion , jufqu'au temps de mon
Afccnilon. Quoiqu? mon corps ^ùz

glorieux , j'ai fouficrt que Ijs hommes
me touchaiTent de me vident j afin que

ne doutant plus de la ptomefl'e, ils

fuilcnt plus dirpofcz à la patience.

-Car enfin le foîaa: fait paroîrre d'au-

tant plus de courage &c de joie dans le

combat, qu'il eft airuré de recevoir

la récompenfc qu'on lui a promife :

vous fçavcz par expérience que tout

travail devient léger quand on penfc

au fruit qu'il produira*, & cette efpe-

rance eft un grand foul^.gcment dans

les fatigues. En un mot ce qui fai-r que

l'efprit fe foutientdarfs la vertu de pa-

tience , c'cft l'aflûrance qu'il a de re-

cevoir la couronne après avoir vaincu.

Staurophile. Je fuis réjouie de

ce que vous me dîtes , Seigneur ,
qu'il

me foit fait félon votre parole. Com-
blez de joie l'ame de votre fervante ,
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de conduifez mes pieds dans la voie

de la paix.

Jesus-Christ. RejouifTez-vous

,

ma fille , de foïcz remplie de joie dans

refperance de la gloire de Dieu. Car
T\or,i. 8. toutes les foajframes de la vie frsfe?îte

nont ^olnt de proportion avec cette

gloire cjue Dieu doit un jour découvrir

en nous. Si l'on travaille tant tous les

jours pour unfalaire modique j com-
me Font les laboureurs^les artifans& les

autres ouvriers
,
que ne doit-on point

faire pour une recompenfe éternelle?

Si le faux éclat d'un morceau de verre

fe fait rechercher , quelle eftimc ne

doit-on point faire d'une véritable

pierre precieufe. Qui cft-ce qui ne

païera pas volontiers autant pour quel-

que chofe de véritable &: de folide^quc

d'autres paient pour une chofe fri-

vole & f^uflè } Croïez-moi , Stauro-

phile 5 vous pouvez aquerir la pcric

du roïaume du ciel avec moins de pei-

ne, que la plupart des hommes n'a-

quicrent un héritage, qui leur échapa

.même trcs-fouvent. Si l'efperance de

quelque bien temporel fait méprifer

aux matelots- les flots & les tempêtes

les plus Ririeufcs, aux laboureurs les

pluies
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pluies Se les Froidures de l'hiver , aux

ibldats les bleilures ôc la mort même,
devroit-on compter pour beaucoup les

affligions de la vie preicnre , quand il

s'agit des biens éternels, de des rccom-

peni'es ineffables qui en font le prix ?

Staurophile. Voila lans doute.

Seigneur , un cguillon bien douj: , êc

bien publiant pour nous animer à por-

ter la Croix avec joie.

Jesus-Christ. C'eft àuflî de cette

coniideraticn que les Saints ont arme

leur conllance pour porter la Croix ,

Se foufFrir toutes fortes d'affliclions.

C'cft pour cela que Moijè écnntJ.tivsyin

gr.in^ renoh eu d 1*1 cjHAlité de fils cU Li ^"'' '*

fiiU de Phitraort , & cfhil aimd mieux

erre affligé avec le peuple de Vie» ^ cjnd

dejomr du pltjïr jï coitft qui je Èronve

d.'WS le péché , JHgea?^f que rtgnomi'f.h

de J^fits- Clorift et oit nn plus gr-i^-id tn'~

fhy cjue tomea les richeijes de P F.gypre :

Pourquoi cela ? parce qu'il envi la-

geoit la rccompenfe. QulIIc raifbii

Eftienne mon premier martyre ayoit-

il de trouver les cailloux dont il étoic

accablé , fi doux &: li agréables , Se

3u'il en recevoir les coups comme unç

Qucc rofée ;, fu;oj que kv^^m ùs yeux ^c?.7 j,

Eq 15% .
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du Ciel, il vitUgloire de Dien, Car qui

examine de prés les récompcnfcs de la

vie future , n'a pas de peine à fup-

porter les maux de la vie prefenre. Qii
cft-ce qui encouragea les premiers

Chrétiens à s'expofer devant tout le

monde aux injures & aux mauvais

traitemens , & àibufFrir avec joie tous

leurs biens pillez-, finon qu'ils fça-

voient qu'ils avoient au-dedans d'eux-

mêmes d'autres biens plus excellens,

qui ne periroient jamais î &: moi-mê-

me , ma fille , au lieu de la vie douce

Se tranquille dont je pouvois joiiir ,

n'ai-je pas fouftert la croix , en mcpri-

fant la honte & l'ignominie ? Après

cela qui fera aflfez aveugle pour ne pas

méprifer les fauiïcs douceurs du fiecle,

^ s'il afpire aux véritables douceurs de

la vie éternelle ?

Ces difcours aninioient extrême-

ment les defirs & les efperances de

Staurophile^qui foupiroit déjà avec ar-

deur après les tabernacles éternels de

la celefte patrie.Pénétrée de ces beaux

fentimens, je deiirc, dit'-elle ^ mon di-*

vin Jeiiis , avec toute l'ardeur dont

mon cœur eft capable , d'entrer dans

la Jerufalem celelte } 6c d'autant plus
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que Timpatience de ce defir me fera

trouver la patience y car le linceul d'u-

ne (1 vafte 6c fî ample recompenfe ef-

fuiera entièrement la Tueur de mes tra-

vaux, £>c les larmes de mes douleurs.-

O recompenfe éternelle , ô aiman de

mon coeur ;, avec quelle force m'acti-

rez-vous à vous j m^on efprit brûle d a*

mour pour vous , 8c defire dés main-

tenant d'être dans ce lieu 5 où il efpere

de goûter un jour les véritables joies,

Jésus -Christ. Courage j ma
chère Staurophilc, goûtons par avance

les prémices de la gloire éternelle v g lo.

niions ~ nous dans l'efperance de la

gloire du grand Dieu-, glorifions-nous

aulîî dans la tribulation , parce que
c'efl: en elle que confille l'erpcrance de

- la gloire : car le PvoVaume du Ciel ÔC

la Croix font tellement unis cnfemble,

qu'ils ne fe peuvent féparcr -, en forte

que pour acquérir l'un , il faut avoir

porté l'autre. Mon difciple bicn-aimé

étoit pénétré de cette vérité.
;,
quand il

a écrit : M'" p^n , i^«i fms r^otrefrère -^Z*^» •

& votre cmipAgnon da?is rajjl'tlion

,

dans /<- reff?-! & ri.i;ri< la f^Ver:' df^ fe*

fus-Chr'li. Qu'efl-ce que cela fignifie^

£non que celui qui veut avoir parc au

£e ij
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Roïaume , doit auiîî prendre parc à

l'afFlidion & à la patience , puifque

l'un ne fçauroit être féparé de l'autre :

Lftc 14. Ne MoU'il pas , ai-je dit dans l'Evan-

gilc, i^He je fonjj'JJii rno'.^merne
, ^

qii*a.''.nfi j'efif'^'^fp d-t^s ma ^^oî.r^. Que
dites-vous à cela , Staurophile ? Vous
êtes appellée au Roïaume , & au

Roïaume du Fils de Dieu i hé bien ,

s'il eiJt été neceflaire de fouffrir mille

morts pour l'acquérir, ne l'eufficz-

vous pas dû faire fans balancer ? Vous

vous expoferiez à tour pour une prin-

cipauté temporelle &: paiTagerc , &
vous feriez difficulté de vous expofer

aux peines & aux aftlidtions pour être

cohéritière du Roïaume éternel du Fils

unique de Dieu. Si vous voulez donc

podèder la vie bienlieureufc ^ mépri-

îèz la vie prcfente. Si vous voulez erre

élevée dam le Ciel ^ humiliez-vous fur

la terre. Si vous de/irez régner avec

moi 5 portez la Croix avec moi ; car

les fcids amis de la Croix trouveront

le chemin de la béatitude de de la

vraie lumière.

Staurophile. Dcformais , mon
Sauveur y la Croix me fera douce 3 la

pçine ^ i'afflidion feront mon plaiflr^.
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Se je ferai mes délices de la tribula-

rion , puirque ce n'eft qu'à ce prix que

le Roïaume du Ciel eft à vendre. Car

qu'eft-ce que nous en donnons ? nous

donnons àt^s bagarelles , pour acqué-

rir des trefors éternels , & un repos

qui ne finira jamais Mais , ô moii

Dieu , quand pourraî-je goûter cette

joie , après laquelle je foupire avec

tant d'ardeur ? quand me ferez-vous

boire dans le torrent de vos délices ,

defquelles j'ai une fî grande foif? Ce-

pendant , Seigneur , que mes larmes

Toient le pain dont je me nourriflc

le jour& la nuit , jufqu à ce qu'on me
dife : voila votre Dieu, jufqu'à ce que

mon ame entende cette parole il douce;

voila votre époux. En attendant c^
heureux moment 5 nourriflez-moi de

mes fanglots, fortifiez-moi dans mes
douleurs , car mon ame refufe route

confolation en cette vie, afin qu'elle

foit trouvée digne des confolarions

éternelles. Il cfl: rres-jufte que celui-là

foit privé de vous pour jamais, qui

cherche de la confolation en autre

chofe qu'en vous. Je vous conjure

donc par vous-même , Vérité fouve-

raine j que mon ame ne goûte point
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d'autre doucciJr que vous , qui ères la

douceur inclHmable , par laquelle les

chofcs les plus amcrcs font adoucies,
vJ'^o,2f,Q combien e(i p-a^idff . Seio-^jeny , lU-

bj'/idance de votrs din-tceur ^ cjne vous

avel^C4ch;e & r'-Cc->^vée pour cetix c^ul

vous craignent. C'efl-là cette béati-

tude que nous attendons, pour laquell:

nous combattons fans cefle , & pour

laquelle nous fommes tous les jours

mortifiez. Faites, mon Dieu, qu'a-

nimez par les exemples de votre vie,

nous vivions dés maintenant de li

même vie qu'il vous a plu mener ilir

là terre , afin que nous aïons part à

eette vie bienheureufe que vous avez,

deftinée à vos Elus dans TEternité,





S3.^-

jifûn bien aime est a moi, etie Jias cl

îlU . Cant. a.iS.
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CHAPITRE XI L

^jéatfiémt intention fourforitr

-U Croix A'^moardc J E s U S-

Christ.

Mon bien-aimé cfl à moi , & je

fuis à lui. Cant, 1. 16.

Taurophile animée ^
comblée de joie marchoic

avec aMegrefïè dans le fen-

tier de lefperance , & mê-
me elle n'étoit pas fort é-

loignée du chemin de la Charité, donc

J.C.commença de lui parler en ces ter-

mes : Je veux , ma fille ^ vous montrer

une voie encore plus noble &: plus ex-

cellence que les deux premières par lei-

quelles vous avez paflé. Il eft bon à la

vérité d'embraiîer la Croix par le mo-
tifde la crainte 6c de l'efperance , mais

il eft fans comparaifon meilleur de le

faire par amour j car c'eft la joie qui

convient proprement aux cnfans , au^
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licLi que les deux autres morifs ne fortt

que pour les efclaves, ou pour les mer-
cenaires. Erablifïez donc pour premier

principe , que c'efl un Pcre qui vous a

chargé de laCroixj ainfi marchez avec

confiance, ôc foïez pcrfuadée que vous

ne fouifrirez que ce qu'il voudra , &c

.que ce ce qu'il permettra que vous en-

duriez. Les peines & les affli(5lions doi-

vent être conhderées comme la verge

d'un père qui corrige , <Sc non pas

comme la peine d'un Juge qui con-

d:amnc.

Staurophile. Il efl vrai. Sei-

gneur , &c vous dites fort bien j vous

êtes un Pcre, mais cependant vous êtes

un Pcre qui corrige , qui frape , & qui

afflige, &c il Cemble que ce caradere

marque plus de fcverité que d'amour»

Pour moi je vous avois regardé com-
- Cor. I. me :s Père oies /nifcrico/'dcs _,

ùT le Dm
de route co'ûfoUtiùn ^ c^m yighs console

dans fini ^"ts maux.

Je sus-Christ. Vous vous trom-

pez, Sraurophile, lorfque vous vous

imaginez qi.i'il ne fe trouve point de

confolat-ion dans la Croix & dans les

affliclions. Ne fçavez-vous pas que
^om. i j . ^ç^^^ ç^ ^,^. (jii'jrit ,a é,c écrit pr>.i vjvrc
4«
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tnfiructlon _, afin que vom concevle^ une

efberancs ferme -par la patience & par

la corifolatlori que les Ecr'nires vous don^

nent. Or, fuivant cela, vous voïez

que c'elt fur la patience & fui* la con-

folation que donnent les Ecritures,

que refpcrance eft principalemenc

fondée. Avez - vous oublié cette ex-

hortation qui s'adrefTe à vous comme
ccant enfant de Dieu ; Mon fils , ne ne- w«^« li-

g-'-^^7p^^ /^ châtiment dort le Seigneur

vous corrige , & ne vous la-J^el^pas ah-

hatre lorfijuil vous reprend \ car le Sel^

gneur châtie celui cjuU aime , & il

frappe de verges tous ceux quil reçoit

au nombre de fes enfans.

Staurophilf.. Quoi! Seigneur,

tous généralement ?

Jesus-Christ. Oiiî , tous abfo-

lument , fins qu'aucun en foit excepte.

Voulez-vous être perfuadée qu'il n'en

exempte pas un fcul ? regardez comme
j'ai été traité moi-même , qui luis fon

Fils unique J'ai été exempt de péché

,

cependant je n'ai pas été plus épargné

que les autres. Que fi Dieu a ainfi

traité fon Fils unique , qui n'avoic

point commis de péché, & s'il l'a livre

à la mort pour tous les hommes, voïez

Ff
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de quelle manière doivent être traitei

ceux qui par leurs péchez de leurs fau-

tes, journalières ont mérité routes fortes

de charimens . Trouvez donc bon que
Dieu étende fa main paternelle fur

vous , &: ne rejettez pas le châtiment

de vôtre Père , afin qu'il ne retire pas

de vous fa mifericorde. Soumettez-

vous plutôt à fa divine volonté , ôc

priez le qu'il dompte en vous une chair

rebelle, de qu'il la rende digne de

l'héritage. Si vous avez autant de con-

fiance & d'cfcime que vous le deveaj

dans les promefles d'un (i bon Père , ne

craignez pas d'être châtiée , mais crai-

gnez d'être déshéritée. Quoi donc des

pécheurs dont tous les jours iont mar-

qués par quelque nouvelle ofFenfc , ne

voudront pas fe foumettrc aux correc-

tions de la divine Providence , pen-

dant que le fils unique de Dieu , qui

étoit exempt de tout péché, n'a pas

été exempt de peines & de tourmens.

Mon Père ne m'avoit^il pas honoré de
êffjitty. cet élo!7e far la montagne : Cclal-cl sfi

*^
'
^* mon Fus b:e'i - ai^r^e , a •

•• ie'.juel j ai mis

toutrmn/i affiy^on. Remarquez, Stau-

rophile, que j'étols fon Fils bien-aimé,

^ néanmoins j 'ai éc é HagcUé , Ôc neati-
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Woins j'ai été crucifié j cela fait voir

<|U€ c'eft à ceux que Dieu aime avec îe

'plus|de tendrelle qu'il delline la Croix.

Inférez encore de-là Texcellence & îa

dignité de la Croix ; car les croix ^ les

dilciplines^les foiiets^ les rribulatiomi

& les perfecutions , font les caradetes

&: les marques des vrais cnbns de Die4^
en force qu'il faut regarder comme
des illégitimes ceux qui font exemrs

de la Croix, Confukez mon Apôtre >

&: écoutez ce qu'il dit fur ce fujet : iVe ^j^j, j^

vous laJfc'^^Qmt de foi^jfrir ^ Dieuvms %*

traite en cela comn ? fes enfans *, car efid

efl ['enfant ^m ne Joit point châtié p^tr

fonpere ? £tji vous n^étes point châtk'^

tc'HS les maures Criant été , vohs êtes donc

bâtards , & non pc.s de vrais enfiins»

Quand les enfans font quelque faute >

leurs parens les châtient y mais Ci ce

font les valets & les domeftiques qui

manquent à leur devoir , on les chaiïè

de la maifon , ainfi le châtiment eft la

vraie marque d'un enfint.

Staurophile, Je fouhaite, 6 mon
Sauveur , de joUir de vôtre Croix , ôc

d'avoir part aux fouffrances dans cette

vie, afin,que je mérite d'être comptée

au nombi"€ de vos Elus dans l'autre. A
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Dieu ne plaifc que je fois exempte de
la tribulation, de peur de l'ctre un jour

de l'héritage. Faites , je vous conjure

,

i>f;;/.5 5. que je fois du nombre de ceux jaifuc-
^^- cent cinm'i le Lût Cino7ii<*tion de la

mer. Car l'inondation de la mer figni-

fie l'abondance 6c l'amertume de la tri-

bulation
, que l'on fucce, lorfqu'on la

trouve douce. Le lait eft la nourriture

des cnfans , & la tribulation l'aliment

des Elus.

Jesus-Christ. Excitez en vous

CQS fentimens de plus en plus, ma
cherc Sraurophile ^ ne portez plus dé-

formais la Croix que par amour. Car
le vrai amour ne fçait ce que c'eft que

l'amertume \ au contraire il ne connoîc

que la douceur , parce eue la douceur

cil la fccur de l'amour - comme l'anie:-

tumc eir la fœur de la h:ine. Celui q li

aime véritablement ne (cnt point le

travail , parce que tout travail eft con-

traire à ceux qui aiment -, c'cil par cette

raifon que celui qui me fcrt avec cet

amour fort &i violent , avec cette cha-

rité qui bannit la crainte, ne lent point

le travail , il ne regarde point le m.e-

ritc, il ne demande point de recom-

penfe y Se cependant A avance plus que
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tous les autres. Il n'y a rien de iî hor-

rible 6c de fî redoutable que ceux qui

font affligez d'une rude maladie ou
d'une douleur , quelque vive qu'elle

puilîè être, ne furmontent, s'ils font

embrafez de l'amour divin , en force

que ni le fer , ni le fcu , ni la pauvreté,

ni la langueur, ni la mort meme,n'onc

rien de fâcheux pour celui qui eft fou -

renu de cet amour. C'eft ce qui a Eiic

dire à Paul : Q^^ nous (èp^rey a dt l'a- ^o-ôi.t.

rnoHr dej-jfits-Chrlfi ^fera-ce Caffliciioy?^
*

on hs dépLiiJiys , on Li perfeciition , on

lafaim , on la nndîté , on Us penls , on

lefer & la violence? Carjcfnis affilé
*

ejue ni U mort , ni la vie
_,
ni les Anges ,

ni les Vrincipaute^j, ni les Pnlfances, ni

les chofes prefentes , ni lesfntnres , ni la

violence^ ni tont ce cjnily a an pins hant

des Cienx ^ on an pins profond des En^
fers , ni tonte antre creatnre , ne noiti

ponrra jamais feparer d.e Varnonr de

Dien en Jefli^-Chr'lî notre Scifr^nenr,

Staurophile. Mais, mon Sei-

gneur, comment pourrois-je allumcL'

dans mon cœur les flammes d'un il

parfait amour ?

Jesus-Christ. C'efl de moi & de
ce que j'ai fait que vous le pouvez ap-

F f lij
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prendre -, car c*efl l'amour feul qui m'a-

attire du Ciel en^terrc y c'eft lui qui

m'a couché dans une crèche -, c'eft lui

qui m'a oblige de foulFrir tant de tra-

vaux j c'eft par cet amour extrême que

je me fuis abaiilé moi-même , me ren-

dant obéïfTant jufqu'à la mort ^ S: jmC-

Gu'à la mort de la Croix. Il m ctoic

facile de racheter le genre humain,
fans paffer par l'opprobre & l'ignomi-

nie de la Croix j je ne l'ai néanmoins

pas voulu, afin de donner un plus

grand témoignage de mon amour , &
que la rédemption fût tout à fait abon--

dante. Que vous reftc-t-il donc main-

tenant à faire , lînon que vous aimiez

réciproquement celui qui vous a ai-

mée ;,
Se qui vous a aimée jufqu'i uo

tel excès?

Staurophile. C'eft ce que je de-

flre de tout mon cœiir ; mais, de grâce,

apprenez - moi , Seigneur , de quelle

manière je m'y dois prendre ?

Jesus-Christ. Recevez la Croix

de quelque part qu'elle vous vienne ,

êc 6c qui que ce foit qui vous l'im-

pofe , ioiz jufte ou injufte , bon ou
mauvais , étranger ou parent : Rcce-

Tcz-la, dis-jc , avec joie, comme ve-



T>t LA C !l î X. 54$
Mht de la main paternelle de Dieu t^ -

ne murmurez poinr , &z ne penfez à;

autre chofe , fînon que telle eft la vo-
lonté de Dieu, que vous portiez la

Croix. C'efl à cette divine volonté que

vous devez vous conformer , &; vous

conformer volontairement par amour,

Staurophile. Cette entreprife

me paroît diilScile^ Seigneur, éc ce

degré fublime de perfedion ne me
femble pas fort ai fé à pratiquer i car

quand js vois des perfonnes qui s'éru-.

dient à me chagriner , de cela par une

mauvaife volonté qu elles peuvent a-

voir à mon égard, j'ai beaucoup de

peine à me foumettre , & à me perfua-

àcr qu'ils le foatpir infpiration de

Dieu , ou que la volonré de Dieu qui

veut m'cprouvcr, eft qu'ils en ufent

de la forte.

Jesus-Christ. Jettez les yeux fur

moi, ma fille, fuivez les exemples

que je vous ai donnez , & confiderez

qu'étant fur le point d'être livré aux

pécheurs , Pierre comme un brave fol-

dat voulut défendre fon Maîure , ea
mettant la main à l'épée , mais je lui

dis '..Rc/jctiel^ votre épèe dayis le four-ToAn»^

rta^i : ne ioira'.-je feint le crUice que
"*

F f liij



344 Le Chemin royal
mo'd Fère m\ii d'nmè ? Je ne lis aucune

attention qtie ce calice fi amer étoic

détrempé dans la trahi Ton de Judas ,

dans les fauiTès accufations des Juifs ,

te dans les clameurs que faifoit une

populace infenléc. Je n'ignorois pas

combien d'abiinthe 5 «Scdo fiel, Anne,

Caïphe , Pilate , Herodes , les Doc-
teurs de la Loi y les Pharifiens , &: tous

ceux qui contribuèrent à ma mort, je

n'ignorois pas , dis-jc , combien d'a-

mertume ces cruels avoient mêlé dans

ce breuvage, je confidcrois unique-

ment qiic c'étoit mon Perc qui me
donnoit ce calice , fans avoir égard

aux prrfonnes qui me le prefentoienr,

& qui y avoient part. Tout ce qui me
venoit de mon Père, ne pouvoir m être

que tres-agreabic , quoique prefcnré

par des mains ennemies. C'ell: ainii

que je me foumettois , & que je fiifois

ce que mon Père avoir ordonné -, car

foxn. 4» ce m'étoit un mets très - deUclci x de
*''

faire la volonté de celui ^:il rn avait en"

vré , & d*accomplirfin œuvre. C'cft

ainiî , Staurophile , qu'il n'appartient

qu'aiLx véritables enfans de porter la

Croix , non par la crainte de la peine,

non par refperance de la recompenfe.
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mais par un pur amour , ôc feu'ement

parce qu'il plaît ainii au Père Celefte,

Staurophile. Puifque vous avez

bii le calice de vôtre PaiTiou , ô mon
Sauveur ! & que vous l'avez bu juiT-

qu'à la lie, /<? pren ird att-Jt le caicj Ut ^fti.iz^,

Jàhst , CT j'^'uvy^neya''' le n"<^ in ^ i- 4*

gneur, C'eft ce que je veux déformais,

c'eft ce que je defire , c'eft ce que je fou-

haite de toutes les forces de mon cœur,

faites de moi ce qu'il vous plaira , que

vôtre volonté s'accomplide en moi, &
par moi. Que je n'aie plus aucun

égard \ ce qui cft doux ou amer , à ce

qui eft pefant ou léger, à ce qui eft

âpre ou agréable, mais que je me porte

avec cmprelTcmcnt & avec ferveur , &
même avec quelque forte d'inquiétude

à ce qu'il vous plaira ordonner de moi,

que ce fo it la feule chofe qui me foie

agréable ! que rien ne me foit doux ,

que rien ne me paroi ffe aimable que

ce qui fera conforme à votre divine

volonté.

Jesus-Christ. Faites tous vos ef-

forts , ma fille, pour vous maintenir

dans cette voie \ courez-y avec toute

la force dont vous ères capable , car

elle a conduit un grand nombre de
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Saints au comble de la pcrfedion*

Cet ce qui a parUx dans une Vierge

d'une vie tres-reguIiere , laquelle étant

interrogée par quel moïen elle avoit

pii atteindre à la perfedion^ répondit:

c'cft que j'ai reçu d'un vifa^e égal rou-

tes les affligions qui me lont venues

de la main de Dieu, Si quelqu'un m'a

fait quelque injure, ou eau fé quelque

déplaifir ^ j'ai eu un foin tout particu-

lier de lui témoigner ma rcconnoii-

fance^ 6c de lui procurer tous les

biens que j'ai pu. Je ne me fuis /amais

plaint qu'à Dieu de tous les maux
qu'on m'a faits =, Sc àrinftantmême il

m'a confolée. Une autre ht une répon-

fe à peu prés fcmblabie à une pareille

demande qu'on lui avoit faite. Elle die

qu'elle n'avoit jamais été tellement ac-

cablée de douleurs ôc de peines^ qu'elle

ne demandât à Dieu d'en fouffir en-

core de plus grandes pour l'amour de

lui 5 s'eltimant indigne de recevoir de

fa main des dons fi précieux,

Staurophile. Elle nefetrompoit

pas fans doute , Seigneur : car celui

qui vous aime veritablemenr , de qui

eft dans la reconnoilTance de vos bicn-

faiîSj ne doit point avoir de plus gran-



de fatisfadlion que de fe.foimiettre à

votre volonté , &c d'adorer vos àe:{-

feins éternels fur tout ce qu'il efl. Ce
doit être là fa confolation &: Ton fou- .

verain plaifir j il doit avoir la même
joie d'être affligé & pe^fecuté , qu'un

autre en auroic d'èzrc dans la profpe-

rite ôc dans l'abondance. Il doit s'efti-

mer heureux , s'il dl aude(ïbus des au-

tres y &c fe faire un bonheur du dernier

rang , comme un autre s'en fwroit de

tenir le premier > 2ç d'être élevé au-

defl'us de tout le monde : il doit être

aufll ravi de fc voir vil , mépri(e ôc in-

connu, qu'un ambitieux le fcroit d'ê-

tre connu &c rcvcrc de toute la terre»

Et en effet,. Seigneur, tous avez choifi,-
'

ceux qui n'avoient rien dans leur con^

dition & dans leur perfonne que de

vil & méprifable félon le monde,pour
les rendre les plus illuffcrcs de vos do-

meftiques 6c de vos amis. C cil cette

règle que vous avez gardée dans le

choix de vos i^potres , que vohs Ave\^ ^f- ^ ^^

rendus enfuite i s Pnncts de t9ute la

teyr^. Ils ont vécu patmi \zs hommes
fans fe plaindre des plus mauvais trai-

temens, des injures &: des perfecutions

qu'ils çn pnt remues j ils ont été fi éloi-
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gnez de toute malice &c de toute trom-
perie -, leur (implicite &c leur humilité

a été (î grande,qu'ils ont mis toute leur

joie à louffirir \{:s plus grands outrages

pour la gloire de votre nom. C'eft,

Seigneur, qu'ils étoient pénétrez de

votre amour ; car certainement celui

qui ne vous aime point , ne compren-
dra jamais qu'on puiffc aimer les fouf-

frances ; mais au contraire celui qui efi:

animé par votre charité , foutenu par

votre grâce , & éclairé par la foi, raie

fes délices ^c fa gloire d^ tout ce qui

eil humiliant aux yeux des hommes.
C'eft un véritable fujet de joie pour

lui, que d'avoir occafîon de foufïrir

pour vous j car raccompliffcment de

votre volonté & l'amour de votre

gloire doit s'élever dans l'efpric de

ceux qui vous aiment , au-delïus de

tout , & ils y doivent trouver plus de

fatisfadion & de joie, que dans toutes

les grâces qu'ils ont reçues , ou qu'ils

pourroienc à l'avenir recevoir de vous^

.^m^
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1^ ^5g -^ <®tM& *^"' g§^ ^^'g^

CHAPITRE XIII.

J^'il f/iuf prier dans la Croix o*

dans l'afjliciion.

Quelqu'un parmi vous eft-il

dans la trifteiïe ? qu'il prie.

Jaç. y 13.

L fenbloit que Sraiiro-

phi le fut fuffiraiTimcnc in-

ftruire pour la conduire de

Tes intentions *, mais com-
me q\\q. vouioit fe donner

toute entière à la fcience de la Croix

,

elle demanda à Jesus-Christ s'il y
avoir encore quelque chofc a fçavoiu

pour marcher Tùrement dans ce che-

min.

J E s u s-C H R I s T. l-l refte encore

quelques avis importans qu'une par-

faite Ecolicre de la Croix doit obfer-

ver. Le premier eft , que vous vous

ferviez de la Croix comme d'un arc

,
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avec lequel vous décochiez des flech®

con:re le Ciel , 6: mêtne contre le

fbuverain Seigneur du Ciel.

Staurophile. Ce que vous dites.

Seigneur ^ cil une énigme pour moi

,

de je ne vois pas bien ce qu'elle fîgni-

fie.

Jesus-Christ. Elle vous apprend

qu'il faut prier dans la Croix & dans

l'afTiidion j car les prières d'unVœur
contrit &c humilié ne font autre chofe

que des flèches choifies du carquois

du cœur , de qui font lancées juiques

• dans le Ciel. L'Ecriture ne dit-elle pas

fccli. 55 • formellement t La prière d'an homme
^^' qui s'ht;.'/iil:e Vèrce^-a leî 7iîus *, // ne fe

confolera-pr.nt , qHeiU 'nMtejlèjupjuk

Dieu , & ilm Ce retmra -points jufifnà

ce (jiie le Trés^inut le yfgarde. Ce font-

U les'traits vifs qui frappent , 6c me-

Cant 4 . me qui blclïèntle cœur cie Dieu. Vous
^' ave^bJif^é ynon ca;u" , s'écrie l'Epoux

lacrè des Cantiques , nhi Cœur , mon

époiife y vous avcl^blcfé mon cœur par

tHu de vos yeav , & par un cheveu df

votre ccu. Voïez comme la manière

de bien tirer une flcchc eft icy mar-

quée clairement. Cvux qui tirent au

blanc, ont coutume de fermer iui cçil
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pour donner aii bue ; ils en agilTentdé

ia forte , parce qu'ils craigncar que

s'ils renoient les deux yeux ouverts . k
diveriltc des objets n'égarât leur vue.

.

II fautobferver la mênie chofedans îa

prière *, il faut fermer un des deyr

yeux, de peur que l'cTprit étant di-

verti par la vue des affaires du monde,

ne s'égare de côté Se d'autre , &:

qu'ainil la prière ne loit frultrcc de la

iin qu'elle Tcpropole : mai> il huit ou-

vrir l'autre , & regarder fixement les

chofes du Ciel ,
pour donner Tu renient

dans le bur, c'cll à dire , dans le cœur
nde l'cpoux.

Staurophile. Mais, Seigneur,

pourquoi commandez-vous particu-

lièrement a celui qui porte la Croix

de prier , puifquc c\Ci l'extreice com-
mun de tous les Fidèles ?

Je sus-Christ. Ne fçavez-vous

pas encore, ma fille, que laprierecil:

un grand roulagenient3'& qui con-

vient fort à ceux qui font dans l'afîlic-

tion ? N'avez-vous point lu eue cela

;même a été ordonné de Dieu ? I^'ivo- ^P ^u
efucT^moi , dit David, au jour de l^af-

fiiciion ,
je vohs c;i délivrerai

_, & vnns

me gionjierel^ Et dan? un autre en-
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^f' 9<^» droit : U criera vers 7noi , & )c l'exait'

cerai \ je ferai avec iiil dans le tems de

raff-'ciion , je lefaavérai & le cn-rblc-

rai de gh re. Le Prophète Roïal s'c-

toit fervi de ce fccours , 6c il le témoi-

?/: 119. gne en ces termes \ f ai cné vas le Sà-

opeur lorfquef éi(.is dans Cajfl'Œon , &
75/76. il rna exaucé. Et ailleurs il dit : J^al

^* cherché Dieu au jour de mon affiiùtion ;

fai tendu mes mains i-ers lui durant la

mût , & je nal ^as été tromfé- Et en^
rf.zoé. çQj-g . [Is crièrent au- Se''gneur au r/alieii

de leur affiUion , & il les délivra des

vereffitc\ p'-^cff'intes oh ils fe trouvaient,

L'Ecriture faint" eft remplie de paf»-

iages 6c d'exemples de ceux qui ont

eu recours à la prière dans le rems de

leur afFiidion. C'cft ce qu'ont prati-

qué Samfon au milieu des infulrcs des

Phiiiilins^ Suzanne dans un trcs-grand

péril de mort, les trois jeunes hommes
de Babilone au milieu d'une fournaifc

embrafée, Daniel dans la folle des

L ions y Jonas dans le ventre de la ba-

leine, Pierre prés d'être englouti dans

les flots de la mer , Paul 6c Silas en

prifon j moi-mcmiC enfin , non feule-

ment dans le jardin, mais fur la Croi^
Ueh,), mçnic fj ai cjfùrt a,vc:c un grand cri

,

7. (--
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($- avec larmes , mes prières & mes

fupp'icatlonî a D'en mon Pe'-e. Après

ranc d'exemples illuftres vous ne de-

vez pas manquer d'avoir louvent re-

cours à la prière *, car la prière faire

dans l'afïlidion eft très - propre pour

appaif^r Dieu , & l'afflidion même
aide extrêmement la prière.

Staurophile. Je fouhaiterois ,

Seigneur, que vous vouluiliez bien

me développer un peu davantage ce

que vous me dites, car je ne com-
prens pas bien comment il fe peuc

Faire que l'afiliclion aide la prière , vu
que la douleur occupe tellement l'ef-

prit
,
qu'à peine peut-il penfer à autre

chofe. Nous voïons en effet que les

malades iSc ceux qui font affligez , le

plaignent ordinairement que la dou-

leur les met hors d'état de prier Dieu.

Jesus-Ch rist. Sçachez que
quand quelqu'un eit dans la peine,

plus il s'adrellc à Dieu , moins il fe

fouvient de fon mal , parce que Dieu
ne fouffre pas que l'efprit de celui qui

fait ce qu'il peut pour recourir à lui ,

foit courinuellemenr occupe de fa

Croix. Pour connoître maintenant la

force que l'âflliclion donne à la prière^

es
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remarquez que comme une flèche quî
cft arrachée a la chair oblige de cher-

cher promptemenr le remède , de mê-
me l'afflidion qui pénètre jufqu'au

cœur, fait chercher le foulagemeac

où Ton croit le pouvoir trouver \ or

il cfl: certain qu'on ne le trouve qu'en

appliquant Ton efprit à la pensée ôc à

refperance des biens éternels. Tant
que l'eau trouve à fe répandre dans de

grandes 3c de vaftcs plaines , elle ne

s'élève jamais en haut, au contraire

elle s'étend de tous côtés \ mais lorf-

qu'un habile Fontenicr fçait la relTcr-

rerdans un canal étroit, elle rejaillit

avec rapidité, & s'élève fort hauts

de même l'efprit humain qui demeure

dans une inadion 8c une oifîveté trop

grande, fe relâche Se fe répand au

large ', mais lorfque quelque accident

fâcheux 3 quelque événement à contre-

tems le prcflè & l'inquiète , il s'excite

alors lui-même , Se s'élève vers le Ciel

par des prières vives Se animées , plei-

nes de zelc &c de ferveur. Ainfi donc

cherchez Dieu au jour de votre afflic»

tion , adreilcz - vous à lui , puifque

c'eft lui-même qui vous prefente cette

voie pour aller furement jufqu a lui*
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Priez avec ferveur qu'il vous délivre

de vos peines , Se foïcz afTûrée que lu-

nique moi en d'êrre à couvert de toute

crainte , c'e/l d'être attachée inviola-

blement à lui.

Staurophile. a ce que je vois

,

Seigneur ^ la Croix Se les afîli(5lions ne

font pas reulcmcnt un fecours pour

bien prier , mais elles en impofent en-

core la necdiitc.

Jesus-Christ. Vous avez raifon,

Staurophile , car effcdivemenr les aF-

fiidrions font fouvent trcs-utiK'S pour

ramener les hommes à leur devoir , &c

les obliger à s'acquitter de ce qu'ils

doivent à Dieu. Ne fç avez-vous pa5

le moïen dont fe fervit Abfilon pour

obliger Joab à le venir trouver -, il l'a-
,^.^3'f^

voit faitappellcr deux fois par fcs fer-

viteurs fans qu'il voulût obéir. Vous
fçavez , leur dit - il , que Joab a un
champ proche du mien , où il y a de
l'orge , allez y mettre le feu. Les fer-

viteurs pliis obéiïTàns au commande-
ment injufte de leur maître, quejoib
jtic l'avoir été à celui du fils de fon Roi,

ne manquèrent pas de mettre le feu

d*ans fon champ. Joab en étant averti,

^iac fort ému trouver Abfalon , & lui

0|
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demanda avec chaleur , pourquoi Ces

gens en avoient ufé de la force. C'cft ,

lui répondit Abfalon , que vous n'êtes

pas venu lorfque je vous ai prié de me
venir voir jai été obligé d'en ufcr de

la forte. Joab aïant écouté Abfalon,

fe rendit médiateur pour lui auprès du
Roi David , &c lui parla en fa faveur.

J'en ufe de la même manière à Tégard

de ceux qui ne veulent rien faire de ce

que je dem.andc d'eux. Je les appelle

une & deux fois par quelque affliclion

fcnfLble^(S<: lorfqu'ils font venus à moi,,

je leur 1ers de médiateur auprès de

mon Perc. C'cft de ces Chrétiens dont

parle le Prophète Roi , lorfqu'il dit :

py: 15.4. ^prcs cjne Uif^s infi'>n'-ci;^fe lom rnnU

tipléeS ^ Us re ftfiî c -'^'•'/f7 ('("'"-'"nlr à

vdiis : Et ailleurs s'adreiTant à Dieu ;

Tf,%t. Accablel^les ie m.d ^ dit-il, couvreX^

^7 s. Igfi^s vlpio-es ic co'nfiipor\ 'j Alors, Sel-

(Tne'i\'ls ch'''-'cUe'i'ont v'^tre ''lO'-n , ils au-

ront recours à vous. Il y a efredive-

ment plufîeurs Chrédens qui ne pen-

feroient jamais à Dieu , fi quelque

Croix ou quelque afïlidion ne les y
forçoir. Ainli c'cft un effet de la mife-

ricorde à'd Dxu ^ lorfqu'il permet

<ju ils foient affligez ^ afin qu au moins
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dans cetre exrremité ils aienc recours à

lui. Les percs Se les mères qui aiment

leurs enrins , font quelque chofe de

femblable à leur égard. Quand ils

voient que leurs enfans encore jeunes

fe dérobent trop fouvent d'eux pour

aller joiicr avec leurs compagnons ^

ils donnent ordre à leurs fervircurs de

leur faire peur par la reprefentatioa

de quelque objet terrible;, afin qu cranc

effraïez ils reviennent à eux , & cou-

rent fe jetter avec emprcfTeraent dans

le fein de leurs mercs.

Staurophile. Je comprcns, Sei-

gneur, que c'eft manquer de fage^Te,

que de n'avoir pas recours à Dicii

dans le tcms de l'afflidion , Se que

ceux que les Croix &c les affligions ne

ramènent point à vous , ne font pas

dans une difpofition trop favorable

pour leur falur.

Je su s -Christ Qui en doute ? on
reconnoîc ladifpoiition d'une ame pu*

l'effet qu'y produit l'afflidion. Cir
comme le bon grain qui cft bien nourri

quitte la paille au premier coup de
iîeau qu'il reçoit ,

que celui qui cil lé-

ger , éc qui n'a pas tant de confiftance

refifte davantage, ÔC qu enfin celui
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qui efl: entièrement vaide , n'en (ort

point du tour , mais qu'au contraire il

fe brife avec la piilîe , &c qu'on le jette

dehors avec elle : de même les hom-
mes trouvent leur joie , &c s'entretien-

nent dans les plaifirs du monde, com-
me le grain le nourrit dans la piille.

Mais celui q»M c(l fidèle , 8c qui a le

cœur rempli de vertu, n'eft pas plu-

tôt frdppc de quelque affîiClion, quel-

que légère qu'elle Toit , que renonçant

aux plaifirs duficcle, il court incefTam-

ment à D'en. Que s'il a encore quel-

que rcfte d'infidélité , il relfcaiblc au

grain léger, & il lai faut des aiÏÏic-

îions tres-fenfibles, pour le détacher

des affcdions de la chair , &c le faire

aller à Dieu. Pour celui qui demeure

Toujours infidel. Se qui n'a rien d'un

Chrétien que l'écorce Se la Tuperficic,

quoiqu'il foit bnfé d'afiliclions , ôc

pour ainfi dire , de coups , il eft com-
me le grain vuide qui ne fort point de

ia paille ', il fc trouve tellement enga-

gé dans l'embarras des af celions du-

monde, qu'il ne peut s'en défaire pous

retourner à Dieu : ce qui fait que de«»-

meurant toujours attaché au p^ché ^ il

«eft brifé Se jette coiiiaie la paille^ .,
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Staurophile. Seigneur , cette

compîra'Ton c(i trcs-jafte ; mais pmC-

que la pricrc eft fi necefTaire à celui qui

porte la C'oix, je yoiîs prie de me
aire ce que je dois principalement de-

mander par mes prières.

Jesus-Christ. Si vous demander
rexemption ou l'adouci (Icmeat de

votre Croix , que ce foir de la même
manière que je l'ai cnfeignc , Se que je

l'ai pratique dans le Tardin des Oli-

viers. A/. >; Pe-Cj ai-je dit, f'i eji
fjjjî-

Manh.-

bk , ejiie ce cMlce pjffs & s'é'ogyi: dt '* ^''

mol : m4 s ne,in>noins ^ue vot-'t vclonti

fc't dCC9ynpl\e , & f?nu paf îim'fnne.

N'eft-il pas ju(le cffeclivcm:;nt qu'une

ame Toit lonmifc à Diu , puifquc c'cft

de lui qu'elle doit attendre Ton faîut.

Ainfi, que co foif toujours le bur de

vos prières , &: que ce foit votre uni-

que ioahiit , votre unique demande ^

que racconiplincmcnt Je la volonté

de Dieu. Dires fouventà Dieu, Sei-

gneur y que votre volonté foie faite

,

& 6j'ie ce q'Ai ej'} ordonné d-Lus le C.cli. hiacit

pK^ la vol'mté de Dieu s^ar^^mplff-, '• *°'

Car quiconque veut recueillir avec

abondance les fruits de la Croix , doic

être abfolumenc rcfigné 6c préparé à
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tour. Offrez eniuire à Dieu pour fa

gloire 6c la louange éternelle de fon

nom vos affligions & vos peines ,

grandes ou petites. Unifiez-les à ma
Paillon Se aux tôurmens que j'ai en-

durez -, c'efl-là l'unique moien de les

rendre méritoires , de ibuverainemcnc

agréables à Dieu.

Chap.





Rcjx)ivùfSôz- voiw dô ce que vouj- l?i^r ~

ticvjd-a^ mut Jouffrarices de Icsiis- Chris
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CHAPITRE Xir.

^^ilfautje réjouir dans la Croix^

Réjoiiiffcz-voLis de ce que

vous participez aux fouf-

frances de Je sus-Christ,
I. Fet. 4. 13.

Taurophile s'imagi-

nanc avoir reçu la der-

nière inftruâiion que Jé-
sus -Christ avoir dcf-

fein de lui donner , ne lui

faifoir plus aucune quclHon j mais Je-

sus-Chrîst prenant la parole, lui

dit : Ma fille , vous n'êtes pas encore

arrivée au bout do la carrière; car

comme je vous viens d'apprendre qu'il

faloit vous fervir de la Croix comme
d'un arc pour pénétrer les cieux , je

veux maintenant que vous en failiez

un pfalterion ou une harpe , &: que.

vous vous en ferviez à chanter dcfius

H h
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les loiiangcs du Très - haut.

Staurophile.Jc fuis obligée d'a-

voiici encore ici mon ignorance , Sei-

gneur , car je n'entends pas bien ce

que cela veut dire.

Jesus-Christ. Ecoutez. Chanter,

c'cfi: agir avec joie &: avec aftcclion de

coeur. Or Dieu aime celui qui fe

donne à lui avec joie \ ain/î donc joi-

gnez au chant des paroles la harpe à^s

bonnes œuvres. Vous fçavez quejorf-

que l'on chante , on le iert de la harpe

qui accompagne la voix , & que cet

j'iiflrument joiie la balfe, & que le pfal-

rcrion joiie le dcflus. Or lorlque vous

endurez quelque tribulation ^ quelque

tentation ^ ou quelque fcandale , vorre

mal vient de la partie inférieure, c'eft

à dire de ce que vous êtes mortelle, &
par cette mêmeraifon iujette à tontes

les afîîiclions dont il plaift à Dieu vous

exercer. Vous êtes alors comme une

harpe , dont le fon ell: doux , bas &
ngieable ; vous fouifrez alors , bc vous

piahîiodiez, ou pîurôt vous joignez

votre voix au fon de la harpe , 6c

quand l'Apôtre difoit : Xons nous g'o-

rf.ons dd}:s m^ trlhidnî'nnî ^ il joiioit

de la harpe \ c'ctoit à la vérité fur la
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partie in iericure •, mais le fon ne laif-^

foit pas d'en être mélodieux : car toute

forte de patience eft extrêmement

agréable à Dieu. Mais file cœur vient

à vous manquer au fort des afflidions,

c'eft alors qu'on peut dire que vous

avez brifc votre harpe, qu'elle ne

rend point un fon agréable 8c mélo-

dieux. Il en eft de même lorfque vous

fouffrez avec joie les fcrupules , les dé-

flations , les dégoûts', jufquc-là me*
me que vous vous croïez abandonnée

de Dieu , & qu'au milieu de toutes ces

peines vous loiiez & vous béni (fez

Dieu, alors vous chantez au Seigneur

fur le pfalterion. Vous touchez les

cordes dans votre cœur, & elles re-

fonnen: agréablement aux oreilles de

Dieu. Mais dès le moment que vous

commencerez à difputer fur ce que

Dieu fait, que vous en murmurerez ,

& que vous direz : Dieu n'a p^s dû

agir de la forte , il n'a pas bien fait en

ceci , il n'a pas fait ce qu'il a dû en ce-

la , vous vous rendez coupable de re-

belle à fes voîontcz -, vous perdez la

rccompenfc de vos bonnes œuvres \

vous contrevenez à lafoumifllon &
aux louanges que vous devez à la Ma*

H h ij
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jcfté divine^ &c on peur dire alors que

vous avez rompu votre pralterion.

L'on ne fçauroir exprimer le con-

tentement que ce difcours caufoic à

Staurophile ^ elle étoit néanmoins en

fufpens , &c ne comprcnoit pas bien ce

que jESUs-CHRisxdifoit, qu'il faloic

fe réjoUir Se être comblé de joie fur la

Croix. Qu'il me foie permis , Sei-

gneur, lui dit-elle , de vous demander

quel rapport il y a entre la Croix Se

la joie, quelle convenance entre la

douleur , Se ce qui fait plaillr ? car il

Cmx It nie fcmble que qui dit Croix , die

tourment , peines Se fupplice *, il n y a

que ceux qui en ont fait l'expérience

qui fçachent bien quelles peines la

Croix Se les afflictions caufent au

corps Se à l'ame. Pour moi qui me
fuis engagée dans le chem.in de la

Croix , je comptois bien de pafTer le

refte de cette vie mortelle dans l'afflic-

tion , dans la defolation , dans la dou-

leur. Se dans le chagrin , je croiois ne

devoir attendre de joie , de paix Se de

confolation que dans l'autre vie -, j'a-

vois toujours entendu dire que cette

vie paiTagere étoit le lieu de l'afflic-

tion Se des larmes. Se que l'autre fe-

€riiciani
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rôît le tems &c le lieu de la confolation

>& de la joie *, car , comme dit l'Apô-

tre S. Paul, toHt châtiment , quand ^«^-i^

on Is reçjit , femhle cniifer de la trlfl^ffe^

& non deU joie : tnAis enfHite Ufr.lt rt-

cueilli ' en j?aIx Us fruits de la jtiftice k

ceux cjhI auront été exerceX^

Jesus-Christ. Il cfl certain j S rau-

rophile , que tous ceux qui portent la

Groix , recevront une lurabondante

mefuredejoie j lorlqu'un jour ils en-

treront dans la joie de leur Seigneur ,

où Dieu "If^i'era toutes Ls Urrn.'sde leurs ^iî°^' ^^

yntx. Mais cependant dés (:(^xx<i. vie on
'*"

trouve beaucoup de joie &: de confo-

lation dans la Croix, pourvu qu'on la

porte de la manière que Ton doit. Car

enfin laCroix cft le fondement de toute

la joie d'i Chrétien; n'ai-je pas dit dans

i'Evangile: Vonsfrrsl bienheureux lorj- Luc, tf*

(^iis les hom.nes vous haïront , lorfriiUs
'^'

V K'fs fspA-^e/ont injnrlc:ifsm:yitJo;'f:j;iils

voiis dé:rîero>it onme des mkhans à

caufe du fils de rhr.'yn: : réjon'.ffe^vous

en ce jojtr-la^&folel^ravls dejoie^
parce

qiiHne grande recompenfe vohs efi refer^

vée dans le Ciel, Pierre mon Apôtre

n'a-t-ilpas dit aufïi : Réjouiffe"^ vous ^^Vtt.4i

de c: qae vous particlpe"(jtii v foufF^ances
'^*

Hhiij
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dej. C, Un autre Apôtre ne dit-il pas

7'îf. 1. 1. de même : M,'Sfre-^es ^ confi'ic^el^com-

me li fitjct d'itno extrême joie les dive ^fès

affl'Eiions qui vous arr\vc?it. Remar-
quez encore , je vous prie , dans quels

termes s'exprime Paul , mon Apôtre

,

dans l'endroit que vous venez de citer,

lui qui a toujours c:c regardé comme
le vaifleau de mon éledion \ il ne die

pas que tout chàriment;, lorsqu'on le

reçoit , caufe de la triitclfe , & non de
^ la joie, mais bien qu'il femble caufer

de la triilcllc -, &: il eil; efFedivement

vrai que les Croix & les aiïliâ:ions qui

nous arrivent en cette vie font la

fource de toute forte de confolation

«Se de joie , &: par une fuite neceiî'aire

la fource de la vie éternelle. Dans le

moment qu'on reçoit ce châtiment, il

femble caufer de la trifteile, &: non de

la Joie j car le fentiment de la douleur

prefîc tellement les hommes ,
qu'ils ne

font alors aucune attention que dans

la fuite cette même aftlidion , ce mê-
me châtiment fera recueillir en paix

les fruits de la juftice à ceux qui auronc

été ainfi exercez *, mais lorfque la dou-

leur eft paifée y on goûte beaucoup

mieux le fruit de fon travail ôc de fa
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peine. Que dirai-je de plus ? ccil un

gage alTûi'é de la béatitude , que de

pouvoir fe réjouir dans les louifrances,

de de pouvoir au milieu des maux 6c

des aftliclions élever avec joie Ton

cfprit au Ciel

SxAuROPHTLE.Je n'ai aucune

peine à croire. Seigneur, qu'il y a tout

fîijct de Ce réjoiiir dans la Croix Se

dans les afrliclions , lorlque l'on fait

une icrieufe attention aux grands biens

qui en doivent fuivre , mais que cela

fc fafl'e efFeclivement quand on relient

actuellement les plus vives douîcur<?

,

c'cft là la difficulté. Pour moi,j'eitin:e

qu'il s'ell: trouvé bien peu de perfonncs

qui fe foient cffccliivement réjoiiis dans

la Croix &c dans les tourmens.

Jesus-Cfirist. Er moi je vous en

produirai pluiîeurs. Les Apôtres rîe
^"^î-

Jbrusent -ils pa^ du Confeil t'Vit rempUs

de joie , de cg (^itHs avaient è*é 'jîtge7 di^

ffties de fowffnr des opp'^oh'-es pour moyi

mm ? Quelle joie Paul ne relTcntoic-il

pas , lorfqu'il difoit : fi fii'S rempli de -• ^^''•

confoLîtion , j? fitls comh-é de joie panni

toutes mes joiijf-dnces. Et dans une au-

tre occafion : Qjiand même il fe devrait Phi::^ t.

faire une afpcrjîon & uns eff'finn de
^'^'

H h iiij
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monfarjgfiîr U vVtilrm & lefteri

fi
ce de

votrtfol^je nien réjouirais en moi-même,

& je menconjoùiroii avec vous tms^ &
vous devrieT^aiiJfi ions en rèioiiir , &
vom en conjouir avec mol. De mcme

He^.u.Ies Saints ont foujfsrt les mocquerles &
^^- les fouets , les chaînes & Us prifins : ils

ont été lapidel^^ ils ont èiéfciel^^ ils ont

été éproPiveX en toutes manières , ilsfont

morts par le tranchant de Pépée , ils ont

été abandomjel^y ^ffl'l^\. ' perfccute'^,

eux dont le monde nétoir pas djgn:,

Qu'étoienr-ils , fînon , comme dit un
des Doâ:eurs de mon Eglife , autant

de Joueurs de harpe qui chantoicnt

fur leurs inftrumens , & qui failoicnc

retentir par toute la terre les témoi-

gnages de la veriré divine. Voïez

quelle joie les Martyrs faifoient autre-

fois paroître au milieu des tourmens

les plus cruels. L'Hiftoire Ecclefiafti-

que rapporte que Marc ^ Marcellin,

frères j aïantétè pris au & jet de la Re-

ligion Chrétienne^ & liez à un poteau,

\ts pieds percez avec des doux
_,

leur

Juge, leur difoit : Soïez fages , mal-

heureux que vous êtes , & délivrez-
^

vous vous - mêmes des fuppliccs que

vous endurez. Mais ils répondirent
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que jamais banquet ne leur avoir été

plus agréable que ce qu'ils fouffroienc

pour Jefus-Chrift, &c qu'ils commen-
çoient alors à être plus fortement at-

tachez à lui par un amour inviolable.

Plaifeà Dieu, ajoûtoient-ils , de nous

iaifîèr fouffrir ce fupplice, tant que

nous ferons revêtus de ce corps mor-
tel. Ils payèrent ainfî un jour de une

nuit dans les tourmens , chantant fans

celle les louanges de Dieu^, ôc enfin

aïant été percez de flèches , ils obtin-

rent la couronne du martyre. Le fcxe

le plus toible peut fournir de pareils

exemples. Agathe, cette Vierge fidclca

alla à la prifon avec une joie qu'on na
fçauroit exprimer , 3c elle s'en fiifoic

même honneur ; clic y voloit comme
à un feftin

_, offrant à Dieu le combac
qu'elle étoit prête de foutenir. Agnès
âgée feulement de treize ans , donna
l'exemple d'une vertu héroïque , mal-

gré la foiblell'e de fon âge , elle alloit à

la mort comme au lit nuptial d'un pas

ferme ôc précipité , & toute joïeufe

de l'heureux fuccez de fon combat.

Que direz-vous de Thecle , qui après

avoir furmonté les bêtes féroces , les

feux &c la prifon ^ difoit ; Quand j'aa=
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rois toute ma vie à combattre les bêtes

les plus cruelles , les feux , les chaînes,

les prifons , & qu'il faudroit m*expo-

fer aux dangers les plus redoutables

,

& à la mort la plus cruelle , je les prc-

fererois à toutes chofcs
, pourvu , mon

Dieu ,
que vous me trouvaîîi::z digne

de foufïrir tous ces tourmens pour l'a-

mour de vous de de votre faint nom.
Voïez, Staurophile, avec quelle joie

de cœur, & quelle fatisfciLtion d'ef-

prit ces Saints ont fupportè tant de

Croix & de tourmens.

Staurophile. Je le vois. Sei-

gneur , Se leur vertu -me couvre de

confuiîoa j car ces Saints fouffroienc

tous leurs maux non feulement avec

patience , ils s'en faifoient même un
plaiîîr , & ils couroient aux fupplices

comme à de glorieux ornemens de

leurs triomphes *, & moi , lâche que je

fuis , tout ce que je peux faire , &c mê-

me avec beaucoup de peine , tout ce

que je puis gagner fur moi, dis-jc,

c'ell de ne point murmurer , Se d'en-

durer avec quelque patience les maux
& les Croix qu'il plaiil: à la divine Pro-

videncc m'cnvoier -, mais , Seigneur ,

aidez ma foiblclTc.
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Je SUS-Christ. Courage , ma fille ,

aiez une ferme confiance , votre force

croîtra peu à peu ,
jufqu'à ce qu'enfin

vous arriviez à une patience fort rele-

vée &: revêtue de toutes les circonftan-

ces necelTaires pour la rendre parfaite.

Quoique vous vous fentiez prefente-

ment accablée fous des peines fort lé-

gères , ne vous allarmez point , vous

remporterez dans la fuite pour récom-

pense de votre fidélité le poids inefii-

mable d'une gloire immortelle. Si

néanmoins vous ne pouvez vous éle-

ver jufques à ce degré de perfedion ,

ne murmurez point , ne vous plaigner

point , mais ibufïrez conftammenr

,

éicsepte"^ ie bon cœur tout ce fA vo^iS tccli.r,

arrivera , demetire'^en paix dans votre **

doHÎenr , :jr au tems de votre h.tmilia^

tion confr^-'-^jt'^ la pitt'cnc^,

Staurophile. Je me ferois un fin-

gulier plaifir , mon divin Maître , de

fçavoir bien toucher le pfalterion de

la Croix , afin de faire rcfonncr fur

les cordes de mon cœur une douce har-

monie à la k iiiage éternelle de la Ma-
jefté de mon Dieu.

Je sus-Christ, Ce fouhait eft fore

bon , ma fiile , &: vous n'aurez pas de
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peine à vous rendre fçavante dans

cette fajnte harmonie , fi lorfque vous

fentirez l'afflidiion ou la douleur, vous

vous abandonnez avec humilité &
avec perfcverance à la volonté de

Dieu \ car cet abandon eft devant Dieu
comme une harpe harmonieufe , (nz

les cordes de laquelle le Saint Efpric

chantant doucement , chatoUille les

oreilles du Père Celefte par une cer-

taine mélodie qui cil inconnue aux

hommes. Les plus grofl'es cordes de

cette harpe , c'eft à dire les fcns exté-

rieurs de l'homme , qui font de tous

cotez affligez par la douleur , rendent

un Ton bas & lugubre , mais les cordes

les plus déliées ^ je veux dire les facul-

tez de rhomme intérieur 3 qui pcriifte

conftamment dans une foumiflion tou-

te libre & toute volontaire , font en-

tendre un ion élevé & fort délicieux.

La nature , qui eÛ" fenfible aux pointes

de la douleur , gémit dans les tour-

mens -, mais la nature fuperieure &
raifonnable demeure dans une parfaite

tranquillité.

Staurophile. Je conçois fort

bien , Seigneur , que cette mélodie

ipidmelle vient d'une ame qui eil dans



rî5E L A Cro ï X. 575

îa paix -, car un Apôrrc nous àkiQ^el- fac.^.n^

ciHim parrny vous eft-il dans la triftejfé'f

^ fi*ilprie i ejuelcjHmi efl-il d^n: la joie ^

cjitil chante defamts cantiques ? Mais

un efprit inquiet trouble toute forte

d'harmonie, parce que la tr.ftejfe de'^^'^^^U

Vams dihhat l* efprit. Mais je vous prie,

mon divin Maître , apprenez-moi , de

grâce, comment je pourrai acquérir

cette paix intérieure.

Jesus^-Christ. Ce fera en vous re-

fignant abfolument à la volonté de

Dieu , & en ne voulant rien que ce

qu'il veut^ car quiconque en fera venu

là , fera tranquille &c parfaitement

heureux : il fera tout ce qu'il voudra,

puifqu'il ne voudra que ce qui plaira à

Dieu. X II n'y a point , fans contredit

,

de perfonnes plus hcureufes que celles

qui font tout ce qu'elles veulent , & à

qui toutes chofes rclifliifent félon leur

de/îr. Si les perfonnes pieufcs font

humbles , c'eft qu'elles le veulent bien

être
i il elles font pauvres , elles font

leur plaiiir de la pauvreté. Si elles

n'ont point d'ambition , c'eft qu'elles

en ont horreur \ fi elles pleurent, leurs

larmes font toute leur joie *, fi elles font

iiialades ^ elles ne voudroient pas être
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i. fer. Il, autrement. Lorfcjue je fws foibU : cfft

alors cjHe je fuis fort ^ difoit l'Apôtre.

Ainfi, quoi qu'il arrive à ceux qui font

dans la véritable pieté , on peut dire

qu'ils font toujours contens, parce

que dans les accidens mêmes les plus

fâcheux ^ il n'y a point de perfonncs

qui foient plus joVeuies^ que ceux qui

ne font que ce qu'ils veulent être.

Staurophile charn-iée par des dif-

cours fî doux & il agréables ^ étoit

tranfportée hors d'elle-même \ en forte

qu'animée par la prefence de fon divin

^laître ^ elfe fc mit à chanter en l'hon-

neur de la Croix le Cantique fuivant.

C A N T I CLU E

DE STAUROPHILE,

Qui fe réjouit dans la Croix

du Sauveur.

/E te fdhié 3 Cr'clxfacrèe

,

Croix fi d'.rne d'être adorée
,

Throne d'nn Rot , lit d'mi EpoHX ;

Par toi furent Uve'^ nos crimes

,

Q^idnd la p'ns pure des 'vUIimes



DE L A C R O I X. 37j
Répandit tout[on fang four nous.

Ce grani Dieu fur t^ui tout fefonde,

QhI a un fefil doigt foutient le monde

,

u^ittrcfois par toi fut porté ;

Prejl de moitrir ce Roifupréme

Voiihit bien te porter toi-même.

Et toute notre infirmité,

J*BN rappelle À regret rh'floire

,

ÀiA'.s de- la vient toute ta gloire
,

De-la vient tout nstre bonheur ^

Dés cjHO, nos yeux tn te prefentes ,

I^os Croix deviennent mslns pefantes ^

La mort même n a pins d'horreur^

Menace* ^'W/^ horrible chute ^

^Hx traits de tout l^enfer en bu:e
^

Lejnfle a-t-il lieu de trembler f

Non ; tu ffals calmer fes allarmes
,

De faints pU'f'S nalffnt des larmes

Que Us difffraces font couler.

Source i'une jote éternelle
,

O Croix auffi douce que belle
,

Que je te balfe avec pUlfir !

Aion ardeur en devient plus forte ^

Et quand tu veux que je te porte
,

Th préviens mon plus cher dcjir.
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Soumis a ton charmant emfir€,

A te "porter ma gloire a/pire ^

Ada Croix efi de nen po'mt avoir ;

O Croix- ^ ma courorine & ma vie ^

Viem a moi , ma voix fy convie j

Je brille de te recevoir.

Reçois hnc mon frofondhommage^
Chère Croix , infalWble ça Te

Dit falut de tous les humains ;

Tîi notis conduis par les fonjfrAnces

Ah terme de nos efperances

,

Nous n avons point d'autres chemins.

Croix mille & mlliefois heureufe
j,

Objet de la flamme amoureufe

,

Dont je fens mon cœur confiimé ;

Croix cjulfalt mon bonheurfupreme ,

Tu munis a Jefus qui m'aime ^

A Jsfus tendrement aime.

Trop hew-'euy: cjhI da:-.s les fipUccs

Trouvant fes plus douces délices j

Imite un Dieu crucfe^

Et ejiii d.ans rardeur ^ui Fanime^

Seplaifi a s^offrir en victime

Ajfus'Chrijî fac-fé!

^1^
GHAntRI
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Rendes qrace a Di£u en toutcj' choses .

i. Tluurj-al. S. là
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CHAPITRE XV.

,^'/7 yi«^ rendre grâces dam I0

Croi:< four la Crois même.

Rendez grâces à Dieu en tou-?

tes chofes. i . Thef. 5. 1 8.

esus-Christ. Il eft bon^

ma chère Sraiirophilejque

vous vous éleviez par de-"

grez au comble de la per-

tedion. Jufqucs icy vous

avez appris à vous réjouir dans Id

Croix; maintenant fî vous voulez vous

élever encore plus haut , il faut mon-
ter un degré , qui eft d'être aulTi urête

à rendre grâces à Dieu dms l'adver-

fîté que dans la prolperité. Car celui-

là ne déguilc point les lentimens , qui

.dans les calamitez les plus (Infibles

rend grâces à Dieu de toure l'étendue,

de Ton cœur. En q%z eft-ce quelque

chofe d'extraordinaire de loiier DievL,

- . li

I
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quand tout vous réiifllt

;, lorfque vous

êtes comblée de biens , &c que Ton ne

vous fait aucune injure. Mais avouez

que c'eft quelque chofe de bien plus

grand &c plus relevé que d'adorer &c

de loiier la conduite de Dieu au milieu

des outrages les plus atroces , & des

affligions les plus fendbles.

Staurophile. C'eft à la vérité

[uelque chofe de très-grand, mais en-

m je compte pour quelque chofe de

n'être pas ingrate dans la profperité.

Jesus-Christ. C'efl quelque

chofe à la vérité , mais vous m'avoiic-

tôz que c'eft beaucoup moins , parce

que la grandeur d'une ame reconnoif-

{ante fe fait beaucoup mieux connoîtrc

dans les adveriitez. Ne voïez - vous

pas que quand vous rendez des adions

de grâces dans la profperité, le diable,

ce calomniateur des Jufces , qui dimi-

nue autant qu'il peut le prix de vos

adions , peut répéter ce qu'il dit autre-

f(xh.i,^. fois de Job : Ejî-ce donc en vain .jue

J-oh cralitD'.e'^y'j^l a rempiiys de tontes

farts & fa psrfjn^? , & ^% ntrf-)n
, &

tout fri b'en^ M lis lorfque le diable

rit ce Juflc acciblé fous le poids des

calainiteZj&: qu'il lui eu: entendu dirc^
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Que le Nrrn du Se gmivr fnït h en''' ^ ce

fut alors qu'il fe vit terrafTc , & cerre

patience admirable de Job lui fit plus

de dépit 5 que lorfque polledanc de

grands biens , il les parrageoir libéra-

lement avec les pauvres. Car enfin ce

n'eft pas une grande mcr/eille de ren-

dre grâces à Dieu, lorfqu'il nous com-

ble de biens *, mais c'ellun témoignage

illullre de patience , & d'une volonté

patiaitcmcnt loumiie , de remercier

Dieu au milieu d'une rude tempêt'"

,

&: des flots d'une mer irritée qui me-
nace le vaifleau d'un prompt naufrage.

Les Païens (Se les idolâtres fç went fort

bien rcconiioirre les bienfaits qu'ils

ont reçus. Les ouvrages de leurs Phi-

lofophes font pleins de ces témoigna-

ges de reconnoiilancc. Ainli , quand
des Chrctiens s'acquittent de ce de-

voir , ils ne font rien de plus parfiit

que ces infidèles s mais de bénir Dieu

dans les Croix les plus pefantes ^ dans

les douleurs les plus vives , *Sc dans les

afîliclions les plus fenlibles , c'cft ce

qui ne convient qu'aux leulsChrctiens.

C'eft la fouvcraine perfection de la Re-

ligion Chrétienne de rendre grac es à

Dieu dans les adverfitez ;, & croï ez-

liij
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moi , Staurophile , un <iraces a Dieu

dans les peines , vaur mieux que dix

mille dans la profpcriré.

Staurophile. Je n'eufTe jamais

crû , mon divin Maître
, qu il faillie

rendre grâces à Dieu pour les calami-

tez 6c pour les tourmens aufqucls les

fcns ont tant de répugnance.

Jesus-Christ. Ne vous y trompez

pas , ma Staurophile , il y a plufîeurs

chofes qui ne fonc pas agréables à la

fenfualité ^ &C qui font très-utiles pour

Is Aâlut y 6c l'on peut mettre dans ce

genre cette efpece d'adion de grâces

,

qui renferme un ti'efor caché que les

enfans du fieclc ne font pas capables

de connoître. C'eil: une vérité que

vous pouvez apprendre par cette fi-

gure myfterieufe tirée des faintes Ecri-

ipiier 4- tures. Le Roi Ailuerus avoit autrefois

publié une Loi , qui portoit que qui

que ce fût ^ homme ou femme , qui

entreroic dans la fale intérieure de Ton

Palais j fans y avoir été appelle par Ton

ordre , fut mis à mort , à moins que le

Roi n'étendît fur lui (on fceptre d'or,

pour une marque de clémence , &
qu'il lui l'auvoitainfi la vie. Eilher y
^canc entrée contre cet ordre , le Roi
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étendit le fceprre d'or qu'il avoit à la,

m.iin , donc elle baiia le bout. Dévoi-

lons maintenant cette figure
_,
afin que

vous en voi'ez plus clairement la vé-

rité Qiie croïez-vous qu'elle veiiille

reprefenrer , fi ce n'eft que l'entrée du-

Palais du Ciel eft abfolument interdits

à tous les prévaricateurs de la Loi de

Dieu 5 à moins qu'il ne lui plaife les

toucher de Ton fceptre d'or , Se qu'ils

ne l'aient baifé. Quel eft maintenant

ce fceptre , iinon la Croix , l'adverfité^

ôc la tribulation ? Comment ce fceptre

eft-il d'or ? c'eil: que je l'ai doré par

mes foufFrances. Pourquoi le fiut-il

baiier ? parce qu'il eft prefcnté par

une main fouveraine , par l'amour

d'un père , de par une volonté divine,

comme un don précieux &c ineftima-

ble. Et en effet la grâce que l'on reçoic

de fouffrir pour l'amour de Dieu avec

joie de avec foumiftion , eft un prefenc

de Dieu plus admirable que n'eft celui

de reflufciter les morts , ôc de faire les

plus grands miracles -, parce que ceux

à qui Dieu donne ces grâces extraor-

<iinaires , contradent de nouvelles

<lcttes à fon égard *, au lieu que par

içetce acceptation Yolontaire de la
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Croix 3 on rend ^ s'il Ce peur ainfî dire.

Dieu môme Ion débiteur. II faundonc

baifer la Croix , s'y foumcttre avec

amour 3 3c la porter avec rcconnoif-

fance
, puifque c'eft un fignc de bonté

de Dieu 5 une marque de la remiiîion

des péchez , &c une preuve du fouve-

nir de Dieu qui l'envoie à Tes Elus.

Celui qui chez les Perfes avoit été Fuf-

tigé par ordre du Roi , quoiqu'inno-

cent 5 étoit oblige de l'en remercier ,

comme d'une faveur, parce que c'étoic

une marque qu'il lui avoit fait l'hon-

neur de fcfouvenir de lui. Voïez par-

là ce que vous devez faire, lorfque

vous fouffrez quelque peine & quel-

que affliction, non par ordre d'un Roi
de la terre , mais par la volonté de ce-

lui qui eft le Roi des Rois , &c le Sei-

gneur des Seigneurs. Vous devez fans

doute avoir du refped: pour ces peines,

puifqu'ellcs font le prix du Ciel -, (Se

ainfi pourquoi ne témoignerez -vous

pas votre reconnoitlance par de très-

protondes actions de grâces envers ce-

lui qui vous les envoie N'avcz-vous

jamais lu ce que le Prophète Roi a dit:

fj'ii. S' f^otre Verge & votre bâton on: èé le

fnjeî d!mie grande coufolMion pour mo'h



DE t A Croix. 3J3

Comme s'il eût voulu dire plus cxprcC-

fcment : les châcimens communs &C

légers donc vous ufez envers moi,
comme le Pafteur fe fert d'une verge à

l'égard de Tes brebis , ôc votre bâton ,

c'eft à dire les châtimens plus feveres ,

dont vous puniffcz les enFans qui fonc

un peu plus grands , Se oui foitent de

la vie animale , pour entrer dans la vie

raifonnable & fpirituellc ; ces châti-

mens y dis-je , ne m'ont pas afflige ,

au contraire ils ont été pour moi un
véritable fujet de confolation , parce

qu'ils m'ont fait voir que vous vous

fouveniez de moi. O que Dieu traite

les hommes avec une mifericorde ad-

mirable , puifque les maux dont il les

afflige 5 leur tient lieu de bienfait i car

la profperité çù. fans doute un don de

Dieu qui les confole , mais aufïî l'ad-

verllté dt un don de Dieu qui les arer-

tit de leur devoir.

Staurophile. Certainement, Sei-

gneur , il y a beaucoup de perfonnes

qui vous loiicront lors que vous leur

ferez du bien ^ mais où eft celui qui

chargé d'une pefmte Croix ,
prellc de

peinos (Se d'ifflidions fendblcs , vous

tend de bon coeur des adions de gr*L-
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tceli. ^i,CQS}Ok eft y dis-je , cekl-là ^ & nous h
9» lûf4sro?7s, parée qhiifm des chofesmer»

vetileufeSo .

Jesus-Chrtst. Où font

dites vous ceux qui lolient Dicu^

& qui le glorifient dans les pei-

nes èc dans les tourmens ? Eh quoi

,

Staurophile ^ n'avez vous pas toujours

entendu faire mention de ces fameux

exemples des héros du Chriftianifme

,

dont la mémoire efl (î chère &: Ci célè-

bre dans l'Eglife ? Le bon homme Job
accablé des calamitez les plus terribles

n'a-t-il pas dit : // nejt arrivé cjue ce

ejiii a -pbt an Seignenr i cjue fon nom (bit

henl, Laurent étendu fur un lit de feu ;

Tout rôti que je fuis, difoit-il, je rends

grâces à Dieu. Le Martyre Boniface

ayant le corps tout déchiré , 3c néan-

moins rempli de joie tenoit le même
langage:Je vous remercie, s'écrioit-il^

J E s u s-C H R I s T fils de Dieu , de

ce que vous me fcites la grâce d'avoir

part à vos fouffrances. Saturnin dans

les tourmens ôc les tortures les plus

cruelles- exprimoit fes fentimens en

cette manière : Mes tourmens font de

peu de durée, je les endure volontiers

,

jp.yousen rends de très huinbles ac-

tion>-
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tions de grâces 1 6 mon Dieu , faites,

je vous prie , que je les fouffre juf-

qu'au bout j donnez-moi feulement

la confiance , Se. que toute la gloire

vous en demeure. Que dir.ai-je de Cy-
prien , interrogé par le Proconful Ga-

lerius? Il répondit en fort peu de mots:

puis ayant entendu prononcer fa fen-

tence de mort , conçue en ces termes :

Nous avons trouvé bon de condamner

Cyprien à perdre la tête *, il dit feule-

ment: Grâces en foient rendues àDieu.

Jacques, celui qui à caûfe du genre de

fon iupplice a été furnommé Intercis

,

fouffrit d'avoir tous les membres cou

pez l'un après l'r.urre j à chaque arti-

cle des doigts ou des jointures de fon

corps, on lui entendit toujours dire :

Je rends grâces à Dieu. Thcodore du
tems de l'Empereur Maximien ayant

les cotez déchirez &: percez ,
pouvant

à peine relpirer , ne lailloit pas d'ani-

mer fcs poulmons qui paroilToient à

découvert , c^' de chanter les louanges

de Dieu. Il s'écrioi^ au milieu des fu-

plices : Je bénirai le Seigneur en touc

rems 1 Que vous femblc, Staurophile,

de ces grands hommes ?

Staurophile. Pour moi, Seigneur,
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je penTc que cette force étoir un privi-

Icgc pirticiilicr accorda aux Martyrs,
ôc que Dieu pour la confirmation de
la toi^&c pour la confufion des Tirans,

les fortifioit d'une grâce extraordi-

naire.

Jésus-Christ. Ce ne font pas feu-

lement les Martyrs qui au milieu des

tourmens &c des affligions ont rendu

grâces à Dxu & chanté gcncreufe-

nicnt les loiiangcs *, il s^ft trouve une

infinité de malades qui dans les infir-

mitcz les p-us aigiijs ont tcmoi;nié ces

mêmes fcnrimens de reconnoilfince.

Servulus qui dc'puis fon enfance juf-

qu'à la fin de fa Vie fut toujours para-

li'ique ,
qui ne pouvoit ni fc tenir de-

bout, ni fe lever en fon fcant fur foa

lit , non pas même porter la main à fa

bouche , ni fe tourner d'un coté à un

autre ; ce Servulus , d'S-je , avoir un

foin toucparticuher de remercier Dieu

dans fes plus grandes douleurs , &c de

paiïcr les jours & les nuits à chant-cr

fes loiianges. C*cfî: ainfi qu'il mérita

d avoir part à ia gloire cclefle
, qui fuc

la recompenfe des iTiaux & des riffli-

d:io:!S qu il avoir fou crt avec parien-

ce 6c avec joie. La bicnheureufe Ciai-
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te defTechée par une maladie qui lui

dura vingt-huit ans , en rendoit de

continuelles adions de grâces à Dieu,

6c n'interrompit pas un feuî moment
fes exercices de pieté : au contraire el-

le s'étorça jufques au dernier jour de (à

vie de chanter les loiianges de Dieu ;

Ôc ne témoigna jamais tant de joie dC

de conrentement,que lors qu'elle étoic

tourmentée des plus vives & des plus

cuifantes douleurs. Que dites vous

après cela , ma Staurophile ; croirez-

vous encore qu'il y ait eu peu ou pomc
de pcrfonnes qui ayent reçu avec joie

les affligions éc les peines^ôc qui ayenc

beni & remercié Dieu dans leurs fouf-

frances î

Staurophile. Je reconnois Sei-

gneur ma flupidix & mon ignorance.

Je fuis bienrefoliie de n'oublier jamais

ce fcîCiiiicc de loiianges^puirqu'il vcus

eft Cl .agréable: bien plus je rendrai grâ-

ces à Dieu commue à l'auieur de toutes

les grâces -, je le remercierai fl^ns ccfïe

de ce qu'il me châtie par mifericorde ,

&: de ce qu'il change à mon égard fa

Colère en faveur: je lui tcmcigncrni ma
l'econnoilTance , de ce qu'il veut bici^

Kk i)
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m'envoïer une légère maladie ^ de

peur que je ne tombe dans une plus

grande: de ce qu'il m'afflige,afin de me
pardonner j èc de ce qu'il m'abbac ^

afin me relever. £t <^m peut , Scignenr ^

q comprendre la g-atjdenr de votre colère^

Û" en concevoir Céten-Jiiè nutam quelle

efl redoiirnhh : On peut dire véritable-

ment quelle cil toujours accompagnée

de bonté , 5c que les cbâtimcns que

vous exercez temporellement fur les

vôtres^fontdes marques afïurées de vo-

tre milericorde :, car comme dit la

c,^ . , fainre Ecriture, les am.cs des jurtcs font

en la main qq Dieu -, c eft pourquoi les

perfonnes fages & écln.iiccsreconnoii^

lent facolcre dans les dclices aulli bien

que dans les douleurs , & fa mifericor-

de dans les chârimens. C'efl ce qui fai-

foie dire au Prophète David ; L.z mun-

p, t^.gnede Sloncjîdans la joye , & les fil-

to.
*
les dejiidd font d,ans des tr^inÇporîs d^ dl^

le^ytjfe a caafe de vos jngeniens , mon
Dieu !

Jésus -Christ. C'cft ainfi qu'il

faut pcnfcr^ ma Staurophile , c'cft ainiï

qu'il faut dire , c'eil ainfi qu'il faut

agir : c'efl-là le véritable langage des
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Chrêriens ; foyez perfuadée que rien

n'égale ia fainteré d'une langue qui

rend grâces a Dieu dans radverfîté.

Elle ne cède point à la langue dcsMar-

tyrs ', auili recevra-r-eile une couronne

égale : car comme les boureaux pref-

foienr autrefois la langue des Martyrs

de renoncera Dieu , de de lui donner

des malcdidions , de même le diable

emploie route Ton adreil'e &c Tes rai-

fonnemens Trompeurs pour aigrir Ja

langue de celui qui fouffrc , pour ob-

fcurcir Ton efprir , l'engager dans des

plaintes Se dans des murmures ; mais
il refiftanc aux anifîccs de cet ennemi
fedudeur , il fouffre au contraire , il

rend grâces à Dieu des maux qui lui

arrivent, il recevra fans douce la cou-

ronne das Martyrs.

Staurophile. Je conçois fort

bien prefentemcnt ^ Seigneur , que

nous ne pouvons avoir rien de meil-

leur dans la penfée, de plus doux dans

la bouche , & de plus coulant dans no-

tre plume que ces admirables paroles :

Grâces foient rendues à Dieu. On ne

peut rien dire de plus court , rien en-

tendre de plus agréable , rien concc-

Kk iij
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voir de plus confolant , ni rien prati-

quer de plus utile. Je corriprens main-
tenant ce que vouloit dire un certain

vieillard dont il eft parlé dans la vie

des Pères : il difoit à un de fesUifciples

qui étoit malade : Mon cher trere, tâ-

chez de faire en forte que Tinfirmitc

finies plaies que vous fentez dans votre

corps ne vous falTent pas de peine , 5c

n'excitent point en vous du murmure;
car c'eft un fouverain aâ:e de religion

de rendre grâces à Dieu dans fon infir-

mité. Si vous êtes de fer, vous confu-

mercz votre roiiillepar le feu-, iî vous

êtes d'or , étant éprouvé par le feu vous

ferez de grands progrez dans la vertu.

Ne vous inquiétez donc point : car Ci

Dieu veut que vous foïez affligé dans

votre corps j qui étes-vous pour trou-

ver à redire à fa conduite ? Souffrez

donc avec patience , Se priez Dieu

qu'il ordonne de vous tout ce qu'il lui

plaira.

J E s u s-C H R I s T. Ce fage vieil-

lard donnoit à fon difcipîe de fort bons

avis 3 & je vous recommande particii-

l:erement,ma fille,de les mettre en pra-

r*que •, car l'adlion de grâces que

Ton rend à Dieu dans les Croix 6c les
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âfflidîonsa eft ce qui fait le difcer-

ncment des bons ôc des méchans ôc qui

montre clairement ce que chacun cil

devant Dieu. Voyez vous , ceux qui

fondent les clochcs^en éprouvent la io-

lidité à coups de m.arteau , avant qu'-

on les mette en place &c qu'on les en-

levé dans les clochers i &c f\ elles n'ont

pas un Ton convenable, ils les rejettent.

Dieu fait la même chofe , il n'élevé

point fes Elus dans le Ciel, qu'après les

avoir éprouvez par un grand nombre
d'afïlidlions &: de Croix , ahndevoir

fi leur patience a de la itrîr.eté , s'ils

rendent un Ton bien agréable , c'tilà-

dire , de quelle manière ils agiilent &C

de quelle manière ils parlent. Dieu
frappa autrefois de cette manière le

Prophète Job , la main du S^-igncur

le toucha de prés j voulez-vous fçavoir

de quelinflrumcnt Dieu fe fervit pour

le frapper î du diable ,
qui (elon IcPro-

phcte Jeremie , eft le marteau de toute

la terre : mais quel ion rendit cette

cloche ? que dit ce parfait modclle de

patience ? écoutez fes belles paroles :

I^e Se gricit'- 7fi jitoîit -ioyn.é^ le S^-g/jcitr fo'o, i,

7tia tout ôtê ^ il n'ejî ar-'-'è cju ' ce qu'il'-^^

Kk Uj
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/tti a P'i4 . ''' e 'e nom -jt S''(T^^ii:^ fo't

/•-'^/'.Quel Ton! ôc combien fur-il agréa-

ble à Dieu î Dieu voulut éprouver ce

Prophere une féconde fois , <Sc livra fa

chair à la pui (lance de Satan. Ce cruel

ennemi des homimcs le frappa d'une

cfFroïable plaie depuis les pieds juf-

qu'à la tête , & Job ailis fur un fumier

racloit avec un morceau d'un pot de

terre , la pourriture qui fortoit de (qs

ulcères. Vous avez entendu de quelle

manière il a < té frappé, écoutez main-

tenant comment il railonnoic : Si nous

Job, i. avons reçu les biens de la. main de Dieu,
^*^* pourquoi nen reccv^om-nom ^.<?.f auffi-

les maux. O fon fort & puifTant ! ô

fon doux & agréable ! qui efl celui

,

[uelque profondement endormi qu'il

ût, qui ne fe rcveilleroit pas à ce ion?

Il faut fans doute élever ctttt cloche

qui a rendu un fon fi merveilleux.

C'eft là le véritable caradere d'un

homme fournis Se rcfigné à la volonté

toute puiiTante de Dieu ^ c'eft le cara-

dere d un homme véritablement hom-
me de bien & véritablement recon-

noiffant envers Dieu
;, fans la volonté

duquel rien n'arrive fur la terre , foit
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bien Toit mal. Mais voici aufîi à cruelle

marque on pourroit rcconnoître un
ingrat *, cVft lorfqu'érant prefîe de

quelque afïlidion , il ne fait que fe

plaindre , qu'il murmure inceflkm-

menr , qu'il s'inquicre ôc fe tourmente

pour faire trouver fa caufe bonne , &
qu'il allègue à tout moment Ton inno-

cence , prétendant ne pas mériter des

rraitemens fî rigoureux. Que vous di-

rai- je davantage ? Les bons &c les mc-
chans refîèmblent à deux vaifTeaux

rem.plis , l'un d'infedion & de pour-

riture , l'autre de bcaume & de pre-

cieijx parfums : Si vous les remuez ,

l'un exaltera une odeur douce Se a-

greablc , au lieu qne l'autre fera fentix

une puanteur infuportable. Il en cft de

même des bons & des méchans , ils

font mêlez dans le monde les uns avec

les autres , quoique fort diftinguez

dans le jugement que Dieu en fait.

Mais lorfqu'il leur arrive quelque affli-

ction commune , les gens de bien com-
me des vaifTeaux de lainteté, en ren-

dent grâces à Dieu qui a la bonté de les

châtier ; les orgueilleux au contraire

,

les incontinens , les avares 6c autre*
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qui n'ccoutent que leurs paflîons Se

qui n'ont point Terpritcle Dieu , bla(l

phêmcnt èc murmurent en difant :

quel mal avons-nous donc fait, pour
fouffrir tant de maux l

I
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CHAPITRE XVI.

,^'il f^ut renire grâces k Dieté

flutotdan$ CAdverfitéi que dam
Uprofperiféi & qu il faut té»

moigner fa reco7moiffame non

feulement a Dieu , mais à qui'

conque nousfait porter la Croix.

f^i^^^p\ ^^ excellens difcours
^^'^^ ^ qui donnoicnt à Stau-

rophile de hautes idées

de la reconnoi (Tance

qu'on doit avoir envers

Dieu , firent naître un doute dans Ton

efprit, qu'elb propofa ainfî à celui

qui lui avoir donné de fi belles in-

ftrudions. Seigneur , lui dit-elle, je

vous prie do me faire la grâce de m'cx-

pliquers'il faat rendre de plus grandes

actions de grâces à Dieu dans la prof-

perité, que dans l'advcrfité.

Jesus-Christ. Avant que je ré-

ponde à ce que vous rae demandez

,



39 i Le Chemin royal
dites-moi vous-même pour lequel des

deux bienfaits cft-on plus obligé de

témoigner plus de rcconnoifTance en-

vers Dieu, ou pour le plus grand, ou
pour le plus petit ?

Staurophile. Pour le plus grand

fans doute , Seigneur.

Jesus-Christ. Comparez donc
l'adverficé avec la profperité , & con-

fiderez exactement lequel des deux

l'emporte fur l'autre. La Croix dé-

tourne du péché , de la profperité y
^. Mxcb porte *, :ar ceft la marque d'une grande
*• *^* rniCenco^de de Dieu envers les fecheurs,

dit la fainte Ecriture y de ne les lalffer

pas long' rems vivre feion leurs defîrs

,

rn^Às de les châtier p^-omptement. Ajou-

tez à cela
, que la tribulation avertit

l'homme de recourir à Dieu^ au lieu

que la profperité le lui fait oublier.

La Croix reveille &: excite la crainte

de Dieu &c la componction du cœur,

au lieu que la prolperité relâche l'ef-

prit, &c fait que l homme ne veille pas

fi exadement fur foi-même Se fur fa

conduire. Cette négligence à s'acquit-

ter de fes devoirs , & cette tiédeur que

la profperité produit dans le cœur de

rhomme,fait à peu prés le même effet
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gue le feu à l'égard de la cire , & le

K)leil à l'égard de la glace & de ia nei-

ge, Voïez - vous ? David a éré fage ,

S'alomon a été fage auiîî -, mais parce

qu'ils fe fonr laiflez il irrer l'un &c l'au-

tre par les douceurs de la piofperité ,

ils fe fonr égarez. En for^c que David
perdit , pour ainfî dire , le bon fcns en

parriej puisqu'il s'abandonna un rems

au pechéj qui Tcloigiia de Dieu &: de

fa grace^ qu'il ne recouvra enfuice que

par fes larmes &c par fa pénitence.

A l'égard de Salomon , cet homme Ci

iigc 3 à qui Dieu avoir donné de fî

belles connoilTances, il ne put rcfîfter

aux appas trompeurs de la profperité

&c de la mollcfl'e -, il alla de crime en

crime comme par degrcz , ÔC perdit

entièrement le fens -, puifqu'à la loUi-

ciration de fes concubines , aufqv.ciles

il s'étoit livré, il donna aux idoles

l'encens qui n'étoit dij qu'au vrai

Dieu Vous conviendrez avec moi

,

que celui-là cft véritablement grand ,

oui tombant dans les difi^raccs de la

fortune, ne s'éloigne que peu ou point

de la fagefîe & de la vertu , de qui fe

refîgne , fans murmurer , à la divine

Providence : maisfçachcz que ccn'eft
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point une moindre grandeur d'ame,
que de ne fe point lailîcr ébloiiir aux

attraits d'une fortune rianre Se aux

charmes de In prolperirc. SoVtz Fer-

rr emcnt p; rfs . dce , Staurophilc, que

la tribulation &c la Croix fcnr comme
un pronoflic affuré & un gage certain

delà béatitude*, au lieu que les heu-

reux fuccés dans toutes les affaires

temporelles , ne font pas un léger prc-

fage de la damnation future. Car
comme Téclair porte le tonnerre avec

lui y de même la profperité annonce

par avance les fupplices éternels. Si

dans l'abondance des plaifîrs &: des

conim.oditez de la terre, la fc licite

fcm.ble rire à quelqu'un qui l'aura de-

fîrce , il efl d'autant plus malheureux,

qu'il fe trompe plus grofTieremcnt, en

prenant la calamité pour le véritable

Donheur -, car plus il s'y plonge , p^us

il s'y abîm.e. Que vous femble main-

tenant ^ Staurophile ^ de ces états , Sc

lequel cflu-nez-vcus un plus grand pre-

fent de la Providence, puifqu'il y a

tres-peu de perfonnes qui ufent mal

des Croix &c des afïlidions ,& qu'au

contraire il n'y a prefqueperfonne qui

fàllè un bon ufage de la profperité.
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Staurophile. Il eft certain que ii

on faifoir l'atrenrion qu'on devroic

faire aux biens ércrncls , on feroic

pleineiTiCnc convaincu que l'afïliâiion

dt un don de Dieu le plus excellent,

&c qui mérite le plus de reconnoif-

fancc.

J £ s u s-Ch r I st . C'cfl fort bien dit.*

ôc en effet , Ci D'cu vous avoit donné

toute la fcïcncc d.s plus fçnvans hom-
mes , fi vous pouviez parLr de Dieu
âuiïl pertinemment que toutes les lan-

eues des Anges ôc des hommes cnfem-

Ble ', fi enfin vous aviez fiir toutes cho-

fes Ls connoiiTancéS les plus profon-

des , tout cela ne vous feiviroit pas

ranr pour acquérir la pieté de la fain-

tcrc de la vie , que de vous refigner

dans toutes vos peines à la volonté de

Dieu. La raifon eft, que toutes ces

fciences Se ces connoifiances font des

dons qui font communs à tous les

hommes bons Se méchans *, mais cette

abloluë réfignation , cette foumiilion

parfaite eft propre Se finguliere aux

Elus. Ha l fi on pefoit à la balance

d'un jugement équitable le tems Sc

l'é terni ré , fans doute il ne fe trouve-

roit perfonne qui n'aimât mieux ê:rc
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condamné à palTcr dans cette vie des

centaines d'années dans toutes fortes

de tourmcns de d'affl.'dtions
,
que de

courir nfque d'èrrc privé dans l'autre

vie de la fcliciré érernellc^qui cft néan-

moins la recompenie des peines& des

calamitcz qu'on aura foiifferres -, car

enfin toutes les peines ôc les afflictions

de cette vie paflagere auront une fin ,

ÔC la recoiTjpenfe qui nous cft promile

dans l'autre vie n'aura d'autres bornes

que l'éternité. C*cft pourquoi , diloit

un fameuxAuteur de la vie contempla-

tive: Quand nous pafTt rions route no-

tre vie dans une adoration perpétuelle

de Dieu, pour lui témoigner notre rc-

connoifîance de la moindre afflclion

qu'il nous auroit envoïce , nous ne

nous acquitterions pas de ce que nous

lui devrions , vus les grands biens &:

les grands avantages que nous peu-

vent procurer les Croix ôc Us tribula-

tions , aufquclles il plr.î: à la divine

Providence nous cxpofer. Et il y a lieu

de s'étonner^conrinuc le même auteur,

comment il ne naît pas feus les pieds

des Elus une infinité de ronces de d'é-

pines , c'eft à dire 3 comment Dieu

leur laîfie un moment fans leur en-

Yoïer
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voïerdes fujcrs de peines 3c de morri-

ficadon ^ puifque c'cft le moïen qu'il

a plu à Dieu deftiner pour leur faire

mériter les recompenfcs érernelles

aufqueiles il les a deftiné;, & pour leur

faire acheter des biens ineffables par

de > travaux de peu de durée.

Sta u ro p h I le. Qui eût jamais

cru , Seigneur, qu'il y eût de fi grands

biens cachez fous les Croix & les af-

fligions y de que pour fi peu de fiel 3c

d'amertume pafTagere , il yeût eu à ef-

percr une lî grande quantité de miel

& de douceur ? Mais , Seigneur ,
j'ai

encore un doute fur lequel je vous

prie de vouloir bien m'éclaircir. Je

voudrois fçavoir s'il fuffit de rendre

grâces à Dieu pour les Croix qu'il

nous envoie, ou s'il faut encore té-

moigner notre reconnoilTance à ceux

qui par haine & par malice nous pro-

curent ces Croix de ces afflictions.

Jesus-Christ. Je fuis furpris,

ma Staurophile , que vous me propo-

sez un tel doute y pour peu que vous

aiez lii les Ecritures , vous trouverez

que j'ai dit expreffément dans l'Evan-

gile : Aimel^vos ennemis,fuites du bien M^tth,

a ceux qui vous haijftnt , pne'^potir^' ^^"
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ceux qm vous pe-fecittent & qui vms
€alomment. Si , félon ce précepte , on
cft obligé d'aimer Tes ennemis , il faut

par une fuite neceffaire leur en donner

quelque marque > car ce font les effets,

&: non pas les paroles y qui font con-

noître n on aime bien véritablement.

Or on eft obligé de faire du bien à

ceux de qui on a reçu quelque peine ,

& de prier pour i^QS erfjcuteurs , par

rapport au bien qu'ils procurent , je

veux dire , au bien que ceux qui font

un bon ufage des peines 8>c des tribu-

lations peuvent retirer : &c c'eft de

cette manière qu'il faut leur rendre la

pareille, & s'acquitter de ce qu'on

leur doit. N'ai-jepas moi-même don-

né cet exemple > n'ai-je pas prié a la

Croix pour ceux qui m'y avoient at-

luc 13
. taché , quand j'ai dit : Mofj Percypar.

donnel^ leny , V'V^ce cfiiih ne Cc-'.njrnT ce

cfu'^h f^nt ? C'eft en quoi aufli le pre-

mier des Martyrs Eftienne, & l'A-

pôrre Jacques m'ont imitez. Et en ef-

fet, quelle plus grande reconnoiffance

peut-on témoigner , que de prier dans

la mort même pour ceux qui la font

fouftrir ?

Staurophile» Voilà fans doute.

*4i
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Seigneur , un degré de vertu fort éiiii-

nenr -, non (eulcmenc ne point faire de

mal à ceux qui nous en font , même
ne leur en po nt dcfirer j mais encore

que le mal qu'ils nous font foit pour

nous une occailon , ôc pour ainfl dire

une obligation de leur faire du bien.

Pour moi je n'ofe me' flater d'arriver

jamais àuneii haute pcrfcdion.

Jésus Christ. Ma Sraurophile ,

au moins que les exemples des autres

vous animent -, car il n'cll pas difficile

d'imirer ce que Ton voie que d'autres

perTonnes ont pratiqué. Je vous ra-

conterai fur ce point une ad'on du

difciple diin Phi'ofophe de IVinnoui-

té, quoiqu'elle foit tirée de rhiiloire

prophane j elle ne convient p^'^ mal

au leijer. Ced'fcipleavoitcomif.is une

fâ-.iredoiît il dernindoit pardon à (ou

maître,qui ne voul ^c poinc le lui accor-

der qu'à condition qà'il poileroit trois

ans entiers avec ceux qui croimt cou-

da.nnez aux mines. Ce n'eft pas tout ;

il voulut encore que durant trois au-

tres années ce difciple recoiupcnsâc

de ptyât tous ceux qui lui diro-.ent des

inj'ires , ou qui lui feroicne quelques

outrages. Le ccms d^; cette ri';oareuU

Liij
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pénitence étant accompli , le Philofo

phe lui dit : Venez maintenant avec

moi à Athènes , afin de pouvoir y ap-

prendre la fagefTe. Or il y avoit dans

cette ville un certain vieillard qui fai-

foit profefTion d'enfeigner la fagefTe,

toujours aflis à la porte de Ton école ,

pour éprouver par toutes fortes d'in-

jures la patience de ceux qui entroienr.

Il ne manqua pas d'en ufer de la mê-
me manière à Tcgard de notre jeune

homme qui n'en fit que rire.D'où vient

cela 5 lui dit le vieillard étonné , d'où

vient que vous riez pendant que je

vous dis des injures? Pourquoi ne vou-

lez-vous pas que je rie , répondit le

jeune homme y puifqù'il y a trois ans

que je paie , de que je recompenfe fort

bien ceux qui ont voulu m'outrager &
me dire des injures, au lieu qu'aujour-

d'hui vous me faites le même plaifîr

fans qu'il m'en coûte rien. Alors ce

vieillard voyant dans ce jeune homme
des difpofirions fî favorables à devenir

iage, lelaifTant pafTcr lui dit, qu'il

étoit digne d'être admis à l'étude de la

fagefTe, puifqù'il avoit donné de fi

grandes preuves de fa patience ôc de

fâ foumiflion. L'Abbé Jean, ce fâ-

'
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meiix Solitaire, avoir coutume de ra-

conter cette hilloire à ceux qui de-

mandoienc à entrer dans fon monafte-

re y ajoutant que l'humilité , la patien-

ce& la foûmilîion écoient les degrez

par lefquels les anciens Pcres étoient

parvenus dans la cité de Dieu , qu'il

n'y avoir point d'autre porte pour y
entrer que les peines, les injures &
les tribulations , qu'il falloir endurer

avec joie & fans murmure.

Je joindrai ici les exemples de plu-

fîcurs autres perfonnes qui ont recom-

penfé ceux qui les outrageoient & qui

ont fait une profelîîon particulière de

cultiver cette vertu , afin que vous ne

vous excufiez pas fur la difficulté qui

s'y trouve , ni fur le petit nombre de

ceux qui ont eu le courage de la prati-

quer. Le glorieux Martyr Cyprien

étant condamné à la mort , fie donner

par {qs diacres vingt-cinq écus au

bourreau qui devoir lui trancher la

tête.

Alexandre, Patriarche de Jerufalem

avoir unSecretaire, qui lui déroba une

grofle femme d'or & d'argent. Ce
aomefliquc fut pris & mis en prifon

pour lui faire fon procès ; le bon Pre^
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lat le tira des mains de la juftice pour

la fomme de quatre-vingt écus , qui

étoic une fomme tres-confîderable en

ce tems -, ôc le retenant au nombre de

fes domcftiqucs , il continua de s'en

fervir avec tant de bonté, que les habi-

tans de la ville difoient qu'on ne pou-

voir rien faire de plus avantagei;x

que d'offenfer le Patriarche. L'Abbé
Éftienne étoir armé d'une il grande

patience , qu'il prenoit pour fon meil-

leur ami celui qui lui caufoit le plus de

chagrin. II nmercioit ceux qui le

chargeoient d'injures, comme s'ils lui

cufTent rendu un grand fervice. Si on
lui caufoit quelque dommage,il croioic

y &^ë^^^ beaucoup , Se il regardoit

ceux qui lui éroicnt le plus oppofez ,

comme des gens qui lui é:oient d'un

plus grand fecours. C'ell: quelque cho-

fe de iingulier que ce qu'on raconte de

Jean furnonimé l'Aumônier. Un ta-

vernier maltraita extrêmement de pa-

roles & de fait un jeune homme qui

étoit fon neveu. Ce jeune homme qui

avoir le cœur ulcéré de l'affront qu'il

avoitreçil , en porta fcs plaintes à ion

oncle, qui voulant adoucir l'efprit de

fon neveu qui étoic exciêaiement ai-

f
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grî , & lui donner en même tenL^s uii^

leçon fal itaire en lui apprenant de
quelle minière on doit en agir avec

ceux de qui on reçoit quelque outrage;

Quoi , lui dit-îl , ce tavernier a eu

1 audace de vous ofFeiifer , je le traite-

rai comme il le mérite. Se je ferai à

fon égard une chofe qui fera l'étonné-

ment de toute la Ville. Ilfitauiîi-tôt

appeller le receveur des impots , &c lui

commanda de ne plus rien exiger de

ce tavernier des droits qui éroient dûs

à Con èglif^. Il ne faut pas douter que

route la ville d'Alexandrie ne fût fort

étonnée d'une cfpece de vengeance fi

extraordinaire.

Staurophile. Mais Seigneur,

ces ad'ons heroïqu: s font des adions

d'hommes
, qui ont plus de fermeté

& de courage que des femmes -, je ne

doute pas néanmoins qu'il ne fe foic

aufli trouvé des femmes , qui foutenues

de la grâce de Dieu, ayent pratique

cette même vertu : il me femble mê-
me que j'ai entendu dire que la Bien-

beureufe Liduvine , DuchefTe de Ba-
vière aïant été outragée de paroles par

une femme en colère, n'en fut aucune-

menc émue. Celle-là devenue plus fu*
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rieufe par le filence de la Sainte ^ en

vint jufqu'à lui cracher au vifage , &C

lui dire mille injures : Liduvine ce-

pendant pofTcda toujours Ton ame en

patience , & ne fe vengea qu'en ren*

ûantle bien pour le mal. Elle envoïa

un prefent à cette emportée, difanc

qu elle étoit redevable à ceux qui lui

donnoient occailon d'accomplir les

commandemens de Dieu, dont la cha-

rité Ôc le pardon des ennemis eft La

pcrfcdion. J'ai lu auiîi quelque part

qiîe fainte Therefe qui a poflcdc les

vertus chrétiennes dans un degré des

plus éminens , aimoic avec plus d'ar-

deur , & prioit Dieu pour ceux qu'el-

le fçavoit lui être les plus oppofez Se

jfes plus grands ennemis. Elle leur fai-

foit même du bien en pluiîeurs ren-

contres-, ce qui faifoit dire à un certain

Evêque d": ce tem^ ^ qu'il n'y avoit pas

de moïen plus prompt & plus afïuré

pour s'attirer l'amitié de cette fàmtc

héroïne, que de lui faire du mal Ôc de

lui dire des injures.

J E s u s-C H R I s T. Ma fille , puif-

que vous n'ignoriez pas les adions de

ces bonnes âmes , de que ces faintcs

pratiques vous étoient connues ^ dites

moi
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moijje vous prie, pourquoi le doute que
vous me venez de propofer ? & pour-

quoi héfiriez-vous à croire que non-

feulement le pardon des ennemis , mais

même la reconnoiiî'ance envers ceux

qui outragent & qui caufent du cha-

grin , fut une des vertus effentielles

du Chriftianifme ?

STAUROPHiLE.C'cftiSeigneur,quc

ces exemples ne fe prefentoicnt pas a

ma mémoire : outre que j*avois re-

gardé ce Commandement d'aimer fes

ennemis , quoique marqué dans l'E-

vangile, comme Ci fort élevé ôc i] fore

au-deffus de la portée des hommes,que
j'ai toujours crû qu'il y en avoit bien

peu qui l'obfervaflènt,

J E s u s-C H R I s T. Il cfl vrai , ma
fille , que ce précepte efl d'une gran-

de perred:ion : vous trouverez néan-

moins qu'il ne laiflbit pas d'être com-
mandé dans l'ancienne Loi. Car que

veut dire autre chofc ce qui ell: expref-

fément marqué dans la fainte Ecritu-

re ; Sinjoiis rc?.cont •e'^ U bœuf de votye Exod.ii.

ennemi GHfin ase ^m fera èga-'-è , vous'^'

le lui ramenerel^ Si vous vf^ttTj-kne de

celnl cjiii vous hait , tombé 'ous fa char"

ge , voHS ne p-^Jjcri':(^ f/o'nt utrc , maïs

Mm
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l'oHS ['aide'-e'l a le relever. Que Salo
mon vouloit'il nous apprendre , lorf-

Fz-o», t;. qu'il difoit :. Si votre ennemi 4 fa''m ,

donn:'^hil k manger i x';7 afiif^ donne'^

lui de l'eau pour holre : car vous amaf-

ferel^ alnfi fur fa tête des charbons de

feu , & le Seigneur vous le rendra,

Staurophile. Cefl: une chofe

admirable que cette Loi qui ne con-

duifoit pas à une parfaite juftice, com-

mandât néanmoins une vertu fi excel-

lente & une fi haute perfediion.

Jesus-Christ. Un efprit foible

^ obfcurci par les nuages de Tes paf-

fions , ne peut pas facilement attein-

dre jufqu a ces vertus éminentes. Pour

vous 5 ma fille , afpirez toujours à ce

qu'il y a de plus élevé &c de plus fu-

blime y & foïez perfuadée que vous

aurez paifliitement oublié les injures,

non pas qviand vous prierez pour ceux

qui vous auront caufé du chagrin

,

rion pas même quand vous leur aureî^

fait des prefens ^ non quand vous les

invirerez à manger à votre table -, mais

lorfqu'aïant cornu leur^ be foins &
leurs mifcies , foir temporelles , foie

fpirituelles j vous vous fentirez tou-

chée de la même douleur , 6c répan-



DE LaCrOÏX. 407
drez autant de larmes , comme fi c'e-

toit vous-même qui fu liiez affligée.

Staurophile. Malheur à moi.
Seigneur, qui me vois fi éloignée

de cette perfedion. Quand pourrai-

je atteindre à ce degré de vertu , que

tant de Saints & tant de Saintes nous

ont marquée ?

Je sus-Christ. Ne perdez pas l'ef-

perance , ma fille , pcrfiiadcz - vous

feulement que jamais vous ne pourrez

y atteindre par vos propres forces i

mais demandez par des prières ar-

dentes Se vives, que celui qui vous

commande , fafie en vous ce qu'il

commande , parce que Dieu exauce

volontiers ceux qui le prient. Il ac-

corde , mais il veut qu'on lui de-

mande. Au refte ces grands exemples

des Saints ne doivent pas vous ab-

batre , ni vous jetter dans le découra-

gement j au conrraire vous devez y
apprendre deux chofcs : l'une , à les

imiter dans leurs adions héroïques Sc

dans leur fainte manière de vie , l'autre

à vous connoître vous - même , Sc à

vous faire fenrir la foiblefie ôc la fra-

gilité de votre nature, ce qui produira

en vous fans doute une fainte humi-»

M m ij
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lité. Croïez - moi , ma Srauiophile

,

c*cftune très-grande imperfedionde
ne pouvoir foufFrir fon imperfedion ,

ëc de s'impatienter de ce qu'on n'eft

pas affcz patient *, car il faut encore

le fupporter foi-même dans cet état

,

de attendre avec foumiilion Se avec

humilité jufqii'à ce que la grâce du
Saint Efprit vous élevé plus haut -, il

fliut cependant travailler avec affidui-

té à s'avancer de plus en plus dans le

chemin de la perfection , & dans l'e-

xercice &L la pratique des vertus du
Chriflianifme ^ ne rien négliger pour

cela 5 &c y apporter tout le foin dç

toute l'application dont on efc çs.^

pablc.





A Dieu ne plmse que j^ me glorifie en
autr^e chose {jfu'en la Crouc dej> Notre
Scianeur JcsiLf Christ, ûrj.f.j^.
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CHAPITRE XVII.

Comment il fatit fe glorifier dans

l/iCrorx»

A Dieu ne plaifc que je me
glorifie en ancre choie qu'en

la Croix de Notre Seigneur

JjE sus-Chris T. GaLG. 14.

Esus-Christ.II me redc

encore, ma chère Sfauro-

philejUn avis à vous don-

Jj ncr
,
qui doit conclure Sc

^^ renfermer tous les autres*,

c'cil qu'il faut que vous foïcz forte-

ment pcrluadce, que la plus cmincntc

dignité , la plus grande gloire ^ ÔC le

fouverain honneur d'un Chrétien con-

lifte à porter la Croix avec moi Se pouf

l'amour de moi* Car enfin y a t-il

rien déplus raifonnable,que pour tane

M m iij
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de maux qae j'ai endurez pour l'a-

mour des hommes , &c pour les rache-

ter de la mort, ils me rendent au
moins la pareille, plaies pour plaies ,

opprobres pour opprobres, Ôc fang

pour fang. N'dt-ce pas la gloire d'un

ferviteur de boire du même calice que

fon Roi Se fon Seigneur a bu. C'eft

ce qui arrive , lorfque la divine Pro-

vidence prefente à quelqu'un le calice

de la tribulation, dans lequel j'ai bu le

premier jufqu'à la lie. C'eft pour cela

que je dis à ces Apôrres qui briguoient

d'être afîis l'un à ma droite , l'autre à

^^1^'
* ma gauche : // ej} vrai cjue v nt$ boire'^

du calice cjuc je hoiral , voulant leur in-

finuer par-là, que la marque la plus

affurée du grand amour que j'avois

pour eux , & de l'héritage que je leur

deftinois dans le Ciel , étoit de leur

faire part fur la terre de mon calice

Se de ma Paillon Pierre & Paul com-
prirent fort bien la grandeur de cette

"^ «.'. 4- digniiié. Le premier difoit : Rejoii.fft^

vous de ce que vous participe'^ aux

foHJfra?7ces de Jefus-Chrifi ^ afin (jue

vous fole7comhlt7 de joie dans la rna-

nlfeflation de la gloire. Fous êtes bien'
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heureux Jî voits fo'djfrel^des injures &
des opprobres poii" le Nom de J^fpiS"

Chrlft j parce <jiie l'honneur ^ la gloire ^

la vertu de Dieu , & (on Efprit repofe

fur voyj. L'autre animé du même ef-

prit difoit : C'eji une grâce cjiie Bien ThU.i

vous a fa-'re , non feulement de ce que ^^'*

vous croie'^enJsfu^'Ch-^'fl , mais encore

de ce cj'.te vjhs Coiff-'eX pf*^^''' i'^'\ Vous
voïez donc ^ Srauuophile ^ que ce(ï le

plus grand honneur que l'on puifle

avoir en cette vie :,
de c'eft en cela feul

qu'on doit fe glorifier.

Staurophile. MaiSj Seigneur, il

me femble que vous m'avez cnleigné

qu'il ne faloit rien faire par oftenra-

tion ni p^r vaine gloire , &c qu'au

contraire il faloit la rejetrcr lorfqu'cîle

vouloit fe glilTermême dans les bon-

nes œuvres ) comment donc me dites-

vous m.ain'-enant qu'il faut fe glorifier

dans la Croix ?

Jesus-Christ. Il efl: vrai que je

vous ai défendu de rechercher la vaine

gloire, où d'avoir de la complaiiance

dans celle qui fe prefcnte même lans

qu'on y penfc , parce que l'une (Se l'au-

tre eil mauvaife -, mais je n'ai pas pré-

Ivl m iiij
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rendu condamner route forte de gloi-

*. foy.io. re , j'ai dit feulement f^ie celui cjai fi
'7- glo''iie , ,^ ^h-'^'fie ians Is Seiff'/?^^,

S TA u Ro p H I Lfe. Mais j s'il vous

plaît, qu'eft-ceque fe glorifier dans le

Seigneur ?

Je s us-Ch ris t. C'eft ne fe pas

plaire j Se ne pas s'applaudir à foi-

même 5 mais attendre l'eltime Se l'ap-

probation du Seigneur ', en forte que

quand on aura reçu de fa bonté Se de

fa grâce le don de patience , on lui en

rapporte tour l'honneur Se toute la

f,U, 44. gloire. Toute la gloire ie U fille du Roi

M- v'.e)it di de i.w^ , dit le Prophète Roi ',

c'eft à dire, qu'elle ne coniifte pas dans

la bouche & l'approbation du peuple,

mais uniquement dans le Seigneur,

qui feul connoît le fond des confcien-

ces , Se à qui feul il faut tâcher de

plaire ,
puilque la fouveraine gloire

condftcen cela. Une ame qui ç9i dans

cette difpolltion dit avec le Ffalmifre

ff, 113 dans toutes fes adions : Ne noH$ en

i.' donneT^ point , Seigneur ^ ne nous en

donnel^ point U gloï-e , donnel^-la a

votre No*n,

Staurophile. Que je vous fuis
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ctligée , Seigneur , de la bonté que

vous avez eue de m'inilruire que c'é-

toit en vous que je devois chercher

toute ma gloire , &c rron en moi , que

c'étoit de vous que je la devois atten-

dre route entière *, que c'étoit à vous

feul que je devois la demander. Que
cette même gloire vous foit rendue à

jamais par tout ce qui eO: fur la terre,

puifqu'elle confiile en vous feul , Se

qu*il n'y a qu'à vous feul à qui elle foit

due. Mais dites - moi , je vous prie,

mon divin Maître j,
comme votre

Croix a été un fupplice infime > Se la

mort la plus ignominieufc qui fût de-

ftinée aux plus grands criminels , je

fouhairerois fcavoir, fi mon Seigneur

êc mon Dieli a pu fe glorifier en por-

ranr fa Croix }

Jesus-Christ. Pour moi , ma
fille y je n*ai jamais recherché ma pro-

pre gloire , ni defiré de plaire aux

hommes -, j'ai cherché la gloire qui

vient de Dieu feul. J'ai cherché à ac-

complir la volonté de mon Père , & à

fatisfaire à fa jufticcj je veux bien

néanmoins que vous fçachiez que j'ai

porté la Croix comme la marque de
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ma. fouveraineré , félon la prcdidion

7/4.9.^. d'un Prophète : // portera fnr fon
éfaiile , dit-il , la, ma^-cjHe de fa PHncl'
p.tr*ré. Car la Croix eft effedivement

ma Principauté, à caufe de laquelle

Dieu mon Père ma élevé fur le thrône-,

car comme les hommes , pour marque
des dignitez temporelles, ont inventé

des diftindions &c des ornemens, que

les uns portent une couronne , les

autres une ceinture , les autres un col-

lier , une jarretière , un cordon , ou
d'autres chofes femblables *, de même
j'ai porté ma Croix j & Ci vous y faites

réflexion , ce n'eft que par ma Croix

que je veux régner fur les hommes ,

puifque ce n'eft que par les afïlidions

3c les morrihcarions que je veux éta-

blir mon Roïau ne : c'eit ce qui fait

que les gens du fiecle &: les voluptueux

qui ne veulent pas que mon règne s'é'

tablifTe en eux , Se qui refuient ma
domination , font les ennemis décla-

rez de la Croix. Dires-moi , je vous

prie , croiez - vous que ce foit fans

myftere qu'au temsde ma Paflion j'ai

porté moi-même l'inflrument de mon
fupplice ? non fans doute j je l'ai fait.
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afin de changer le bois de la Croix en

un Sceptre, ^ en faire la marque de

ma Roïauté ôc de ma puifTance J'ai

voulu porter avec honneur le trophée

de mon triomphe , & charger fur mes
épaules le bois de falut qui doit être

adoré de cous les Roïaumes du monde.

C'eft ainfi que j'ai voulu fortifier ôc

encourager ceux qui voudroient m'i-

miter. C'eft ainfi que j'ai voulu dé-

clarer à toute la terre
:,
que ceint qni ne Matth,

fend pasfa Croix & ne me fwt pas ^
10.38.

n fjl pas digne ie w'*. Pourquoi donc
l'ignominie de la Croix fcra-t-clle un
fujet de fcandale , &: ne fera-t-elle pas

agréable à ceux qui doivent faire toute

leur étude & tout leur bonheur de

plaire à celui qui y a été crucifié ?

Croïez-moi, Staurophile, il n'y a

rien de plus glorieux que de porter

l'opprobre de la Croix : ce qui a fait

dire cette parole de jubilation ôc de

falut à Paul mon Apôtre : A Dieu ne q^, ^

pf^fe cjue je me glorjieen Autre chofe 10.

ijHen la C o'x 4e Not'-e S c' (prieur
J. C

.

Staurophile. C'cft à la vérité

une très-grande gloire , Seigneur , que

de porter la Croix -, car comme entre



41^ Le Chemin r o v a t

les Courtifans il cftaiféde ccnnoirré

ceux qui fonr les favoris des Rois y par

les grâces , les prefens Jes richeiîès ^
les titres d'honneur qu'ils en reçoi-

vent : de même les Croix que vo^is im-

pofez à vos ferviteurs , font destcmoi-

gnages afliircz de la confideration que

Vous avez pour eux C'eft de cette ma-
nière q-ie Tobie aiant été honore de

Dieu y merira d'entendre de la bouche
til. 10. d'un Ange : Parce f-t-e vi^s é ic7 jgrea-

ble k D eu ^ il 4 é'é necejjliire que U ttn^

Jesus-Christ. Que je fouhaire-

rois que tous les enfans des hommes
euiïcnt l'intelligence ^ Se fuffcnt bien

perluidei de ces veritez , eux dont

toute rambition fc porte aux honneurs

& aux dignitez , ci qui arrêtent toute

leur vue ilir des vanitcz , & fur des

objets également pleins d'extrava-

gance Se de tromperie. Car enfin de

porter véritablement la Croix pour

Tamour de moi , c'eft quelque chofe

de plus grand & de plus illuftre , que

d'être Apôtre, Dodeur, ou Evange«
lifle. C'efl: une éminente dignité plus

relevée que toutes les magiftratures de

^
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la ferre , &: que tous les Roïaumes du
monde enfcmble. Qui aime Dieu de

rou^c l'ardeur de Ton cœur, cftimcroic

plus d'êrre chargé de chaînes , & de la

Croix la plus pefanre pour Ion amour,

que la paffeflion même du Ciel. Une
couroflne enrichie de perles & de

pierres les plus precieufes , n'ell point

un Cl riche ornement qu'une Croix

portée pour l'amour de Dieu. Il efl:

plus avantageux d'être maltraité pour

l'amour de Dieu que d'êtie honoré dç

Dieu même.
ÎTAUROPHiLï. Tous les hommes

ne font pas capables de ces vcrirez,

mais ceux - là feulement à qui le Père

Celefte a diftnbuc Tes grâces^ car cette

fcience de la Croix cfl un paradoxe

que la chair &: le fang n on: point

révélé , mais que le Perc Celeile fait

entendre à ceux qu'il éclaire de les lu-

mières.

Jésus -Christ Cela eft vrai s ce

font CCS myfteres cachez aux fages &c

aux prudens du iiccle , de qui ne font

révélez qu'aux (impies &: aux petits.

Paul en avoir une parfaite connoifr-

fincc j lui qui écoi: petit à fes propiçs
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yeux , Se grand aux yeux de Dieu ,

t'Cor.ii, lorfcju'il diloic :
J-^

prendrAÏ pLdfîr x
'* me giorfier dt^ns mes foihlcjfes . afin cfut

la pmjfance deJefus-Chrifl habite dam
mol : Et ainjîjefens de lafatlsfacilon&
de la joie dans Us infirmité'^, dans les

outrages , & dans les neccj]itel(^ ok je

fuis ri luit , dans les perfcCHtlons , dans

les afii-.Œloris prejfantes ^uejefoiiff^epoHr

J'fiis-Chnfl ; car lorfcjne je fivs f^'h^e ,

cejî ahrs cjnejefnisfiirt. Et fe compa-
rant avec les autres, ildifoit : Sont-ils

Mn'fires deJ.fHS-Chnfl? quandje de*

vrois pajfcrpour Imprudent , j^ofe dire

que je lefu's encore plus queux. Pre-

nez garde , je vous prie , fur quels ti-

1 fer. II. très cet Apôtre fonde cette gloire:/W
^^* plus fiuff. t de travaux

,
plus nçu de

csups , plus enduré de pnfons \ je me
fuis Couvent vu tout preft de U mort \

fai reçu dts Jiifs cincj diffrentes fois

trente-neufcoups def uet \fai etébattu

de verges par trois fois ; fai été lapidé

une fi 's ; fa'' fait naufrage trois fois -^

faip^-jfun jeu-'* & une nwt aufni
df /.? --ner , &c. voila les fujets dans

lefqurîs ce Vafe d'éledion fe glo-

rifie.
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Staurophile. Je fuis toute hors

de moi-même. Seigneur, lorfque je

lis , ou o^uc j'enrcns des chofcs il mer-

veilleufes. C^rqui pourroic ne pas ad-

mirer la patience Invincible do cet A-
pôtre , &c cette fermeté d'ame plus

dure &c plus forte que le diamant. Un
homme mortel produire pour en-

Teignes de fon apoftolat , comme
d'autres produiroient leurs titres de

noblede éc les armes de leurs ancêtres

,

produire, dis je, les maladies, les

dangers, les chagrins , la faim, la

foif , le froid , la nudité , le travail, la

pauvreté , les perfccutions , & d'au*

très objcrs dont tout le monde a hor-

reur ! où eft l'homme fagc qui avec fa

feule fieciTc puifle comprendre des

chofes h exrraordinaircs ?

Jesus-Christ. Cela néanmoins

n'efl: pas fi caché , ni fi inconnu au

monde , que vous penfez. Les Gentils

n'ont-ils pas dit , que d'agir & de

fouffrir , éroit quelque chofc digne

d'un Romain ? N'ont-ils pas dit aufïi

que le feu éprouve l'or , de la miferc

les grands courages. La vertu des an-

ciens Païens n'a jamais enfeigné rien
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de mol ni d'cffcmirié. Les hommes de
€;ucrre fe font toujours glorifiez des

Dleflurcs qu'ils avoienr reçues 6c des

travaux qu'ils avoienr endurez -, parce

que la niilere ôc la calamité aufquelles

ils Ce font trouvez expofez, ont été

pour eux une occafion favorable pour

faire paroîrre leur courage, Ln Gene-
ral envoie les plus braves de its fol-

dats pour aller découvrir les ennemis 5

&: pour les mettre en cmbufcade du-

rant la nuit. Les Maîtres en font de

même , ils exigent plus de travail des

écoliers qu'ils voient être de plus belle

efperance. Pc même , les Croix , les

peines de les affluions font connoîtrc

ceux qui font les plus vaillans foldats

dans la milice chiêtienne. Qui cft-cc

après cela qui ne Te glorifiera pas dans

le Seigneur d'avoir l'honneur d'être

de ce nombre ? Seconde eut le bon-
heur d'en être j loiibu'elle dit au Juge
qui faifoit Riftiger cruellement devant

elle Rufine fa fœur. Pourqvioi, dit-elle

à ce Juge, faites-vous honneur à ma
fœur , pendant que vous me couvrez

d'opprobres j commandez que nous

foions routes deux fuiligécs enfemble,

puifquc
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pnifque nous confsfïbns enfemble le

même Jesus-Christ;

Staurophile. S'il faut fc glori-

fier , il n' V a pas de gloire plus folide

que de fouffrii' pour l'amour de Dieu,

il ne faut point chercher d'autre gloire

que dans le Seigneur. Qui me donnera

de lui être femblable dans la gloire de

Tes Saints , &" de ne me glorifier qu'en

la Croix de mon Seigneur J e s u s -

C H R I s T ? Pour vous , mon Sau-

veur , vous êtes ma gloire , &c tourc la

joie de mon cœur , c'eft en vous feul

que je me glorifierai, & que je ferai

comblée de joie tous les jours de ma
vie j pour moi, je ne me glorifierai ja-

mais que dans ma foibleiîe. Que les

gens du monde recherchent la gloire;

qu'ils fe donnent des loUanges les uns

aux autres-, quant à moi, je ne re-

chercherai jamais que celle qui vient

de Dieu feul. O vérité infinie, miferi-

corde, fageffeincomprehenfible, gloi-

re de mon Dieu , foiez mon tour. A
vous feul , ô mon Dieu , eft due toute

loiiange, tout honneur & toute gloire.

De vous feul vient toute grâce , toute

Nn
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benedidion , toute clarré , toute lu-
mière , ôc toute fagefTe. Que tout ce
qui eft fur la terre , vous en rende des
adions de grâces infinies y Ôc qu'elles

durent dani tous les ficelés des iieclcj.

Ainii foit'il.





Ceuon cjuLjont ci J. C. ont CraciAe' leur
Chair avec Jej -fiassions etJcs désirs
derecjleyz. (^al . S- x/j.

,
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CHAPITRE XVIII.

^ie U fin du chemin de U Croix

ijlle aucifiematt de U chair»

Ceux oui font à J:esus-
Christ ont crucifié leur

chair avec les pallions 6i les

delirs déréglez. GM. 5.14.

Taurophile croiojt

être pai"fai:cmcni: in-

ftiuirc , Ôc qu elle na-
voit plus rien à deman-

der fur la fcience de la

Croix , lorfqiie J e s u s-C h r i s t

qui vouloir l'élever à une perfcdion

plus fublime , lui dit : c'eft un véri-

table bonheur pour vous , ma chère

Staurophile , d'être arrivée au point

où je vous vois. Mais il y a encore

quelques pas à ^aire , &c\ me m:' dans

un chemin qui ell un
i
eu plus difnci-

N ij
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le que celui que vous avez parcouru

jufques ici.

Staurophile. Qu'eft-ce donc ,

Seigneur , que refte-t-il à faire , n'ai-

je pas achevé le chemin de la Croix,
n'ai-je pas confommé ma courfe ?

Jesus-Christ. Il efl vrai 3 vous en

avez confommé une partie j mais vous

n'avez pas encore atteint entièrement

le but.

Staurophile. Seigneur, que faut-

il que je fafTe davantage ?

Jesus-Christ. Il faut , ma chcrc

:fiile , que vous foïez déformais clouée

à la Croix que vous avez jufques ici

portée avec moi. Car la fia que je me
fuis propofée dans tout le cours du
chemin que j'ai fait pour arriver au

Calvaire , étoit de me voir attaché à

cette Croix que j'avois chargée fur

muS épaules. Tout ce qui s'eft fait dans

îe miftere de ma PalHon , a eu pour

but, que tout Chrétien pendant qu'il

feroit fur la terre , ne fc contencâc pas

d'en tirer des fens miftiques, mais en-

core qu'il s'y conformât dans la pra-

tique. Qu'il fafle donc en forte que

toutes fes avions le conduifent à être

élevé avec moi fur la Croix , où il fçaic

^ U nature him)aijae a trouvé Iqa
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falut. C'eft-ià , ma chère Sraurophi-

le y où vous devez fixer le terme de

votre courfc
,

puifque c'eft où j'ai

moi-même fixé le mien. Car je ma
fuis rendu obéïfTant à mon Père juf-

qu à la mort , & jufqu'à la mort de la

Croix. Quelque courte donc que vous

faliïez dans le chemin de la Croix ,

vous ne remporterez jamais le prix ,

fi vous ne la conduifez jufqu'au bout,

c'eft-à-dirc , jufqu a la mort. Il Faut

donc travailler fericufement à cela ,

fi vous voulez être mife au nombre de

celles qui fiDnt véritablement à moi.

Staurophile. Quoi , mon Sei-

gneur , fe pourroir- il faire que je ne

voulufie pas être route'à vous^moiqui

depuis long-tems , par votre l'ainte

grâce ^ me fiiis toute dévoilée à votre

fcrvice. Je ne ferois pas toute à vous,

mon aimable Jefiis ! à Dieu ne plaife

qu'un tel malheur m'arrive. Que je

cefiê plutôt de vivre , que de vivre

fans vous àc pour autre que pour vous.

Car que fuis- je fans vous , finon un
farmcnt féparé de fon fep , un arbre

fans racine & un corps fans ame. Je
fuis route à vous , mon Seigneur , ÔC

^e fuisperûudéo quQ le plus grand èC
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le plus fouhairablc de tous les biens ell

d'crre inviolablemcnr attachée à vous.

Jesus-Christ. Voilà des fcnti-

mens bien généreux j mais fî vous fou-

liaitez erre effectivement ce que vous
dires de bouche , il faut faire une
chofe fans laquelle vous ne pouvez
erre à moi.

Staurophile. Quelle cft-elle ,

Tf.iiZ, Seigneur ? fsfîtis toute p été de g.irder
^^' vos o^n n4nd:mens , & je ne frÀs trou-

hlés de y'ien.

Jesus-Christ. Celui-là, ma fille,

cil: à moi , qui n'eft point à lui-mcme.

Staurophile. Voilà une énigme
que je n'enren^ pas , je vous fupplie.

Seigneur , de vouloir bien me l'expli-

quer.

Jesus-Christ. Ne fçavez - vous

pas que Paul mon Apôtre dit : C^.it>:

ejH jom a Jjiis-Chnjt , ont cntcijié '-ur

chair avec Ces piffi-^ns & f-i iefî'f dere*

jr/ ?. Que veut dire cela, finon que ce-

lui -là n'eit point à moi , & n'cft point

rempli de mon efprit , dont la chair

n'eft pas crucifiée. On dit véritable-

ment qu'un homme n'eft pas maître

ic lui-même , lorfqu'il n'a pas lepou-

Toir de remuer les membres de fon
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eorps 5 ni de les courrier du côré qu'il

veur. Ainii donc ccîui qui eft crucifié

n'efl pas à lui-même , mais il eft véri-

tablement à moi. Cet pourquoi un

des meilleurs moïens que les fidelles

puilîènt emploïer à honorer ma Croix

ôc ma Palîîon j efl qu'ils ù fallênt à

eux-mêmes une Croix , en réprimant

fans celle les mouvemens de leurs de-

iirs déréglez. Or cçà à cette Croix

qu'un Chrétien doit être continuelle-

ment attaché , durant tout le cours de

cette vie^qui fe pafle au milieu des ten-

tations. Car fçachez , Staurophile,

que la paix & la tranquillité de la vie

de l'homme, confiftent à tenir tous Tes

mouvemens conformes à la Vérité -, ôc

alors ces mouvemens iont appeliez des

joies , de bons , de chafhes & de fciints

amours ; que Ii au contraire s'aban-

donnant à fes de(irs , on ne^li^e de les

reprmicr , ces mêmes mouvemens dil-

fipent &c déchirent l'eTprit Se rendent

la vie miferable ; alors ils font appel-

iez des troubles, des agitations, des

mouvemens déréglez & de mauvailcs

conçupifcences. C'eft pourquoi , il,

vous qÙ expredément commandé d'ap-

porter COUS les foJûs dont vous êtes car
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pabb, pour crucifier en vous ces mou-
veinens , jufqu'à ce qu'ils ioient ab-

forbez ÔC dérruirs pour jamais.

Staurophile. J'entre cout-à-fair.

Seigneur , dans votre fentiment. Que
cette malheureufe chair qui excite des

delîrs déréglez contre refprit, loir at-

tachée à la Croix : ôtez-ia de devant

vos yeux cette rebelle , crucifiez- la

cette chair qui nous livre tous les jours

de fi rudes combats. Car je me pUis

^oin. 7. da?7S la loi dt; Din félon l'homme mte"
'^'

neny", mais je fens dans les ynembrcs

de mon corps une autre loi qid combat

contre la loi de mon effrit , & qm me
rend captiffous la loi du péché (jm efî

dans les membres de mon corps, Ainfi
je fils mol' mime foknvfe tout enfemhle^

& aU loi de Dle^ê félon l\fprlt , & à

la loi du peehé fel&n la chair. Afalheiim

reufe que je fuis , qui me délivrera de

ce corps de mo-'t f

Jesus-Christ. Ce fera le crucifie-

ment de votre chair^ pourvu que vous

appreniez à faire mourir les membres
de l'homme terreftre qui eft en vous v

car ils font la fource & le principe deS)

vices &c de la concupifcence.

Staurophile. Pmfque ce cruci-^
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fiemcnteft fineceilàire. Seigneur , je

vous prie de me l'expliquer plus clai*

rcment.

Jesus-Chrtst. Apprenez donc,

qu'il y a deux genres de Croix ^ dont

i'un eft temporel & l'autre fpirirucl.

Le premier confifte a gardtr une exa-

6tQ tempérance dans le boire & dans le

manger, à interdire au goût toute for-

te de delicatelTe
;, à défendre ablolu-

ment aux fcns tout ce qui les peut Hâ-

ter , & à les en arracher même avec

violence. L'autre genre de Croix cfi;

plus précieux& plus élève : il conriil:e

a modérer les paflîons de l'amc , à cal-

mer Tes troubles , & à y entretenir la

paix Se la tranquillité -, à réprimer les

mouvemens impétueux de la colère 5c

de l'orgueil , à erre toujours en guerre

contre Tes vices -, à erre fwvcre à fe re-

prendre foi-même ^ & à entretenir en

quelque manière une mésintelligence

falutaire avec foi-mêne. Car enfin

c'cft une Croix prccieufc devant le

Seigneur& pleine .1 g'oirc , qne d'ê-

tre le maître de fes mauvaifes oenfées ,

de renoncer à fes propres volon'-cz,

&: de les aiîujetir en toutes fortes d'oc-

cadons.

Oo
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Staurophile. Il me fcmble. Sei-

gneur que je conçois un peu mieux ce

ciuciiicmenr fpiriruel de la chair i je

penfe néanmoins qu'il ne le fait pas
^ans effort; c'cft pourquoi je vous prie

de m'inftruirc des moyens dont il faut

^c fervir pour y réiiiïîr.

Jesus-Ghrist. Je le veux bien.

Pour parvenir a ce crucifiement fpiri-

riieMela chair, il faut fe fervir auili
^ de doux fpi rituels avec lefqueis la

chair dok erre attachée à la Croix.

C cft pourquoi le Prophète Roi a dit :

|P/. :i8, 'T'rAnjpcrce^^rri.j {:hdr di votr,'^ crainte,

!*«• p/trce i^i€e jf tremble dam U vite dr me^i

'jH^j^v-r^ îî faut que la crainte du Sei-

gacuxtranip-rce la chair & la reduife

en fervitude : aue (\ cette chair rebel-

le refufe de fe loûmetrre & de fe Xxx'i'-

fer crucifier , elle éprouvera alors l'ef-

fet de cette terrible menace du Sei-

gneur : A4m tfurlt , dit-il , ne demeH-
• rer^ pins jmnd'iS AVec Chjmme , f.îrce

cjii^l n^Jî que ch^r. Si donc cette chair

n eft attachée à la Croix bc n'cfl: rranf-

percée des clouds de la crainte du Sei-

'g leur, refpric de Dieu ne demeurera

poinr en elle : au contraire , celui qui

efè aind transpercé , efl crucifié ) A
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iTieurc au péché & vit en Dieu. La
charité eft auili un de ces doux fpiri^

tuels : heureux celui qui mérite d'en

être tranfpercé. Ld charité cfl forte e^nu^^

comme la mort ^ & l'arnokr ardent efi^*

inflexible comme Cenfer. Que la dureté

de CCS doux ne vous rebute pas , leur

dureté^deur force ne confîile que dans

l'amour. Que leur exceffive rigueur ne

vous faiTe point de peincî n'dpprchen-

dcz rien de leur pointes : la charité eft

forte comme la morr. Demandez donc

avec infiance par des ferventes prières^

que votre ame foit tranfpcrcée de ces

doux de la charité \ que votre chair

en foit au]]] rranfpercéc ^ ^fin quevous

puiiliez dire: je fuis bleirée, mais je

luis bleflée par la charité.

Staurophile, Que ces doux font

agréables, puifque c'cft par leur moïcn
que l'on arrive à la véritable liberté l

que ces doux lonr doux ^ qu'ils font

aimables 1 S'ils affligent la chair, ils

procurent à l'ame une joie infinie.

Cloux délicieux qui mortifient le

corps , mais qui vivifient l'efpric l

Mais, Seigneur , ce n'efl pas afl'ez d'a-

voir ces doux: où trouverai -je ua
marteau , ou dequoi me fcivirai-js

pour les enfoncer. O o ly
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Jesus-Christ. Ma parole n'td-e.L

le pas comme un marteau oui brifc U
pierre , dit un Prophète : ain() (lion le

texte facrc, la paiole du Seigneur vous

fera d'un granci fecours^&vous fcrviia

utilement) elle vous enfoncera facile-

ment les doux de la cramrc écde foii

amour, afin que vous n'aiez plus dé-

formais aucune pente pour les chofes

du iiecle. C.trU parole de i-'.a-i ••/ * -

vanie & efficace: &clU ye-ce p/ia uu^
une épée à deux tranchansx elle entre&
fenêtre iufc]Hes dans les ycpl'S de Came

& de re/prie
, j'af^nes âa.ns les jo'.ntii^

res & dans Us mouslles i elle dljceme les

Venf s dr les wouveme-ir du cvur,

Staurophile. Je fouhaire. Sei-

gneur ,
que ce marteau enfonce bien

avant vos doux dans ma chair. Je fou-

hai te que vous tranfperciez mes pîcdj

des doux de votre crainte , 6c mes

mains des doux de votie amour ; en-

fortf qu'exprimant en ma chair l'ima-

ge parfaire de votre mcrtjU-s membres
3c mon corps ne folent plus des armes

d'iniquité pour fervir au péché.
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Le Monde est mort et Crucifie pour mot

^

comme j^e Jnù mort et crucifie j^vur

le Afoncle . (rai . ^ - ^^ -
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CHAPITRE XIX.

Comment ïlfmt crucifier le monde.

Le monde eft n-ort 6c crucifié

p.iur moi , comme je fuis

more & cruciné pour Iç

monde. GM* 6. 14.

fî^^^^l E^us -Christ. C« foa-

si^^îl-i' ^^^^ font parfaitemcnc

\y> J Jjf bons j ces rcfolurioas (ont

}[j^^^e^j,j fore loiubles *, mais , Stau»

rophile , fçachez qu'ourre

votre cIiAÎr, il y a encore quelque

choie à crucincr.

Staurothile. Qu*c{l-cc donc
que ce peur être , Seigneur ?

J>-.us -CvîRi^T. C'cd le mondô
qu'il faut cruciiicr avec tout ce qui lui

appartient, car vous ne (erez redouta»

ble aux puiflanccsdc renfcr , que lorf-

qa elles rcconaoîcronc ma Croix e^k

GoiijI
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voiis , 6c que vous pourrez dire : U
monde efi mort & cruc'fié ponr mol

_,

& moi je ftds mo^-te & crucifiée four le

monde, C*cft-là le véritable caractère

d un Chréricn ^ &: ce qu'il doit inccf-

famment avoir à la bouche. Il n'y a

rien de plus avantageux que ce cruci-

fiement du monde ^ puifqu'il eft le

fondement de la vie bienheureufe.

Staurophile. Si cela eft ainfi,

Seigneur, il Faut donc dire qu'il y aura

deux crucifiez à une même Croix , ôc

que je n'y ferai pas feule attachée

^

puifque le monde y fera aufii attaché

avec moi.

Jesus-Christ. Vous ne devez pas

être furprifedeceia^, carlorfque je fus

vifiblement crucifié au tems dcfma
Pâffion, le diable avec toutes i^ puif-

fances y fut invifiblement attaché avec

moi. C'cft en ce fens que Paul mon
^- Apôtre dit : // a entièrement Aboli ce

^Hi lai était cd?îtraire ^ en rattachant a

fa Croix : & aixnt dcpirmé les pHiffan-

ces , & les prlncîpayite'^dH fiecle , // les

a, menées hantement comme en triomphe

H U^fiice de tout le monde , après les

avoir vaincus parfa Crcix, Il y a donc
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deux chofes à confiderer dans ma
Croix; la première eft, que fû été

cruciiié , pour vous fervir d'exemple;

&c la féconde, que cerre même Croix a

cré le trophée remporté fur le diable,

dans lequel il a été crucifié ôc vaincu

fout enfemble. C'eft de cette manière

que vous devez crucifier en vous deux

chofes oppofécs , fçavoix vous-même
Ôc le monde.

STAUE.OPHILE. Cela me paroît un
peu cmbarrafTé, Seigneur, &: j'ai de

la peine à le comprendre.

Jesus-Chrïst. Je vous l'expli-

querai donc plus clairement On dira

que vous ères crucifiée au monde, lorf-

ciiie le Prince de ccmondcne trouvera

i'ien en vous de ce qui lui apj)artifnt

,

ck: le monde vous fera crucifié , lorf- ;

que vous rejetterez loin de vous tous

les defirs du péché. L'amour de ma
Croix donne la vie, & l'amour du
monde donne la mort. Faites donc
mourir réciproquement ces deux chi-

ks l'une à l'autre ; le mon;le à vous, &c

vous au monde. Mais, ma Stauro-

phiie
;,
pdr ce nom de monde vous ne

devez pas entendre ni le Ciel , ni la

O o iiij
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Terre , Se les autres chofes qui corn-

pofent ce vafte Univers , mais vous

devez entendre les biens pairaecrs de

ce monde , le^ chofes temporelles , la

loiiangc & l'eftimc des hommes, les

richefles , les honneurs , le grand, nom-
bre de domeftiques , la gloire , les

plaifirs, ôc tout ce que le commua
du monde eftime. Il faut, ma fille,

que toutes ces chofes foient mortes

pour vous , & que vous foiez morte

pour elles. Faites en forte que l'appas

trompciU , avec lequel ces biens ima-

ginaires ie prefentent , ne vous fédui-

(ê point , de peur qu'ils ne fe ren-

dent maîtres de votre cœur , de

qu'ils ne rentrainent comme un cf-

clave. Prenez garde de vous lai lier ja-

mais dominer du defirde les pofTedcr.

Staurophile. Plaifc à Dieu, Sau-

veur du monde , que ce monde avec

fes vains defîrs & fcs appas frivoles

,

feche êz fc flcrnlTc tellement dans mon
cœur, qu'il n'y prenne jamais racine ;

que ce monde meure abfolumcnc à

moi-même, &c qu'il foit tcliemcnc

crucifié avec moi , que je ne dcfire rien

de tout ce qu'il prefente comme ch^^-
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fnânt ', que rien de ce qui lui appar-

tient ne me plaife , que rien ne vive erj

moi.

Jesus-Christ. Sçachez , Stauro-

phile , que le monde ne feroit jamais

crucifié pour vous , (î celui par qui le

monde a é:é fait , n'avoitété crucifié

pour vous ? Vous ne pouvez rien fans'

moi , mais vous pouvez tout en moi-

Mon Apôtre a fiiffifamment marque
ce fecours allure que vous avez en

moi y ôc par moi , quand il a dit : ^ *^'^^' *•

JJteit V? jj^ ife ijH^ /f ,''/i' gLoAîie en rf«-

îrc choj'e (jiien U Croix de Notre Sel'

gneur fjffi^ Chy-i'f
,
pur <jui le monie

efi mon , & crHc'fié pour moi , & par
q'V je fu't mort (^ crurHè p/»r<*- le mo-n Vf.

Prenez garde , ma fille , & penfez fe-

rieuiement à ces paroles : p£K'^ ^jut le

m^nde ' r mo^t & c ucfié ponr moi.

Elles contiennent tout le myftcrc du
falut des hommes ,

qui s'cfb opéré en

moi & par moi. Ces paroles n'ont

point été avancées témérairement 6C

au haxard par cet Apôtre comme ve-

nant de lui-même , mais il ne s'eft

ainfi exprimé que pour rendre témoi-

gnage à la vericc, 6c étanc rempli de
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la giracc &c animé du Saint Elprir.

Staurophile. Pour moi 5 Sei-

gneur , que vous avez bien voulu rem-
plir de l'abondance de votre grâce

;, il

me femble que je peux dire que le

monde cil mort & crucifié pour moi.

Car tour ce que le monde aime , les

plailirs de^ fens, les honneiîrs ^ les ri-

chcfTes , les vaines loiiangcs des hom-
mes y tout cela m'ell une vcri cable

Croix. Que fi le monde cil mort 3c

crucifié pour moi j c'eil parce que je

fçai qu'il efi: mort , & par confequenc

plein de corruption , 3z pour ainfi

dire , de pu2.nreur. Si je ne i'aiinc pàSy

c'efi: parce que je 'uis perfuadée que

tout ce qu'il peut m'ctrrir , eft trom-

peur 6c pâfTager : Si je ne le defire

point , cdl que tous Tes faux biens fi>

niront avec lui. Voila pourquoi je

m'en éloigne comme d'un cloaque in-

fâme i je l'évite comme la boue la plus

infedée ; je le fuis comme la choie du
monde la plus dangercufe.

Jesus-Christ. Cela eft bon, Stau-

rophile , vous parlez fort fagement

,

néanmoins il faut aller encore plus

avant. Ce n'cft pas affcz que le monde
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foie more ôc crucifié pour vous , ôc

que vous foiez morte &c crucifiée pour

ic monde , il faut encore agir comme
Il vous ériez Cifcdivement morte, afin

que le monde n'aille plus vous cher-

cher ; ôc comme vous ne cherchez

point la gloire du monde, de même
il faut que la gloire du monde ne vous

cherche point j mais plutôt que ce

monde vous méprifc comme de la

bouc : car il n'arrive que trop fouvent

qu'encore qu'une penonnc ne penfe

pa$ au monde , le monde ne I.iific p.ts

de penfcr à elle , & de l'engiger en

mille occâfions capables de la perdre.

Il Cil vrai qu'elle e{l morte au monclç^'

maïs le mcnde n elt p«5 e:^^orc mort

pour elle. Le morde comme vi'/ant

,

pu pour parler plus clairement , le

Priace du monde 6: du fiecie , celui

qui y prefide , ÔC par qui il vit , je

veux dire le diable , lexamine ', ôc la

voïanc engagée en d'autres occupa-

tions, tâche de l'en divertir, pour
l'embarrafier dans les filets. Mon
Apôtre s'élcve contre ces fortes de
Chrétiens lâches Ôc morts à demi au
monde, lorfquil die : St vous êtes ta o^_

10.



J^AO ITL Ch ïMIN ROYAi
mo ts AVic fjAs Ch ji > as p cme^-et

& plus g:'nffur'js :Vy? '4c}'9ftrdt4 monJe ^

cofimenr vous U'fp-':('VrHt 'mToCfr Ut
lo'X^ anm^fîvrjisvrf'rT ^z-?; ce p^e^

me: é at (h '«ffî k^ En cf^ec , pour-*

qnoi celui qui cft morr au monde >

s'cinb.irrafic-c-ii encore des affaires du
monde , puirqii*il doir laîllr le mon-
de aux morts qui rcflcnc dans le (lecle,

ôc qu'il doit uniquement s*a- tacher à

ce que le monde prend pour des cro x^

il doit les a mer , Se les embralfcr

avec toutes les affedions dont ton

coeur eft capable.

Staurophile. Ce dc2;ré de pcr-

f<*(^ion eft extrêmement élevé. Se il

me femble que c'eft une des difpoii-

tions où fc font trouvez les Apôtres

dans les tems de l'Eglifc primitive. Il

femble que faint Paul a eu dclTein de

^.cor» 4. nous le marquer, quand il a dit : On
**• nous ?n^M-ilt ^ & noHt èem/Jons v on

nous pe^fecuîe , & noHS lefoujfGns; on

mua dit des injures ^
'& nous revendons

par des prierez *, nous fimmcs devenns

comme Us ordures du m&?îde , comme Us

yxUifW'es <jm font rejettéfS de têus.Tcls

fn effet étoient les Apôtres dans l'ciU-



© B l A C R 1 X. 44t

me in monde , qui croïoir que quind

il en ftroit une fois clél-vrc , il fcroic

purgé de routes fts oj dures. Lamende
les regirdoir comme ^içs iupci fuirez

& des immondices de k terre, comme
des gens abidumenr inutiles &c in-

con.modes , comme ies -baliïeures ,

comme les vxcremens du fer , ou com-

iTiC la pelure d'une pomm;^, qu'on 6:c

afin -ie la pouvoir manger,

Jes ;s-Chs.ist. Vous avez raifon ,

ina ch re Sraurophile , non feulement

les Aputres, mais généralement tous

'COU qui ont voulu être à moi de

me ^ivre , ont roijjours é:é méprifcz

du monde Voici les plaintes qu ils en

oftc fiires à Dieu par la bouche du
Prophète David : :^

:(^
pit t de nous

_,
.'P/: i is.

S gnen>^ ^ aic'^pUiéde mus , car il y a ^'1

hrtg - terni cjhc vê ts fommcs accAbie?

d'injH^es & ie mé'yns •' paxe tjfie notre

d 'ne ejî tOHte remplie de conf :ft3n_^ étant

devennî un fujct d'opp-ob-^e ac€it.< cfui

fini dans Cuhon^ C-7CS
, & de yvé'^'S

a^fv p^'yerh-s. Mais aufïî ce qui doit

être d'une grande confjlation à tous

mes fervitenrs, ^ qui doit les en.ou-

fager à p»;rûfler dam la bonne voie^ 5c

r
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à me fuivre *, ce font ces paroles de cet

averti fixement que je icur donnai, lorf^

que j'étois prêt de quirrcr ce monde ^

"{r"*^^*
pour aller à mon Père : S^ U monde

vous hait
,
fçacbc'^^cjuil ma hai Avant

vom : fi TOHS éiic'^dH monde , le monde

Aimeroit ce cjhIferait a. lui : mak furce

é^tic VOUS nétes foint du monde , & que

je vous fsUh^fis & fépare'^dii monde

,

c^efi pour celfi <p'f le rnondf vohs hait,

Sta u ro p h I le. Qu'il ell doux.

Seigneur, qu'il cft agréable , de regar-

der ce monde immonde comme un
digne objet de votre haine, lui*1^ui

hait 11 cruellemient les vôtres ! W^ous
demande votre grâce , ô mon Dieu ,

pour qu'elle fortifie ma raifon^ qu^elle

me faflè abandonner ce m.onde, fans

aucune rcferve , 3c qu'elle me fafîe le

vouloir & le pouvoir.

Jesus-Christ. Sçachez, ma fille,

qu'autant que vous ferez élevée à l'in-

telligencc de la fageffe de Dieu, autant

vous ferez morte aux affedions de la

chair. Si vous êtes éclairée dts lumiè-

res de cette fagefî'e divine , vous regar-

derez le monde comme mort à votre

égard , de vous comme morte au
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monde, 3c vous pourrez dire vérita-

blement : Lg mrndt ejt mort c^* crncifié

pGs-fr moi , & jsfuis morte & crucifiée

paurU înQnde, Sçachcz auffioueper-

fonnc ne peut voir ia face^, c'cfl à dire

la manifeftarion de cette Sjgeilè di-

vine, 6: vivre tout enfenibie j car

cette SageiTe eil une beauté qui enlève

a foi toute amc raifonnableparun dç-

lir violent de la pofTedcr 5 6c cette

beauté, dis- je , eft d'autant plus ai-

mable,^ qu'elle cil: purei d'autant plus

pure , qu'elle efl élevée aux chofcs fpi-

ritue! les , & d'autant plus élevée aux

chof^^Nilficiks
,
qu'elle efi morte à

celles delà chair» Il me fcmble, ma
éilc jqtfi'^ coniidcrations rufHfcnt

pour vous affermir dans la rcfolucion

de ne pas fuivre les imprelîions trom-
pcufes de ce fiecle pécheur ^ &: pour

vous perfuader pleinement , que vous

ne devez rien attendre de lui , ni des

biens qu'il prefcnte.

Staurophile. Clii, Seigneur,

ce que vous avez eu la bonté de me
dire , Tuffit ; rien ne me plaît plus dans

le monde : il n'y a plus rien en moi
qui appartienne au monde , &: je ne

veux rien de ce qui lui appartient : le
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monde n'a rien à moi , comme je n'ai

rien à lui •, ôc comme fa poilciTion ne

me donncroir aucune joie, de même
fa privation ne me caufcra aucune

triftclfc. Mon unique delir , 6 mon
Dieu, ô mon amour, ô mon rout,

cVit ac vous c'^rc ii fortement atta-

chée 3 &c fi parfaitement unie, ^U€

Jjficn ne puiiie.m'cn feparer.

Chap.





Jcaj ctt Criuific ' oa/ ceJutils - ckris t

.
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CHAPITRE XX,

^*/7 /4^/ être crucifie avu
Jcfus^ChffJÎ.

J'ai été crucifié avec Jésus-
Christ. Cal. 1.19.

Taurophile voulant

toujours s'inflriiirc , &
continuant le difcours

^ji qu'elle avoir commcn*
é^\j ce, ajoura : D'oûvienc,

rejbien-aimé'de mon ame , le de/irc

de mon cœur : d'où vient, dis-je, que

j'ai long-tems loupirc après vous

,

que je vous ai long rems cherché > ÔC

néanmoins, que je n'ai pu encore vous

trouver , fclon toute l'crcnduë de mrs-

louhairs. En forte que je puis dire

avec l'Epoufedu Cantique \j al cher-

ché dans ?non ht dk>-éint Lt m'tf , celui
€^^*'î' 9

qne tn^n Ame àefire ; je l'ai che^-ckr-^ &
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Je ne L\.i:. pu trouve, j-- ui: Jlus levée ,

\fai fait le tou^- de la P'' lie ^foi cherché

\da?is les rués & dans les places vh^''^

lignes , ceUi jiti efl le h'en-aiyné de mon
^ame y /V /'^t charché , & je ne rai point

tr^uvf. D où vient cela , Seigneur ,

pourquoi me privez - vous ainfi de

vcus-mêmc ? jLifqucs à quand ne

me fera-t-il point accordé de vous

être invioiabieinent attachée , de vous

erre intimement unie , 6c de vous

être (i étroitement jointe que rien ne

puidc m'en éloigner.

Jesus-ChrisTo Mi fillc;, cela vient

de ce que quand vous me cherchez ,

vous ne me cherchez pas où il faut.

Car vous me cherchez dans un lit

,

c'eii-à-dire , dans un certain repos de

la vie prefcnce ^ &: je ne me tro^.ve point

/o''. i5?» dxns la terre de ceux cjul vivent dans
^^'

tes ic^'ces. Vous me cherchez dans les

r\és Se dans les places publiques , 8c

c? n'cft point dans un marché ni dans

ies carrefours d'une Ville que l'on me
trouve. Vous me cherchez dans le

monde , &c je ne fuis pas du monde.
Si vous avez crucifié votre chair avec

fes vices & fcs concupifcences , fi le

monde ell crucifié pour vous ^ dc
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VOUS pour le monde y ôc 11 vous ne

,
cherchez rien que ce qui m'ell; agréa-

ble, montez à la montagne de mirrhe,

montez , d's-je , à la montagne du
Calvaire. C'eft-là où vous me trcuve-

rez '-, c'eft-là que vous trouverez le

li: fur lequel je couche, fur lequel je

me repoîe au midi de ma charité.

C eft-là où vous trouverez le tronc

que le Roi Salomon seftfaitde bois

du Libî^n. C-ir ma Croix furpalle les

cèdres les plus élevez du Monr-Li-
ban. C'eft-Li, qu'au lieu de coiomnes

d'argent, vous trouverez les doux qui

m'ont attaché à la Croix. C'eil-là où
vous trouverez l'appui d'or où j'ai

repofé ma nature divine dont les de-

grez qui fervent pour y monter , font

couvents de pourpre j car c'cllde cet-

te Croix que l'Eglife chance,

O bcUe Cro:x \ Crv.x charmarjte !

Du fang de CHommC'Dku ton: g ref-

plen i'(fi:^.te.

Ah cjiie ton fort efl^fo-'ieiix l

De tjuch€>' ce c&yps précieux,

H-areufe ! a tes hranchesfnbl mes

P n I le che' p-^ix de t-mi not crimes ;

Tn fils ie borihaL' de C Univers ,

Pp i)
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"Tu ravis la proie aux enfers,

C'eft ce Calvaire dont vous verreï

le milieu orné de ce qu'il y a de plus

beau, c^ui a été ainfî embelli en fa-

veur des filles de Jerufalem. C'e(l-Ià

. qu embrazé d'une charité ardente ,

j'ai occupé le milieu de la Croix, 5^

- que je me fuis offert comme un ho-
locaufle du divin amour , afin d'atti-

rer à moi, à mon amour & à mon imi-

tation , les filles de Jerufalem. Coura-

ge donc , ma chère fiile , montez en
ce lieu , s'il eft vrai que vous aiez un
defir fi ardent de me trouver & d'ê-

tre parfaitement unie à moi. Confi-

derez que je me fiiis élevée de la terre

par cette Croix. Suivez moi donc pat

la fublimité de vos pcnfées , afin que

vous foïez placée non-feulement au-

deflus de vous-même , mais encore

au-defiTus de tout le monde. Quand
vous ferez ainfi élevée , vous regarde-

rez de haut en bas & avec mépris tout

ce qui paroît de plus grand fur la ter-

re , félon ce qu'a écrit le prophet*

iftâe î î • If^ïe 3 qui dit : Ils verront U terre

^7.» de loin»

Stavrophue. C'eftcçqueJ€<ifcJ
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Kre i Seigneur , de toute l'étendue de

mon cœur. Mon divin Maître, je vous

fupplic de m'enfeigner comment fe

Î)eut faire qa*une perfonne monte fur

aCroix, non-feulement d'une maniè-
re corporelle^ mais encore fpirituelle.

Je sus-Christ. Cela le peut fore

bien, Staurophilc, & cela arrive lors-

qu'une perfonne , comptant pour rierè

les miferes & les afflidions , s'élève

au-defTus des chofes de la terre , & re*

çoic volontiers 6c même avec joie >

les tribulations &c les douleurs du
corps , qu'elle regarde les afflidions

comme des doux qui produifent les

douceurs de la vie bienheureufe. Car
ces doux qui lui percent les pieds dc

les mains ^ font les clefs qui ouvrent

le ciel & les portes de l'éternité.

Staurophile. Qu'il vous plaife,,

ô mon Dieu , que je puilîe être ainlî

cloUée 6c tranfpercée avec vous , afin

que je joiiiiïè de la douceur du faluc

éternel.

Jesus-Christ. La Croix & les

doux vous y conduiront. Confiderez,

Striurophilc, fi la figure& la fituatioa

duCpicifix, n'infinucpas cette vérité.

Car ^6 ^^ï»e q^'w» booinoe çrucii^



45© Lf Chemin royal
par fentencc du Juge , eft fépartr Je-

ceux avec qui il avoir eu commerce
durant fa vie , Se qu'il cil alors plus

élevé que ceux qui font encore fur

Ja terre. Ainfi celui qui efl: crucifié

avec moi, cft abfolument éloigné de

ceux qui vivent fclon le iiecle, parce

qu'étant déjà élevé par un entretien

tout divin , il peut dire avec vérité dc

avec confiance comme l'Aporre i Vo-

Thîl j. t^ecorîve'-p^tloyî cj} dans ' Ce', En ef-

•• kt , celui qui eft attaché à la Croix ^

ne confiderc plus les chofcs prefentcsj

il ne penfe plus à ce qu'il avoit aimé

dans le monde i il ne s'inquiète plus

du lendem.ain ;,
ni de tous les foins de

la terre -, il n'eil plus agité du defir dc

pofi'eder des richefïes. L'orgueil , les

çonrtftaticns , les jaloufies , les envies

ne le troublent plus : il eft infenfible

aux injures -, & quoiqu'il refpire en-

core , il fe regarde néanmoins com-

me mort à toutes les créatures , rien

ne le touche fur la terre , il ne porte

la vue <3c les af£ (fiions de fon cœur que

vers la celcftc patrie ,
qui eft l'endroit

' vers lequel il afpire , & où A fe tient

afluré d'arriver bien-:ôt. C'tft ainfi ,

ma chère Suaurophile y qu'il tauc Qae
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^Tous qui ères crucifiée par la crainteéc

par l'amour du Seigneur , foïez mor-
te non-feulement aux vices de la chair,

mais encore à routes les créatures : il

faut que vous aïez les yeux de l'ame fi-

xement attachez vers le ciel , qui cfl:

l'unique endroit où vous devez ef-

perer.

Stauropkile. Helas, Seigneur, ^C- 7^

qnep i'S-je Àuji^?^ dan; le C'',:l , <S c^ue

VH's-je vouloir Jlir la terre ^fmon vous

fenll Ait chair & mon cœur foyit dans

U dé-.vllance : mon Dieu ! foyel^^je.

V0H5 ^ne , U Dâti de mon creuy , flT*

mrn p^rt4(re poH^ jam.%'.f. Oui , je

vous aime , ô mon amour crucifié ,

j'aime cet amour ardent par lequel

vous avez voulu être percé de doux ,

afin qu'il fut permis à quiconque vous

aimcroit, de joUir de cet amour , d'en

être pleinement ra(Tiifié , &: de lui

être inféparahlcmenc attaché , mois

comme c'eft le propre de l'amour vio-

lent de fo.ihiiter 6c d'être tou|OLirs

infitiable
,

je ne ferai jamais pleine-

ment fatisfliite 5 à moins que je ne me
fente toute attachée à mon amour oir

les doux mêmes de l'^imour > en {br-

te qu'il n'y ai: ni force ni violçnç*
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qui foie capable de m'en feparer.

Jssus-Christ. C eft à prefenf 3

ma bien aimée , que vous commencez
à devenir fçavante dans la fcience de

ce divin amour. Qui voi;s fait pro-

duire des fouhairs (1 pleins d'ardeur ?

Ce ne font ni la chair, ni le Tang, mais

refprit de mon Pcre qui vous les révè-

le. Paul rempli du même efprit y di-

^aI.i. fbit : J' ai f . é cruafié fivecfijHS - Chri/i,

'• & je vis y on p'ârot j ce neji plus moi

^hI vis , rri't'S c*efi Jefa^ Ch-'fi cful vît

en mol. Prenez garde comme l'a-^

mour de Dieu ravir en extafe & fait

perdre en quelque manière le fens à

ceux qui en font embrazez. Mais

voïez en même tems combien cette

manière de vie que produit ce même
amour , eft defirable. Confiderez , je

vous prie
, quel ell le bonheur d'une

ame. Cette divine extafe arrache hs
Amans de leur propre centre ^ & ne

permet pas qu'ils joiiilTent de leur li-

berté i mais il les change entièrement

& leur fait prendre la forme des cho-

fes qu'ils aimcnr. Cet amour extatique

que j'ai eu pour les hommes^m'a telle-

ment rivi hors de moi-même , que je

me fuis anéanti en leur coniîderatîon y
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en forte que j'ai pris la forme d'un ef-

clave , que je me fuis réduit à la ret-

femblance des hommes y &c que j'ai

été trouvé fous la figure d'un homme.
Cet amour m'a tellement poffedé

,

qu'il m'a conduit jufqu'à donner mon
fang pour le falut des hommes , & à

me faire crucifier pour eux. De même
Paul enflamé de mon amour j en ref-

fentant la force, ôc ravi en extafe com-

me un véritable amant , s'écrioit , je

vis à la vérité i mais néanmoins ce

n'eft pas moi qui vis y c'eft Je s u s-

Christ qui vit en moi. Voïez ,

Staurophile , combien la manière de

vie qui cft produite par cet amour di-

vin eil excellente , éc admirez en mê-

me tems à quel point cet Apôtre eu

étoit pénétré. Il s'étoit livré tout en-

tier à moi ôc à la Crqjx j en forte qu'il

ne faifoit rien que par le mouvement
de ma volonté.C'cftpourquoi il n'apas

dit j je vis en Jesus-Christ ou pour

Jesus-Christ ', mais il s'efl expri-

mé d'une manière bien plus fublime dc

plus excellente-, & il a dit, c'eftjEsus^

Christ qui vit en moi.

Staurophile. Je ne comprenois

pas , Seigneur , en quel fens cet Apô-
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ne diioit : je vis. Se un momenr après,

non, je ne vis pas, c'eft Je sus-Christ
qui vit en moi. Je rrouvois dans ce>

paroles une contradiârion toute vifi-

ble , de ne pouvois m'imaginer com-
ment il pouvoit dire , je vis ôc je ne

vis pas.

Jesus-Christ. Pour vous faire

comprendre ce miftere , je vais me
-icrvir d'une comparaifon qui vous îe

rendra tout fenlible La Grelie feparée

<iU tronc qui l'a produite , pour être

entée fin- un autre , cfl: entièrement

. morte à ion premier arbre , d: vit feu-

lement dans le fécond auqnel elle dï
entée

j
parce que c'eil: de lui qu'elle

tire fa force &: fa vigueur. Il en qÙ.

de même dans le fliiec dont il s'agir.

Celui qui étant feparé du monde com-

me de fon propre élcment , eft enté

fur moi dans Tarbre de la Croix , n'a

plus de m.ouvcm.cnt qui dépende de

cette: première vie qui l'animoit, lorf-

qu'il croit uni avec îe monde ; cette

vie dem.eure tout-à-fait éteinte en lui:

m.ais tenant de moi feuî la fcve de la

grâce de de la vertu , il vit par m,oi de

en moi d'une vie nouvelle. C'cfl: ainll

c]uc F.ail âvoit la vi? r ©on pas tan.c
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en foi-même qn en moi,& moi en lui:

eau celui qui eft mort au monde de-

tuen-'-e dans la chanté j demeure en fem 4i

Di^ii , cr Deu en lui. Ni la nature ,
^*

'

ni la ccncupi^ence , ni la volonté

propre ne vivoient plus dans mon
Apôtre 5 mais moi feul je l'aninriois

de ma grâce, &; des vertus qui étoienc

autant de puiil'anccs qui lui donnoienc

tous fesmouvemens ; j'en fai (bis touc

ce que je voulois , & le portois fans

aucune refiftancc à toute forte de bien.

Staurophile. Qu'il eft glorieux^

Seigneur^jde vivre de la forte;&quc je

iêrois heureufe^fi par le fêcours de vo-

tre fainte grâce le même bonheur m'-

arrivoit. C eft-là. Seigneur, le comble

,<lc tous mes vœux , c'cft le feul dcfir

de mon ame qui foupire inceffam-

ment après vous. Entez-moi fur vous^

6 divin arbre de vie,afin que je meiire

à moi-même pour ne plus vivre qu'en

vous & par vous.Tranfpercez-moi de

vos doux , &: atrachcz-moi à votre

Croix par un lien Ç\ ferré 3 que rien ne

foit jamais capable de m'en feparcr j

car enfin je ne trouve rien déplus dé-

licieux que de vivre & de mourir avec

vous fur la Croix. Accordez , mon
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Araour crucifié , cette faveur à une
amante «que vous avez bien voulu ap-

pcller 5 lorfqu'clle vous fuïoit : c'cfh

vous, qui par votre grâce, l'avez invi-

tée,lor(bu'elle vous rc/îfloit;c'çftvous

qui avez bien voulu l'attirer douce-

ment par vos charmes , dans le même
tems qu'elle refuioit de vous fuivre.

Je ne veux plus déformais , mon di?-

vin Maître , voiïs appeller autrement

que mpn Epoux de fang , puifque la

Croix i
qui étoit la chofe du m.onde

que j'apprchendois le plus , eft deve-

venuë pour moi l'objet de mes plus

ardens defirs. Seigneur , mon repas le

plus délicieux , efl de fouffrir j mon
plus grand plaifir tft d'être crucifiée :

enfin puifque J^fiis- Chnft ejt ma vie,

£j/
' * la mort rncft un gualn ,• ÔC en effet en

mourant je ne mourrai pas , puifque

je vous aurai toujours en moi , vous

qui êtes ma' vie. Mon ame a donc
choifi ce genre de mort plutôt poirr

vivre que pour mourir. Car commenc
pourrois-je mourir , étant jointe à la

yie qui .a été crucifiée pour moi j &
quel droit la mort pourroit-elle pré-

tendre fur moi ^ elle qui reçût le coup

vie U mort dans l'inftant que l'Autcux
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Je la vie mourut fur la Croix. Ok efi

donc ^ mort, ta viEloire ? o mort, ou cfl i. ce-.i

|

ton a'^rpllon r* Si tu es morte , je ne té t î '-

crains plus. Mais y 6 vie de mon ame y

ô ame de ma vie , fî vous mourez , je

mourrai auflî volontiers avec vous :

car comment pourrois-jc vivre fans

vous y puii'que c'cfl: vous qui êtes ma
vie de mon ame. S'il en eftdonc ainfi,

mon Sauveur ^ que vous aïez abfolu-

ment refoiu de mourir , qu'une feule

Croix nous porre tous deux , «3c qu'u-

ne même mort nous uniile. Mais y que

dis-je y nous ne failons plus qu'un d'3

deux que nous étions auparavant. Ci-
lui q'ii .ii'-'miire attaché an Seigneur , t . Cor. c

dit l'Apôtre , e^ un même ë^pnt avec ^^-'

lui. Que fera donc celui , ô mon bien

aimé
, qui vous fera attache avec des

doux ? O mon unique bien ! 6 vérité

éternelle ! ô mon aimable Jésus !

unifiez moi avec vous dans la vérité

,

en forte que je iî'cn fois jamais déta-

chée. Faites y mon Dieu , qu'il me
foit permis de .vivre dans ce lit d'a-

mour avec mon bien-aimc •, de mou-
rir avec mon amour y de revivre avec

ma vie reflufcitée , &: de reiîlifciter

avec elle dans la nouveauté d'une vie

gloricufe. Qj:j iij



45^ Le Chemin ro^al
Ce furent là les paroles que dit Stau-

rophile attachée à h Croix , 6: liée

étroitement à Ton bien aimé , toute pâ-

mée d'amour , de toute prcce de ren-

dre le dernier foupir : lorfque J. C,
fatisFaît de fa langr.cur (Se de l'amour

dont elle étoit pénétrée ^ lui adrefla ces

paroles.

Jesus-Christ. Courdge, ma chè-

re j courage, ma colombe^ vous arrivez

maintenant au bout de la carrière j vous

atteignez lcbut,& vous recevrez bien-

tôt la récompcnfe. Vous avez fouiîerc

avec moi.vous ferés glorifiée avec moi :

vous êtes morte avec moi , vous ferez

vivifiée avec moi, comme héritière de

Dieu^ & ma cohéritière dans le roïau-

me du ciel. Car de même jucpon^ me-

yn i. 8 ^^^ humilié& m erre rendu obéijjhit jHf-

qna, la mo'-t (S" ji:Jcjn'k U mort de la

Croix
_,
Dieu m'a élevé a une foavérai

-

ne grandeur ^ & nt'i donné un nnn cjhI

e;'ï an-deffus de tous les mms : A infi tous

ceux qui compati(rent à mes douleurs,

& qui iliivent l'exemple de maPallion,

feront élevez avec moi dans la "loirc.

C'eft-là le chemin que j'ai ouvert à

mes -cohéritiers ', c'ell-là la voie qui

conduit à la vie de au roïaume éternel.



LE CHEMIN
ROYAL

DE

LA CROIX.
LIVRE TIIOISIEWIF.
Des fruits ér des p.vAnt.ciges qud

yak porter h^ Crcix,

A VA Nr^PROPOS.

^Tf^^'.^T0 ^ chemin qui conduir a

M ll^fe ^^^^^ clUtroit, dir TE-

^1 ^^^3S vangile, & on n'éprouve

^JJ^^^J& pas dans le chemin de h
Croix pour ure leuic aN

fiidion. Cetce vcie cCioirc eft envi-
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ronnée d'un fi grand nombre de fen-

tiers détournez y de tant de travaux ,

do dangers Se de précipices
, qu'il n'y

a pas lieu de s'étonner de voir fi peu de
pcrfonncs qui y perfiftenc , 6c qui y
marchent jiifqu'âu bout. Il faut néan-

moins convenir qu'il y aplufieurs fe-

cours pour marcher fûremenr, &c pour

ne fe point écarter dans la voie de la

vie fpirituelle j il y a tant de fouriens

pour la pieté , tant d'avantages &c de
prérogatives pour ceux qui s'y enga-

gent comme il fciut , que Ci on vou-

ioit y faire une ferieufe attention , on
(e mettroit aifément au defïiis de tou-

tes les difficulrez qui donnent du dé-

goût pour la Croix. En effet l'efpc-

rance des fruits &c des avantages qu'on

en peut recueillir, adoucit extrême-

ment la peine du travail -, c'efl pour

cela que plus cette efperance nous ex-

cite 5 de nous porte à embraflèr la

Croix
,
plus elle nous fait trouver la

peine légère.

Cette ame chérie de Dieu qui di-

' foit : J'ai ynontè Çv.r le PAlmier , & j'en

recuQiVeral desfnùts ^ comprenoit bien

cette dodrine. Que vouloic-elle dire j
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finon qu'encore bien que le tronc du

Palmier foir extrêmement rude & ra-

boteux à la main -y néanmoins parce

que fon fruit eft fort délicieux , j'y

monterai fans rien craindre ^ &: je fur-

monterai tout ce qu'il a de rude , afin

de joiiir de fes fruits fi defirez. Car la

peine de celui qui monte à un arbre

,

diminue à mefure qu'il fent Todeur du
fruit qu'il veut cueillir , & la douceur

qui lui flatte le goût, ôte entièrement

la difficulté qu'il trouve à y monter.

Je su s -Christ attaché à la Croix eft

le Palmier -, le falut des hommes efl

fon fruit i ain(i Tefperance du falut eft

dans l'arbre de la Croix. En etfet,

Jesus-Christ même prenant la

forme de fcrvircur , n'a point fait dif-

ficulté de fouffrir la plus cruelle de

routes les morts 5
qui eft la mort de la

Croix -, Se non feulement il a furmonté

dans fa Pafiion l'excès de toutes les

douleurs , de tous les tourmens , de

toutes les ignominies 8c de tous les op-

probres 5 mais il a encore rendu ces

mêmes peines glorieuses , aimables &c

falutaires. C'eft laraifon pour laquelle

Saint Paul , cet excellent Apôtre de

Jesus-Christ, ce grand Dodleurde
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notre foi , (l; '^'oritic dans l'ignominie

de !a Cro:x &: dans les fouffranccs

,

lorfqu'il die : 4 D^en ne pU.fe ^ue je

G 71. 6. ms glorijle en AHr<s e^ofe cjiitn la Cro'x

dans la Croix que les Apôtres 5c les

Martyrs , ont reçu L rccompenfe

de leurs travauî. C'eft dans cette

même Croix
, que onis ks fidelles la

recevronî: encore da^is la fuite. C'eft

dans la Croix feule que toutes les ten-

tations les plus fortes j '.-s afijidions

les plus cui fautes , les torormens hs

plus cr. els , font fbulagc2 , & même
entièrement vaincus. CVfl; enfin par

elle que les troubles de Tefprit font

appa^fe^, & que \ts plaies les plus

mortelles de l'ame font heureufement

guéries.

Que fi les fruits de la Croix nous

font ordinairem.ent cachez ^ & (i nous

les connoiffons fi peu ^ cela vient de ce

que nous prenons trop tard le chemin

de la Croix *, car comme la nature ca-

che ordinairement ce qu^clle a de meil-

leur& de plus précieux , ôc même que

nous n'en connoifi'ons orofque jamais

le prix a la première vue y comme 1 or,

l'argent , les métaux ^ & les autres
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cliofes de cette nature , font profon-

dément enfouies dans les entrailles de

la Terre , & même que tout cela étant

tiré dehors , ne paroît d'abord autre

chofè qu'un monceau informe de ter-

re : comme les perles, les diamans, les

pierres précieuies , font patries ren-

fermées dans les entrailles des poifTons,

partie dans des coquillages , quelques-

unes même dans la tête des crapaux ,

& d'autres bêtes immondes : comme,
dis-je y la plupart des drogues aroma-

tiques font enveloppées dans de rudes

écorces, & néanmoins qu'elles font

tres-douces 6c très précieufcs > ainfi la

tribulation , la croix , l'afïliction , les

peines 6c les rourmenSjinfpirent l'hor-

reur, 8c paroiilent extrêmement defa-

greables., à moins qu'on ne regarde ce

qui eft caché au-dedans , 6c les fruits

précieux qu'on en peut tirer. Car à

moins que ceux qui connoiQcnt , 2>c

qui fçavcnt ci-timer les chofes ce

qu'elles valent, n'en découvrent le prix

aux autres , il n'y a pas lieu de s'éton-

ner fi les ignorans qui n'en connoillenc

pas la valeur , n'en font nulle ^{imiQ ,

au lieuque ceux qui le fçavent, en font

le principal objet de leurs fouhaics.
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Cherchons un témoignage dans îc

Ciel qui confirme cette vérité. Sainte

Therefe , cette parfaite amante de la

Croix , qui fut la gloire de l'Efpagne,

apparut après fa mort toute éclatante

de lumière à une perfonne pieufe , &c

l'aflûra que la plus grande recompenfe

qu'elle avoir reçue dans le Ciel , étoic

en viië des affliiîïions, des croix de des

travaux qu'elle avoir foufforts fur la

terre: que s'il pouvoir y avoir quelque

fujet qui lui fit defirer d'y retourner ,

ce ne feroit que pour pouvoir encore

ibuffrir, & qu'elle prekreroit fans ba-

lancer , cette vie mortelle aux délices

du Ciel , afin de pouvoir encore en-

durer davan rage qu'elle n'avoir fait,

&: mériter par -là une plus grande

gloire j cet exemple ne fait-il pas bien

connoître quel eft le prix 5c le irierite

du chemin de la Croix.

Jesus-Christ ^ ce model parfait,

ce Dodeur éclairé , ce Diredeur ai-

mable qui conduifoit Sraurophile dans

la voie de la Croix 3 ne manquoit pas

d'expliquer durant tout le chemin à

fon écoliere, tantôt un fruit & un
avantage de la Croix , tantôt un autre,

félon que l'occafion s'en prefentoit.
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C'étoit afin qu'elle entreprît plus gaie-

ment le voiage, & qu'elle mrmontât
avec plus de courage l'ennui qui naît

ordinairement de la fatigue cm che-

min. Car il Te trouve des perfonnes ,

même parmi les plus vertueufes , qui

étant lallées des exercices de la vie fpi-

rituelle , tombent dans une fi grande

langueur ^ ôc dans une fi grande dé-

faillance d'efprit , qu'ils marchent!

dans les voies du Seigneur d'une ma-
niere trifte &c mélancolique, avec

un cœur fcc , un dégoût de un ennui

continuel y recevant avec peine le far-

deau de la Croix , dont ils ont été

chargez , toujours prêts à murmurer

,

& à fe plaindre de la longueur exccf-

fîve des jours ôc des nuits > difant /oô. 7. 4
avec Job : Si je rn endors , je dià' aujfi-

tôt : quand me leverm-je f & étant levé^

fattends lefiir avec impatience ^ & je

fuis rempli de douleurs jnCqua la mtit^

S'il nous arrive donc de foufFrir quel-

que chofe de femblable ; li cet état de

tiédeur & de fechereflc vient nous

ilirprendre, adrefïbns-nous à Jesus-
LIhrist , ce Seigneur plein de miferi-

corde ; prions - le qu'il excite notre

amour , & qu'il veuille bien fe join-
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dre à nous dans le chemin par lequel

nous marchons : que lui qui eft du
Ciel parle à notre ame des merveilles

du Ciel
5 qu'il chante à notre cœur

quelque agréable cantique de Sion i

qu'il remplif^e notre efprit des mer«
veilles de la Cité de Dieu , de la paix

de cette Cité , de l'éternité de cette

paix , ôc de l'état de cette éternité.

Ces doux entretiens ferviront de cha-

riot à l'ame endormie ôc pareflèufe;

cette lumière diiîîpera les nuages ôc

les inquiétudes de l'efpritj ôc adou-

cira infailliblement les fatigues dont

le corps craignoit d'être accablé. C'eft

cet état de langueur que le Prophète

Tf.uî. Roi defigne , lorfqu'il s'écrie : Mon
^** ame s'efi uifdified'eh'nm .'fortîfit'^înol^

Seign-^'f-^ t)4r vos p.7;-olrç,

C'eft donc pour refiller à cet étac

d'ennui & d'abbattement , que dans

ce troifiéme livre du chemin de la

Croix^nousdécrironsparriculieremenC

ces paroles de la vie éternelle ôc ces

douceurs confolantes que Jésus-
CHRisTdonnoità Staurophile durant

le cours de fon voïage , afin que nous

apprenions à recueillir iur la Croix
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comme fur un arbre de vie les fruits

fpiriruels de la juftice. C'eft ainfique

le Laboureur fe (<:iMQ\t peu de l'orage

& de la pluie , quoiqu'elle lui foirin^

commiode dans le moment s la raiion

cfc;, qu'il ne regarde pas le rems pre-

fenr, mais ce qui arrivera dans la fuite.

Il ne s'arrête pas à confîderer les écla'rs

6c les tonnerres qui font les avant-

coureurs de la pluie , mais il compte
que cette eau qui va tomber du ciel ,

grofîira Tes fruits , & multipliera fes

gerbes. Quand il feme, il ne prend

pas garde que ce grain qu'il met en

terre fe pourrit , m.ais il fonge aux

épis qui fe formeront , il ne s'in-

quicte point pendant l'hyver des mau-
vais tems , mais il attend avec patience

l'agrcable faifon qui lui donnera lieu

de rcniplir Ç.çs granges & Tes celliers.

C'eft ce que nous devons imiter -, il ne

faut point faire attention à l'afïlidion

prefente , mais il faut fonger à l'uti-

lité & au fruit qui en reviendra , 6c

attendre avec patience le tems de la

rccolte : par ce moïen non feulement

nous ne recevrons aucune incommo-
dité de la Croix pref.ntc ;,

mais au



4^8 Le Chemin royal
contraire nous en recevrons une in-

finité de biens, &c nous en tirerons des

avantages cres-confiderablcs.

Chapitre





lua parole dt ici Croiûc estpour ccuxc

qia tfc Saunent ta Vertu etlajniis -^'

sanct de Dieu. i.Cor.i.i8.
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CHAPITRE I.

£>ue la Croix frefervc du pèche ^

& fmmonte les tentations.

La parole de la Croix eft pour
ceux qui fe fauvenc, la vertu

& la puiflance de Dieu.
I. Cor. I. 18.

Taurophile n'eiîc pas

plutôt formé dans fou

cœur , la réfolurion de
fe renoncer elle-même

,

_______ de porter la Croix, àc de

îliivre Jisus-CHRisTi que trois piiif-

ûns '& fubtils ennemis , f^avoir le

monde , la chair& le démon , conspi-

rèrent enfemble pour travailler à fa

perte. Ils n'avoient tous trois qu'un

même delTein , qui étoit de la retirer

de Famour de la Croix , de lui perfua-

der de retourner à celui du ficcle ^ &
d'entrer dans la voie large & fpacieu-

Rr
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fe , qui conduit dans le précipice de h
damnation ctcrneile. Afin de réiiiîir

plus infailliblement : ils convinrent

entr'eux de Tattaquer tantôt à force

ouverte , Se d'autrefois par des pièges

& des embûches fecretes. Or il y
avôit dans le chemin par où Stauro-

phile marchoit , une certaine colline

par où il falloir necenTairemcnt paiïer,

laquelle étant efcarpée de tous cotez

de parfemée d'efpace en efpaçe de

gros cailloux^étoitfort difficile à mon-
ter. Proche de-là il y avoit un buif-

ibn fort propre au de(ïein de ces enne-

mis trompeurs . Ce fut là où ils fe ca-

chèrent pour furprendre la pauvre

Staurophile, lorfqu'elle s'y attendroic

le moins. En effet , l'entendant qui

poufToit de grands foupirs du fond de

îbn. cœnr, ils fortirent de leur embuf-

cade, & parurent devant elle. Ils

n'oublièrent ni perfuafions , ni adref-

f^s , ni artifices pour tâcher de la ga-

gner 6c de l'attirer à eux. Le monde
d'un cote lui prefenta ce qu'il a de

plus engageant , fes arrraits , fes char-

mes , ôc tout ce qui eft agréable à la

vue : fur tout il lui fît une belle mon-
tre des honneurs , des titres magnifi-
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qu^s 5 des digiiirez , Se de tous ces

grands noms dont il fe fert pour fé-

diiirc ceux qui veulent bien récourer»

D'un autre coté , la chair avec fes ap-

pas lui propofa les plaifu-s feniucls ,

hs délices , de tout ce qui peut fiater

les fens ; afin que la Croix lui parût

d'autant plus Fachcuxe, qu'elle eîi plus

oppoféeà toutes ces prétendues dou-

ceurs. Le diable eniîn ne manqua pas

de joiier ion perionnageen fa manière,

qui confifle en des lugeftions inté-

rieures pour tracer dans fon efprir,

avec les couleurs les plus vives , les

objets que les deux autres lui ivoicnt

rcprefentez. La pauvre Staurophiîc,

qui étoic encore novice dans l'écoie

de la Croix , hclitoir , &C ne fçavoic

prefque où elle en étoit. Elle doutoit

même de ce qu'elle avoit à faire &
fembloit vouloir entrer en quelque ef-

pecede délibération. Car comme clic

faifoit plus d'attention qu'elle ne de-

voir aux vains difcours de ces fedu-

éleurs , de qu'elle ne connoifîoit pas,

ou'qu'ellc ne rcjettoit pas avec aflez de

courage leurs appas trompeurs , elle

panchoit drja vers le précipice , de y
feroit infailliblement tombée , fi Je-

Rr ij
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s us - Ch r I s t , plein de bonté, ne

reiit retenue avec le bois même de la

Croix qu'elle portoic , Se ne s'en fûc

forvi comme d'un frein pour l'arrêter

de la remettre dans fa route. Apres ua
peu de tems qu'il lui donna pour re-

prendre haleine , &c pour rentrer en

elle-même , il lui parla de la force.

J E s u s-C H R I s T. ReconnoifTez-

vous 3 Staurophile , la vertu de la

Croix y 3c qu'en pen fez-vous mainte-

nant ? Sans le fecours de cette Croix

,

vous étiez abfolument perdue. Se vous

feriez le joiiet & la proie de vos enne-

mis. Car enfin qui eft-ce qui vous a

arrêtée fur le bord du précipice , &
qui vous a empêché d'y tomber , que

la Croix feule ?

P/: 8 8 . SxAURoPHi L E . . Ji? chanterai éter^

^« neJUment les mlferkordes du Seigneur^

Car c'eft à votre feule bonté & à vo-

tre grâce , o mon divin Jefus , que

j'attribue de ne m'être pas arrêtée

dans la voie des pécheurs. SI le Sel-

Vf. 91. gmiir ne m avoit fecoHmé > mon ame
*^

apiroit é'^é toute frète de tomber dans

p/.«S.
^'^^7^^. Ceji poH'^qiioi je vo'as loïis»

M. rai ^ SelgneHr ^ & je vous rendrai gra^

ces de tout mon cœur
_,
je glorifie*

rai étermUemeat vspre nom\ \ fAr:$
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^HevoiiS ave':^ ufi d'une grHn.de mlfèri-

corde envers moi y & cfHe vous aveX
reùri mon Ame dafrad de rEnfer,

J E s u s-C H R I s T. C'efl être fagc

d'en ufer ainii \ mais longez aulîi que
vous devez comprendre par ce qui

vient de vous arriver , que quand
Dieu envoie des afflictions & des

Croix i c'ell: ou un foiiet dont il châ-

tie les hommes 3 quand ils ont péché \

ou un frain qu'il donne à les élus pour

les arrêter , de peur qu'ils ne pèchent.

Une main paternelle châtie fouvent

i^s enfans qui font fujets à faillir , afin

qu'ils fe corrigent , au lieu qu'un

boureau ne le fait que fort tard ëc une

feule fois. C'eft ainîi que les Médecins

en ufenc 1 ils ordonnent quelquefois

la feignée par précaution , non pas

qu'on foit malade , mais de peur

qu'on ne le devienne. De même.
Dieu par le moïen des Croix & des

tribulations , retranche certaines oc-

cafions , qui fourniroient matière aux

vices. Car prevoïant que plufieurs

pourroient tomber dans divers dere-

glen^ns, il les arrête par des maladies,

afin de les en détourner . Ainfi il leur

cft incomparablement plus utile pour

le faluc de leur ame d'ccre Unguiftans^
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que d'avoir une fanté vigOLireiilc pour

fe perdre» En effet , n'en voit-on pas

tous les jours > qui après avoir recou-

vré leur fanté , s'en fervent pour fe

laiflèr aller à toutes fortes de defor-

dres. Tel étoit chafte dans fon infir-

mité ,
qui devient criminel lorfqu'il

fe porte bien. Un autre ne faifoic

tort à perfonne , pendant qu'il étoic

malade, lequel étant guéri pourfuic

ôc opprime les innoccns. O qu'il y
en a un grand nombre qui étant dans

une fanté parfai te, font des fcelerats à

qui une maladie conlerveroit ou fc-

roit recouvrer l'innocence y d'où il

faut conclure que la mauvaife fanté

retranche pludeurs vices. La vigne

devient fauvage , & produit de mau-
vais fruits 3 à moins qu'elle ne foit

taillée. Il en faut dire de même de

l'homme qui ne produit|rien de bon ,

s'd n'eft de tems en"tems châtié & ra-

mené à fbn devoir par lesCroix que la

divine providence lui envoïe.

Staurophile. Vous êtes , ô Sei-

gneur , notre unique refuge, c'ell en

vous ieul que nous devons mettre no-

tre confiance.Ne nouséloignons donc
point de vous puifque vous nous fliites

mille biens. Vous nous flattez de peur
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que nous ne nous 1 allions dans le che-

min de la vertu , 6c vous nous châtiez

de peur que nous ne nous écartions de
la voie. Quelles faveurs , ômon Dieu,

votre mifericorde ne fait elle point

aux hommes ,
puirqueTaftliclion mê-

me qui vient de vous,leur eft un véri-

table bienfait. Car la Profperité, lorf-

qu'il vous plaît l'envoyer , eft un pre-

Ênt d'un ami qui confole
_, 6c l'adver-

flté eft un don de ce même ami bien-

fadeur qui nous avertit de notre de-

voir. Certainement , dit un auteur

profane 3 Tinfirmité d'un de mes amis

m'a appris que les hommes font bons

pendant qu'ils font malades. Car ou
efl le malade qui {oit tenté ou d'avari-

ce , ou d'incontmence : il n'efl: point

efclave des defirs criminels ^ il ne re-

cherche point les honneurs ; il ne

tient aucun compte des riche lies. En-

fin une chair domptée par une longue

maladie , ne fe révolte point contre

refprit, & ne lui caufe point de trou-

bles -, au contraire une fanté vigou-

reufe , eft une amorce poiu le péché ,.

& il arrive peu qiie l'on en falTe l'ufa-

ge qu'on dcvroit.

Jesus-Christ. On ne peut rien

de mieux, tachez feulement que la
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pratique foit conforme à ces lentl-

mens , 6c que ces veritez foient tou-

jours prefentes à votre efprit ; car, je

vous prie , de quel ufage fei-oit ua
inftrument dont on ne Te ferviroic

point ? Quel foulagement tireroit-ort

d'un remède dont on n uferoit point?

Et de qiioi ferviro it un couteau donc

on ne couperoit jamais rien ? LaCroix;

eft à la vérité quelque chofe d'utile ,

&c l'afflidion eft le ferrement donc

Dieu le fouverain Médecin de l'ame,

fe fert pour retranciier ce qui pour-

roit fournir matière aux tentations Sc

au péché. Mais Ci par une foumilHon

aux ordres de la Providence , de par

une acceptation volontaire , vous ue

vous en fervez pas vous-même ^ vous

vous les rendez inutiles Ôc fans effet.

Les incommoditez du corps font de
fouverains remèdes de l'ame. La ma-
ladie blefTe la chair , &c guérit l'efpric j

la langueur abbat les forces de i'intem.

perance. Pourquoi donc feriez - vous

difficulté de recevoir avec foumifîioii

ôc avec plaifir de fi excellens remèdes

à vos maux y lorfqu ils fe prefentent ',

puifqu'ils produifenc des effets Ci falu-

uires. Le maître d'une maifon où le
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feu a pris , &c qui brûle , q(ï bien-aifè

qu'on apporte de l'eau pour éreindre

le feu qui ]a confume -, ainfî lorfque

la Hamrne des vices commence à s'al-

lumer dans votre cœur. Dieu vous

comble de grâces ôc de mifericordes

,

s'il veut bien verfer fur vous avec

abondance les eaux des afflidiions.

Mais malheur à ceux qui étant dans

les fouffrances, négligent de corriger

kur vie^ &d'u(êr pour leur falut d'un

remède fî falutairc. D'où vient que

l'Ecriture raconte comme quelque ^p^^^,
çhofe de Surprenant, que le Roi Afa 16. n,

étant malade d'une tres-violenre dou-

leur aux pieds , n'eut point cependant

recours au Seigneur dans fon m„al

,

mais qu'il mit plutôt fa confiance

dans la fciencc des Médecins.

Stauro PHiLE.Je reconnois

,

Seigneur , les richefl s de votre mife-

ricorde ', car vous avez voulu inftmire

vos enfans , ôc les exercer par les tra-

vaux, afin de leur infpircr toujours lai

crainte , & de les empêcher d'aimer

quelque chofe plus que vous , de de

vous oublier , vous qui êtes le fc-îve-

rain bien. Vous ères un Dieu plein de

bonté i fi vous celTicz de rappeller les

Ss
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hommes à vous , 6c de détremper d'fl-

mertume les félicitez du fîecle , ils

vous oublicroicnt abfolmTicnr. Mais

comme les travcries^ les chagrins ^ Sc

les dégoûts font trcs-falutaires à leurs

âmes , c'eft le m.oïcn dont fe fert la

divine mifcriccrde pour réveiller leur

foi qui étoit afloupie , afin qu'étant

ainfi détournez de leurs mauvaifes cu-

piditcz y ils retournent vers vous.

Jesus-Christ. Ma fillcj écoutez i

il y a encore un autre avantage qu'on

peut tirer de la Croix y c'efl que non

feulement elle fert de frein pour arrê-

ter ceux qui auroient delTein de com-
niertre le mal , mais encore elle abbar

ôc renvcrfc les ennemis que les hom-
mes ont le plus à craindre , 8c qui les

excitent au péché , fçavoir le diable

avec Tes tentations , le monde avec fcs

attraits , & la chair avec fes am.orces.

Car la Croix eft une armure invincible

contre le demcn , un cafque qui con-

ferve la tête, une cuiraiie qui défend

îa poitrine , un bouclier qui met à

couvert des traits, 3c une °pée qui prc-

lerve des embûches & des approches

de Tennemi' La victoire celefte ne fe

remporte que par les armes de h
Croix. C'efl peur cela que j'ai faic
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comme un homme de guerre qui parc

pour le combat ; je me fuis chargé fur

mes épaules de ma Croix, dans le def-

lein de m'en fervir comme d'une lance

avec laquelle je devois terralTer mon
ennemi : afin que celui qui triomphoic

du genre humain par le bois , fut lui-

même vaincu& furmonté par le bois.

Je fais aufli comme un Capitaine, qui,

après avoir éprouvé des armes , & les

avoir trouvées propres à fa deffenfe&
à fon deffein , les diftribuë à Cqs fol-

dats, pour qu'ils s'en fervent dans

roccafion j c'cft ce que j'ai fait ^ en di-

fant à tout le monde : Si qnelqHHrt Mauir*

*Viiit venir après moi j qu il renonce a,
^

foi-même , ^nil/è charge de fa Croix ,

& cfii^d rne fiiive,

Staurophile. Soiez bcni à ja-

mais , ô mon Seigneur & mon Dieu ,

c'efl: vous qui dreiiez mes bras au com- ?/". t4i«

bat,c'eft vous qui formez mes mains , *

6c qui les ftilcz à la guerre \ mais , di-

tes-moi , je vous prie , fi cette armure

du foldat Chrétien , dont vous parlez

,

fe prend du figne de la Croix , dont

les Chrétiens font obligez de fe munir

dans foutes les occafions dangereufes ,

ou s'il faut la prendre des Croix &: des

S s ij
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afflidions eftedtives qui arrivent dans

la vie.

Jesus-Ckrist. Pourquoi ne le

pas prendre de l'un &c de l'autre ? vous

fçavez que le fîgne de la Croix eft un
puidant fecours contre les machines

des démons. Pluficurs perfonncs de

pieté s'en font fcrvies utiîemenr dans

toutes^ fortes de rencontres, La puii-

fance ôc raurorité de ce figne efc fi

grandes
,
que non feulement il pro-

tège les maifons des fidèles , mais en-

core il ch^fTe les démons de chez ceux

même qui ne vivent pas en vrais Chré-

tiens. Or l'afflidion n'a pas moins de

force que le i^gne de la Croix j car

comme le ftl preicrve la chair de la

corruption & des vers , de même la

Croix &c i'afflidion défendent l'ame

contre les embûches du dém.on. L'ef-

prit d'un homme fage qui efc envi-

ronné cie la confiance dans les divers

^ccidens , du m.épris de la fortune , ôC

de toutes les vertus comme autant de

fortes miirailles^ne peut être ni abattu,

ni vaincu. La plupart des anciens

Phi lofophes Païens n'ont -ils pas dit

qu'un efprit qui efl fort & confiant

contre les calamitez , ne fe défcnc: pas

feulement de 1^ luxure, mais encore
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çui I la combat ^ ôc qu il lui ell: extrê-

mement oppofé. Voïez , je vous prie

,

Sraarophile , fi ee n'a pas été la le fort

où pluheurs Saints fe font réfugiez ^

lorfqu ils apprehendoient les attraits

de ci:tt:c enchantereiT:. Paul ne châ-

îioic-iî pas fon corps, èc ne le rédiii-

foit-il pas en fcrvitucie , de peur d'ccre

reprouvé lui même ? Le démon vou-

lant tenter le Patriarche Benoît, lui

lepreftnta le vifaîie d'une femme qu'il

avoit connue autrefois , ce 1 embraza
d'un feu (î ardent de la concupifcence,

qu'il le mit en doute s'il quittcroit la

dcfcrt. Ce faint homme dépoiiila (es

habits j & fe coula tout nud dans les

ronces 3c les orties , jufqu à ce qu'il

eu: gucri les plaies de fon ame , &: que

le fcnciment de la douleur eût amorti

celui de la volupté. Mais voïez quel

avantage il tin d'une ac'^ion (î extraor-

dinaire? ce fut lui qui le raconta depuis

à fcs difciples ; la tentation des plaifirs

criminels fut tellement domptée cnlii,

qu'il ne fehtit pas depuis le m.oindre

mouvement^ voila ce que fait la Croix

que l'on fe procure à foi-méme. Ber-

nard animé du même efprir, (c jetta en

plein hyver dans un lac glacé , ÔC

S s ii|
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François d'Affife dans la neige. Pour-

quoi ces grands modèles de pioté fai-

foicnt-ils cela ? c eft parce que la Croix

extérieure a la vertu de chafTer les ten-

tations intérieures. Amfi fî vous ne

vous muniffez de la Croix, &c que
vous ne vous en ferviez pas comme
d'un bâton, les chiens importuns du
monde , c'eft à dire les tentations ne

cefTeronc point d'aboïer après vous

,

ôc de vous attaquer vivement i &c fî

vous ne vous couvrez comme il faut

de ce bouclier , vous ne ferez pas long-

tems fans recevoir quelque blcfïUre.

Staurophile. Cela fuffit. Sei-

gneur, mais je vous flipplie de me
Job. 17. prendre ibus votre protection., ^/^r/^^:^
'*

moi déformais .rri-pyés de vohs , & ap^és

cela , que la main de qui que ce fait

s"arme contre moi. Parce que c efi vous,
^i'7^' Seigneur^ qm êtes ma patience y vous

avel^ été mon efperance dés ma jcnnejjs.

Je triompherai de mes ennemis dans

la Croix , & je ne ceflerai point de

combattre , que je ne les aie tous dé-

faits. O Croix fâlutaire î que vous

êtes avantageufe , & qu'il s'en trouve

peu, même parmi les Chrétiens, qui

connoifîènt bien la puiffance de votre

vertu 1





ffis''

Dieu ûiTt jAe^in de honte et de nvirericorJi^

il -pardonne. IacT pecke^ au iour de
fliction - (CccU.

-peci t^i Val
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IS&^^ ^51^ ^?gt^ ^5^&

CHA PITRE IL

^e U Croix corrige é* nettoie les

péchez,.

Dieu eft plein de bonté & de

mifericorde, il pardonne les

péchez au jour de Taffliclion»

Eccli 1. 13*

il 'E T o I T la coutume de

\\ Stauropbilc de faire tous

1! les matins quelque oraifon

mentale,(Sc elle ne fe mec-
^^ toit jamais en chemin,

qu'elle ne far fortiîîée de ce viatique.

Elle prit un jour poiit fujet de fa me-
diration : Quelle éroit la dignité des

âmes chrétiennes de l'excellence de la

grâce dont elles étoient revécues? il lui

fembla que cette grâce les couvroit

,

pour ainll dire , d'un linge blanc très-

fin & fort éclatant. Elle conlideroic

en fuite la diformité du péché, qui

S s iiij
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foiiilloic la robe de l'ame d'une boue
infâme , & de l'ordure la pi as laie qui

fe puilîe imaginer. Cette médication

tira des f^^iupirs du profond de fou
HfK 9' cœur. H. Us ! difoit elle, -jai pétrifiera

ma confclsrtce des œuvres mortes , pour

me f.dre rendre uk vr^r.i cit'te an D'ui

'îfil'vam ? Qui nettoiera mon cœur de

toute malice ? quand fera-ce qr-e mes
iniqaitez feront effacées y & que mes
pecbèz me feront remis ^

Jf sus-Christ qui entendoit par-

faitement la voix intérieure de fon

cœur j lui répondit : Ma filîe , c'cfc Ja

vertu de la Croix & des affîicfrions qui

a la force d'eifacer les péchez , de net-

toïer la confcicncc , de laver la robe

de l'ame , & de la rencrc plus blanche

que la neige. C'efl: dans cet ef^rit que

la prudente Sara , femme du jeune To-

bie *, difoit à Dieu dans l'afïlidion &:

dans ramertume de fon cœur : Que

tûh-i.ii.''^otre rjomfoit béni , Dieu de nos Porcs ^

qui fûtes nùferlcorde après vous être

mis en colère ^ & cjiii dans le temps de

raffîlŒon par lonnt7 les pccheX a cenx

qui VOUS invoquent. Le Sage ne dit-il

ij."
* ^'

P^s • ^^"^'* efi plein de bonté & de /nife-
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t.corde , il par 'ojme le^ pcche'X^aii jonr

Je rdffJclion. Et dans le chapitre fui-

vant : Il fefouvienira ir^ vopî6 a^i jmr j, '/'*
^'

de l\i''V'idÀon , & vos pecheT ft fondront

comyne UgUceen yn joH^fèrsin. De-la

vient que les œuvres par lerquelles les

péchez Conz expiez , & pir lefquelles

on fatisEuc à la Juilicedc Dieu, font

nommées pénales , parce que comme
Dieu a été offcnfé par le pîaifîr que
Ton a pris en commettant le péché ^ il

eft adouci Se appaifé par un châtiment

volontaire y &c une peine endurée avec

patience.

Staurophile. Je me fouvicns

fort bien d'avoir autrefois entendu

cette dodlrine , & même on me dk
aufîî qie c etoit la déciiion d'un Con-
c:^'; General > que l'oa pouvoit faris-

taire envers Dieu le Père par Jeius-

Chriil , en recevant humblement , &
en (upporuantavec patience les aîiLc-

tions temporelles qu'il lui plaît de
njyL'3 envoïer. O que ce bicnfiit e(l

grand & edîmable , ùC que c'ell une

douce confolation pour ceux qui (buf-

frent l Par ce moïen quiconque ^çau-

roit bien le fervir des Croix ce des af-

flictions , &: en faire une elpcce de
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trafic avec Dieu , en tireroit un grand
profit : car quoique la colère de Dieu
(bit pe fante de di fiicile à porter, néan-
moins comme elle a une merveilleufe

vertu pour guérir les plaies de Tamc

,

elle avance puiffamment dans le bien

ceux qui en reflententles coups.

Jesus-Christ. Cela eftrrcs-veri-

table ; mais il y a bien peu de perfon-

nes qui confidercnc , comme ils doi-

vent , qucleftle prix des afflictions :

Car non feulement elles lavent ôc

effacent les péchez que Ton a com-
mis , mais elles préviennent encore

ceux que l'on pourroit commet-
tre. Car ^ comme dit le Sage> AW-

ffiii, ,ç Jio.n que l'on fait k ^.ne plaie gnerit le

i o* mal j & Its affl'Hions guerjfent lespUies

de Vame , Toit celles dont la penfée a

été bleflec , foit celles dont les adions

font criminelles. De-là vient que plu-

fieurs faints perfonnages , pcrfuadcz

de la corruption du cœur de l'hom-

me , qui par lui-même n'eft qu'iniqui-

té 5 convaincus de la pourriture ôc des

ulcères que le péché rai foit en eux , fe

foûmetroient librement au Chirur-

gien fpirituel des âmes , &: foufFroienc

avec plaifir (^u'il fit fur eux les inci-
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fions qu'il jugeoit neceflaires, afin que

les ulcères étant ouverts , le yenin du

péché en fortît ; parce que fi la pour-

riture du péché étoit reftée au dedans,

elle auroit été capable de caufer la

mort de l'ame. Car le péché eft une

véritable apoftume , & lafflidion e(l

le Fer duChirurgien qui la peut ouvrir,

de en faire fortir la corruption -, 6c

comme celui qui a une apoftume fouF-

Fre de grandes douleurs , lorfqu'elle

n'cft pas percée , il en eft de même du

pécheur , qui n'étant point puni , eft

par-là le plus miferable de tous les

hommes.
Staurophile. C'eft donc ce que

vouloit dire l'Abbé Jean , qui étant

prié par quelqu'un de le guérir d'une

nevre tierce : vous voulez , lui dit-il

,

vous défaire d'une chofe qui vous cft

necefTaire. Car comme les corps font

purifiez par le nitre , & ncttoïez de

leur impureté par quelqu'autres re-

mèdes femblablcs -, ai n fi les âmes font

purifiées par les langueurs &c par d'au-

tres pareils châtimens que Dieu leur

envoie. Mais je vous fupplie , Sei-

gneur , de me dire , d'où vient qu'il y
a des âmes d'une vie trcs-pure ,

qui
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néanmoins font affligées ^ traitées

avec pîii<: de rigueur, il (Imblc qu'il

eft contre route forte de jufticc que

des perfonncs innocentes éprouvent la

feverité des Croix les plus pénibles ?

Jesus-Ckrist, N'avez-vous point:

lu que dans l'Evangile , k P;re cekltc

eft comparé à un Jardinier. On di"

de lui : // tdlleyn tr-mei les bruriches

feanxs, ^'^^'- p^^^^^^- di6 fixait ^ tf^fïn cfîtcUcs en

^« fortent dav.wtitffs. Or qu*etl-ce eue

cette taille, iinon la Croix &: Tafi-li-

d:ion -, c^r tel ell; le Hear au grain , la

lime au fer &: la fournaife à Tor , telle

eft raîPiidion à l'homme juPie. Il eft

purifié par-là , m lis non pas détruit.

Quoique ce jude brille , ce qu'il ait

tout réclat de l'or , il Faut néanmoins

que Ton écume fcit purifiée dans la

rournaife de la tribulation. Car enfin

dans ceux mêmes qui paroi (îtnt les

plus parfaits aux yeux des hommes ,

Dieu ne laide pas de trouver des dé-

faurs,dont cePeremi fcricordieuicmenc

rigoureux, les piirifîe , en punillanr en

eux ce qui peut lui déplaire.Pour voui

rendre cette vérité fenfible par quel-

que comparai fon. Voïez les arti(ans ,

ils ont beaucoup d'ouvrages qui pa-
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roiffent iînis 6^ achevez à ceux qui ne

font pas du mener ^ mais ceux qui en

connoillen: les défauts , n'en )ugcnc

pas du même, de y trouvent beaucoup

de chofeà faire pour qu'ils atteignent

la dernière perfedion : cela arrive

tous les jours dans les bâtimens, dans

les tableaux , dans les habits ^ ôc pref-

que dans toutes fortes d'arts. La plu-

part du monde eftime une pièce ache-

vée -, ôc il femble qu'il n'y a plus rien

à y defirer -, mais le jugement d'un

honlme qui n'y connoît rien , cfl bien

différent de celui d'un maître. Il en eft

de même des Saints ; Ils paroi flent

innocens aux yeux des hommes : ils

paroificnt fans aucune tache , parfaits

comme desAngec^ mais Dieu qui fcait:

bien ce qui leur manque^jles corrige de

leurs imperfed:ions , non par colère ,

mais par amour -, non pour détruire

fon ouvrage , mais afin de lui don-

ner la dernière pcrfedion.

STAUROPHiLE.Jeme fçai bon gré.

Seigneur , de vous avoir cxpofé mon
doute , puifqu'il vous a donné occa-

fion de m'cxpliquer , &: de me faire

comprendre cette importante vérité.
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Car effed:ivcment perfonne dans ce

monde n'cft exempt de ibiiilleure ,

parce que la vie étant embarraffée de

mille occupations différentes^ <Sc d'une

infinité de foins,je comprens fort bien

qu'il n'cft pas poffibk que les cœurs

même les plus attachez à Dieu , ne

contractent toujours quelque chofe de

l'impureté èc de la pouffiere du mon-
de. Et qui eft celui qui fe tient tou-

jours fi bien fur Ces gardes , qu'il ne

lui échape de tems en tems quelque

Vrov. z4. faute ? Car enfin le jupe tombefep^ fo s

^^' en un jour , dit l'Ecriture : Et malheur

à ceux même qui ont mené une vie la

plus louable &: la plus réglée aux yeux

des hommes , fi vous veniez à les ju-

ger fansmifêricorde.

Jesus-Christ. C'eft donc un grand

avantage ^ que la verge de la Croix

abatte la pouiïîere du péché qui gâte la

beauté de l'amc^ & il eft neceflaire que

ia plaïe intérieure foit guérie par la

plaie extérieure. Ainfi celui qui refufe

les coups dontDitu le frappe, fait voir

qu'il ne veut pas être nettoie. La ver-

ge de l'afflidion fecouë la pouffiere,

qu'il eft impoffible que l'on n'amafle
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c!ans le commerce du monde j & c'eft

la voie dont Dieu fe fert pour rendre

la robe de lame plus pure de plus

necre.

Staurophile. Que ce bienfait

eft grand , Seigneur -, de après cela y
a-t-il quelqu'un qui ne fouhaite avec

toute l'ardeur de Ton cœur d'être affli-

gé de quelque Croix , afin que cette

robe spirituelle de l'ame , foit plus

belle ôc plus éclatante ? Car je me lou-

viens fort bien de ce que l'Evangile

rapporte de celui qui Rit jetré dans les

ténèbres exterieurs,parco qu'il n'avoit

pas la robe nuptiale. L'Evangile dit

aufli que rien de foiiillé n'entrera dans

la Jerulalem cckftcp

Jesus-Christ. Comme les affli-

(Slions que la divine providence defti-

ne à Tes élus font un bienfait des plus

confiderables -, c'cft au contraire une

des plus grandes marques de la colère

de Dieu , lorfqu'il ne fe met point en

colère contre les pécheurs. Je ferai , n^chîd

dit-il dans l'Ecriture , cjjèy mon in^ ^*- ^'

digjiaîion a votre égard. Mon '^le &
7na. jalonfiefs retireront de vous \ je me
tiendrai en faix , & je ne me mettrai

fbis en colère. Lorsqu'un Médecin
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abandonne un malade , e'efl: qu'il juge

que !â i'anté dïddcfpmc. Il faut don-

^ler de grandes ]oiiangcs,'5c rcvcier la

conduire que Dieu rienr à l'égard de

fes Saints qu'il châtie pour un teirs,

afin de ks preferver des fupplices éter-

nels : Il les blcire pour les guérir j il

lesabaiiTe afin de les élever. Car tou-

te la rccompcnfe qui eft iou/traite fur

la terre à celui qui fait le bien , &z

qui foufFre le mai , lui fera rendue au

centuple dans le ciel. Ajourons que les

Médecins des corps permettent aux

malades dont ils n'efperenr plus rien ,

de'manger toatce qu'ils demandent,

quoiqu'il leur foir nuihblc > au li.u

qu'ils détendent exademcnt de don-

ner à ceux dont ils efperent la fmté,

des viandes qui leur feroicnt agréa-

bles , mais qui pourroient leur faire

mal. Ils leur fon: prendre au contraire

des remcGLÉ amers «Se de mauvais goûr,

afin de leur procurer par cerre amer«

tumc pafl'agere la douceur de la fanté.

Faut- il donc s'étonner fi Dieu , qui

eft le fouverain médecin des aires,

jaifié vivre dans les délices, ceux qu'-

il voie devoir être condamnez à la

more
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mort ércnielle -, &: s'il tient icrrez

{oiis la loi étroite de fa fevericé, ceux

qu'il deftine pour la vie éternelle. Les,

animi^îx mêmes que l'on a dellcin de
tuer bien tôt , font nourris plus déli-

catement que les autres. De même on
taille les vignes ^ &c on émonde les

arbres fruitiers. Mais pour les arbres

Heriles, Se qui ne font bons qu a être

jettez au feu : on laifTe croître leurs

branches , &c on les laiiTe s'étendre

tant qu'ils veulent. IlejoiiiiTez - vous

donc de vos peines &c de vos affli-

gions . & rendez-en grâces à Dieu
de toute l'étendue de votre ame,: par-

ce que plus vous fouffrez , plus la robe

de votre ame ell: nettoïée &c. polie.

Staurophile. O profin-ieur des

î refors de Lt [^gcff^ & de U fcence de To-n. u

JOicH : cjH€fenngcmcyjsfout im-penctrA-
^'*

h les &f'S voie s incompreherifibles î Car
qui ne croiroit pas que les pécheurs

font traitez avec grâce Se avec dou-

ceur , lorfqu'on voit qu'ils ne font ex-

pofez à aucunes peines , & qu'ils ne

fouffrent aucune affliction ?C'eft ncan-

Hioins une vérité confiante , que la ju-

ftice divine ne lailTera aucune mé-
chanceté impunie \ de Ci le péché n*ell

Te
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puni en cette vie ^ il le fera abfolu-

ment dans l'autre. Ainfi je comprens

que c efl une grâce particulière , &c

l'effet d'une grande mifericorde , \orC-

queDieu veut bien châtier dés cette vie

ceux qu'il deftine à être Tes élus , afin

que les aïant éprouvez par les peines

éc les tribulations , il ne foit pas obli-

gé à la mort , de les condamner aux

peines éternelles. O quec'eft un grand

mal , s'écrioic un Dodleur de l'Egli-

fe , de n'en ibufFrir aucun dans cette

vie.

Jésus- Christ. C'eft-là ce que

dit David dans fes Pfeaumes : Aïon

^ *o peuple na point kontè ma voix , & If
raél ne s*efl point appllcjné k mentent

dre, C'efl pourquoi je tes ai abandon*

rje'^ anx dejîrs de leurs cœnrs , ils flû^

vront l'égarement de leurs pmfées. C'eft

lU-e 16 ^^^ore ce qu'a dit Ifaïe. JPaiCons grâce

10. a Simple , & il n apprendra po'nt à
être iiifle, Qu'cft-ce que tout cela fi-

gnifie -, finon que fi Dieu fait miferi-

corde à l'impie dans cette vie , & qu'il

le laifie en paix , il croupira dans fon

impieté , & ne fe convertira point à

la jufiice ?

STAURoPHiLE,Jeneveux points
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Seigneur, de cette mifericorde , elle

eft fans comparaifon plus à craindre

que votre colère. Il m'eft fans doute

plus expcdient, félon leconfcil duPro-

phcre 5 d'e'nh^Ujfgr étroitement la pure-

té de votre do^rlne , de peur que vous pr , ,,

ne f^ysl^irrue contre mo' , C> cjue je ne

perijfe hors de U mie de la jhfixe. Je

fouhaite , ô Perc de mifericorde , que

vous vous mettiez en colère contre

moi ; mais de cette colère par laquelle

vous corrigez celui qui s*écarte de la

voie, & non pas de cerre colère qui en

éloigne pour jamais. Votre corredlion

paternelle produit la première , Se une

oiffimulation redoutable nourrit la fé-

conde j car lorfque par les Croix , 6c

les affligions qu'il vous plaira m'en-

voyer , je fcntirai le poids de votre

colère ', c'eft alors que j'aurai plus de

confiance, & que je croirai fermement

que vous m cces le plus favorable, puis-

que vous avez promis par le Prophète,

que qii'tnl vous fer'c'^ en colore , '^offf
fjabac U»

vous fouvie^idr el^ '^c 'V't^e mlferico^d:, i.

Je vous demanderai comme faifoit le

faint homme Job -, cfif da^is ces don- ^oh ^|

leurs extrêmes dont vous m'accablerel^^"

T t ij
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Jans t/iép lygmr _,

il me rcjte ^ii motr.s

cette conpiUtion \ que je ne contredifè

jamais en rien ^ux orâonnances .ie celui

^w eflfoHverainement fa'mr . Je m'écri-

rai avec faint Auguftin , brûlez , cou-

pez , Seigneur , dans cerrc vie , pour-

vu que vous me pardonniez dans Té-

ternité.





L'ajjfliction Jcule voiu donnera lin

telliacTLce de ce qu'on vous dit.
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i^ ai 1^ -::» ^-i \îi iî> . .î» ô ^ & ^v 0»

CHAPITRE III.

,^v //> Croix owvre les yeux de

l'âme-

L'affliclion feule vous donnera

Tintelligence de ce qu*on

vous dit. jfa^'te i8. 19.

[riF^'^^ Esus -Christ & Srauro-

phile continuant le chemin

de la Croix, pafTerent dans

un champ que des païTans

labouroient avec une cha-

ruë. Staurophile donnant quelque

chofe à la curioiîté ordinaire à Ton fc-

xe , s'arrêta un peu pour conflderer les

animaux qui tiroient la charue , Sc

les laboureurs qui en tcnoient le ti-

mon: Jesus-Christ la retirant dou-
cement de ce fpedacle , pour l'appli-

quer à quelque chofe de plus fericur.

Je voi bi^n , lui dit-il , que ce labou-

rage vous plaît } car il femble que
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vous le coniidcrcz avec a (lez d'artcn-

tion. Elle n'eût pas de peine à s'ap-

percevoir que Jesus-Christ n'avoit

pas approuvé ccztc trop grande liber-

té qu'elle fe donnoit, & cette diftra-

â:ion à laquelle elle fe lailToit aller mê-

ine en la prefence de Ton divin Maî-

tre , qui vouloir bien l'inftruire avec

tant de bonté &c de douceur. Ce
manque d'attention la fit rougir de

honte 3 fans qu'elle ôîâc répondre un
feul mot. Mais Jesus-Christ qui

agiftl)it à Ton égard avec tant de bon-

té , jugea qu'il valoit mieux diillmuler

cette legcre faute, que de lui en faire

une reprimende. Ce travail champê-

tre , lui dit-il , tout inditfcrent qu'il

vous paroît , ne laifle pas de fournir

une excellente inftrudion pour vous

conduire dans le chemin de la Croix,

3c vous verrez que ce n'eft pas fans

defïèin que je vous ai fait paffer par

ici. En effet , il n'y a rien qui ait plus

de rapport à la Croix qu'une charue

,

non feulement parce qu'un bon labou-

reur ne doit jamais commencer fon

travail , qu'il n'ait auparavant fait le

fîgne de la Croix ; mais parce que la

manière dont il accomode fa charue ,
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reprefenre parfaitement la figure de la

Croix. Vous n'aurez pas de peine à

comprendre par-là dans un fens mi-
ftcrieux , que conduire une charuë,

c'eft travailler à fou falur : car le bois

de le fer qui ont été la matière des m-
ftrumens de ma pailîon , font aufîi la

matière dont une charuë eft conftrui-

re. La terre qu'il faut remuer en la-

bourant , figure afTez bien la dureté

du cœur de l'homme , qu'il faut amo-

lir par la componction , & qu'il faut

ouvrir pour lui faire produire les

fruits des bonnes œuvres. C'eft; , dis-

je , avec la Croix , comme avec un
foc de charuë , qu'il faut fendre la

terre de l'homme extérieur. Car com-
me la terre a bcfoin d'être cultivée , Se

que fans cela elle ne produit que des

ronces Se des épines , de même Tamc
iidelle a befoin des croix Se des tribu-

lations, qui doivent fervir comme un
hoyau pour empêcher les mauvaifes

herbes de croître , Se pour dompter

par un travail alfidu & opiniâtre, la

mauvaife difpofition du cœur Se fon

penchant au mal , qui font comme les

mauvaifes herbes qui tâchent toujours

de s'élever Se de prendre le deflus.
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Vous voïez donc que la Croix e.1: Li

chaïuc , rhomme eft le champ qui

doit être labouré, remué &c travaille

par la Croix, Se le Père celcfle eft le

laboureur qui fait porter à Tes élus des

fruits qui lui font agréables.

Staurophile. J'ai de la pei-

ne à comprendre , Seigneur , quelle

inftmdion on peut tirer de la condui-

te d'une charuc. Car encore qu'il foie

bien vrai que les croix &c les affligions

font comme un foc , qui déchirent le

cœur de l'homme, je ne conçois pas

néanmoins quel fruit & quelle inftru-

élion on peut titer de cette comparai-

fon ; je fçai que l'Apôtre faint Paul a

t. Cor. 9. ^^^ cjHe celui cjhï Libow-e , ioit labourer

10. avec efperarxc de participer anfuit de

fin travai',

Jesus-Christ. Je m'expliquerai

donc plus clairement. De même que

la charuë fend la terre , & la pré-

pare pour recevoir le grain , ainfî la

Croix &c l'afïlidion ouvrent le cœur,
• 6c le rendent propre à y recevoir la fe-

mence de la parole de Dieu , ôc capa-

ble de connoître la vérité; car les hom-
mes apprennent dans l'adveriité, quoi-

que quelquefois un peu tard , ce que ^

la
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la profpeiité leur avoir caché. N'a-

vez-vous jamais entendu diïe^i^Hel'a-

ffidion feule vous donnera l^intrlligence

de ce cju on vous dit. Car la Croix 6c

ks travcrfes excitent l'oreille qui fai-

foit la fourdci en forte que Toit qu'el-

le le veuille , ou qu'elle ne le veuille

pas, elle ell obligée de fe rendre atten-

tive à la voix de Dieu \ au lieu que la

profperité des infenfcz appefantit &
bouche les oreilles , en forte qu'ils ne

peuvent rien entendre de ce que Dieu
demande. C'efc donc avec raifon qu'il

tft écrit : Dien tirera, le paiïvrtf des yoh, n
maux ejjui iaccablent , & il lui oiî-^^*

'vr'r^ Porellie an jou'- de CafjiBion.

Qu'ell-ce qu'ouvrir l'oreille au jour

de l'afïliifHon , fmon d'ouvrir à coups

de foiict l'oreille du cœur i Car lorù

que les hommes meprifent ce que
Dieu leur commande, il les traite avec

une feveiité pleine de mifericorde,

afin de leur faire appréhender les châ-

timcns. L'affliction ouvre donc l'o--

teille du cœur, que la profpeiité te«*

noit fouvcnt fermée.

Staurophile. Il me femble ,

Seigneur, que je comprens mieux ce

que j'avoij de la peire à concevoir;

Vy
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c'eil pour cela qu'on dit afiez commii-
némt;nr,nfilicl:ions , inftrudions.C'eft

aufii par la mcniC raifon que Crefus

difoit à Cyrus , qu'encore que fcs ca-

lamjrez &c fcs infortunes lui euilenc

fait beaucoup de peine , elles lui a-

voicnt néanmoins appris bien des cho-

fcs qu'il ne fcavoit pas auparavant.

Jesus-Christ. Heureux ceux qui

puifent dans la fourcc j.'cruifabicdc

la Croix cette admirable pi iîofophie,

^ qui ouvrant les yeux aux chârimens

paternels dont Dieu fc fcrt pour les

corriger , s'en lervenr aufli pour chan-

ger de vie. Le jeune Tobie inftruit paç

rAneeRanhc^ël , prenanc du C\cl dun^
pciflon y rendit par ce moyen h vue à

îbn père. Ne lit-on pas ^uiïi dans l'E-

vangile,que je rendis la vue à un £.veu-

gîe^en faifant de la bouc de ma falive

nièléc avec la terre. Qu'cd ce que cela

jfîgnifie, li-non que la divine provi-

dence fe fcrr utilement des choies qui

paroiiîènt les plus conrraircs , pour

venir à bout de ce qu'elle ordonne ?

Ainfi elle fe fcrt des croix^ 3c des affli-

gions qu'elle envoyé ;,
non pas leule-

ment comme des chatimens y mais en*

tpre ccm^çJes moyens les plus j)rO'.
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près peur cclaiier l'cfprit , & lui fai-

re entendre la voix de Dieu. Dire

donc que i'afFji(5lion donne l'inrelli-

gence de ce qu'on entend , c'cft com-
me qui diroit que la Croix éclaire

rentcndemcnt. Le Prophète Pvoi en

avoir fait Tcxperience^ puirqu'il die :

Jl' me fri^ tourné vers vous dans 7non P^'î^"*

Afp.cïlon , fnrce <ji4e f étais percé par

pointe d'une épine. Car c'cft être percé

avanrageufement que de prendre oc-

cafion de fa /ouleur &: de fa peine

pour fe tourner vers Dieu dans Ion

afïlidion. C'eft être utilemcn: contrit

que d'avoir le cœur perce d'une com-
pondion falurairc. Plufîeursfe corii-

gcnt de leurs fautes, quand ils fcntent

la piqueurede l'épine. Pour vous con-

vaincre de cette vérité , il ù.-ii que je

vous en cire un exemple. Nabucho-
doncfor. Roi de Babylone ne con-

noifToit pas alTiuém.ent Dieu , quand

il difoit : N'-fi-cepas la cette g^'.nnAe

Babilone ^ do'fit fdifrlt le fïege dem^.n ^y,

royaume , cjiie f /nibktie d^fis la g^an-

denr de ma ptùfjance , & dan; rrr'/:t de

ma rrloy-e ' Mais lorfqu'il fur chaffé de

la compagne des hommes , qu'il ha-

bita avec les animaux & avec les bêtes

Vvij
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farouches , qu'il fut réduit à mangée
du foin de de l'herbe, 6c que fon corps

fut expofé aux injures du temps j alois

fî éleva les yeux au ciel , alors le fens

êc rcfprit lui furent rendus , alors il

bénit le Très-Haut, ^reconnut que

fa puiffance eft une puifTance éternel-

le 5 que fon roïaumie s étend dans la

fuccclîion de tous les ficelés , & que
nul ne peut rcfifter à fa main toure-

puillante 3 qu'il n'cft permis à qui que
ce foit de lui demander compte de fa

conduite , ni de Kii dire : pourquoi

avez-vous fait ainfi. L'mipie &z l'ido-

?."^,-?î'.tf. lîi;i-e;^4ar:aiVci entre les autres crimes
^* * dont l'Ecriture fait Un long détail

,

obfervo'r les iongcs , fuivoit lesaugu*

, res ', s'ôdonnoit à l'art magique

,

avoit auprès de lui des magiciens &
des enchanteurs '-, enfin il commit
beaucoup d'autres péchez devant le

Seigneur qui en fut iirité ; mais après

qu'il fut pris de chargé de chaînes par

î.s Affiricns qui l'nmener nt captif à

IjabylonCj réduit dans cette extreiri-;:

îé , il plia le Seigneur fon Dieu, cor--

çût un très vifrepentir en la prefence

du Dieu de fjs pères , Se reconnut que

]ç .ci ncu^ éroit le nxi Dieu. Cet
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enfant prodigue, iî célèbre dans TE

vangile , ne revint à lui que lorfqu'é ^

tant réduit à la dernière neceflicé , il

dcfira de remplir fon ventre des éco-

tcs donc les pourceaux faifoient leur

nourriture. Vous voyez , ma Stauro-

phile, qu'il y en a pludeurs qui ne

içauroient rion faire de bien , a moins

qu'on ne leurfafïe du mal.

Staurophile. Ne doit- on pas

dire , Seigneur , que celui-là efl: heu-

reux , qui étant auparavant aveugle,

ouvre eniîn les yeux quand il fe fenc

frappé ? Heureux celui qui dans Tad-

vcrfité acquiert des connoifïanccs qui

font neceriaires pour gagner le ciel, &C

fans lefquelles il en feroit banni pour

éternité.

Jésus-Christ^ C'efl: ain(î que

r Empereur Maurice ouvrit les yeux

dans l'aflliclion (Se dans Tadveriitc : il

avoit oublié Dieu en (buffrant que des

milliers de Chrétiens fudent inhumai-

nement égorgez , lorfqu'il auroit pu

hcilement les racheter avec un peu

d'argent. Mais quand ce Piince con-

nut pardiverfes picdidiions, &c même
par des phancômes qui lui appiroil-

loieatdc temsea tcms , que la main

V V iij
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de Dieu ctoit armée contre lui , il

donna des mirqu^s d'un Chrérien vé-

ritablement psnrcnt foûniisaux ordres

de la providence: Il fe Rz du calice de la

colère de Dieu , u:i breuvage propre à

purger Tinfediion de (^>n pcchè , & à

procurer la faute de Ton anic & le fa-

lut éternel. Il vit égorger devant Tes

yeux cinq de Tes fils par la cruauté

plus que barbare de l'Empereur Pho •

cas. Alors le cœur (erré d'une extrê-

me douleur , & refprit pénétré d'une

fxinre philofophicj il ne dit autre cho-

fe que ces aimirables paroles : y^o^s

P/. ii8. s -Si jiijîe , Selgneii-r , & tous vos jï-

137- gcmerts font l^altahles. Il fut mis à

mort le dernier, après avoir fait pa-

roîcre qu'il étoit au - defîus de tous

les accidens les plus extraordinai-

res. Ce fameux exemple de confiance

&: de foumiiîîon aux ordres de Dieu

vous doit convaincre , que la vé-

ritable difpofition d'un Chrétien ^ eft

d'être orêr à recevoir de la main de

Dieu, fans fe plaindre, le châtimenc

que mérite fon péché. Car il eft cer-

tain que Dieu afflige le pécheur par

fa.jurtice . & encore plus (ouvent par

fa bonté , puiiqu il ne le frappe que



DE I A Croix. 507
pour le guérir. Néanmoins il le trou*

ve des pécheurs qui fouvent font plus

prêrs d'accufcr Dieu dans ce qu'ils

ioufFrenr
,
que de le condamner eux-

mêmes . La manière peu foiim i fe donc

ils reçoivent le mal qui leur arrive, eft

pour eux le plus grand de leui*s maux,

îl faut donc dire fouvent à Dieu , de

•principalement lorfqu'on cil dans la

peine ôc dans raffiiclion , ces mêmes
paroles du Prophète Roi : f^cjis éces

ji'tjis ^ Scigma^' ,0' vos jiiçemcn^ font

éjuitahlfs. Ces paroles doivent être

accompagnées d'une difpohtion de

cxur j (Se d'une parfaite reiîgnarioii

aux ordres de la providence.

Staurophile. Plût à D\(:\x que

les hommes fulïcnt remplis de p^ireils

fentimens , Se qu'ils compriflent que

fouvent Dieu permet ou envoie les

maux , afin qu'ils celTent d'être mé-
chansj mais leur cœur inienfc efl rem-

pli de tcncbresj en forte qu'ils ne fçi-

vcnt pas tirer avantage des chofes

qu'ils appellent ou qu'ils s'imaginent

être des maux : cependant. Seigneur ,

votre divine providence ordonne tou-

tes ces chofes pour leur bien ôc pour
Icurfalut. Vv iiij
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Jésus-Christ. Ajoucsl à cela,

^ne tout contrlh'te an h;en de ceux qui

aiment D'iai. C'cft: pour cela que Dieu
permet fouvenr que les gens de bien

loient expofez aux miferes &: aux

Ibuffranccs , afin qu'ils aient recouis

à lui dans leurs difgraces. De même
que des mères qui ne peuvent rien ga-

gner fur leurs enfans pour les faire ve-

nir à elles , leur font paroîrre des figu-

res horribles & épouvantables , afin

de les obliger à revenir à elles fe cacher

dans leur fein. C'eft juftcment ce qui

arrive auxhommesi Dieu tâche de les

épouvanter par quelques croix ôc par

quelques afflictions qu'il leur procure;

alors ils deviennent gens de bieni alors

ils commencent à fe connoître eux-

mêmes *, alors enfin ils courent avec

ardeur fe jetter entre les bras de Dieu.

^^





Donner ivous votfc Secours pour nous tirtr

de l'affliction
^
parceauc c'est en vain auo]

met en tkomme Vesp-erance cUl Salut
Fs loy. ij.
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CHAPITRE IV.

^ut laCroix efl l'anchre de l*ejpe^^

ranct , é* l^ mdTOjiUc df^faluf.

Donnez - nous votre fecour^

pour nous tirer de Taffli-

dion , parce que c'eft en

vain qu*on met en l'hom-

me refperance du faluc. pf^
IQ7. 13.

N jour que Scaurophiîc

marchoic le long du
bord de la mer , il s'éle-

* va une violente tempête

L^vf^^yj (Scun coup de vent IViant

entraînée la jetca dans la mer, les flots

i'avoient dcja emportée bien loin lorf-

qu'elle s'écria: Sauvez-moi^monDieu,

les eaux ont pénétré jufques dans mon
ame , je fuis tombée dans un abî-

me 3 où je ne trouve point de fond, je
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fuis defccnduë dans la profondeur de

la mer, & la tempcce m'a fubmcrgèe.

Retirez-moi , Seigneur, afin que je n'y

demeure point enfoncée", délivrez-moi

de la profondeur des eaux •, que la tem-

pête ne'me fubmergc point , que je ne

fois point cnfc\'elic daas cet abîme , &
que l'ouverture du puits où je fuis

tombée ne foit point fermée fur moi.

Comme elle faiioir ces plaintes, Jésus-

Christ attentif à la voix de fa bien-

âimée vint à fou fecours. D'où vient

,

lui dit-il , ma fil^c , que vous ne vous

aidez pas vous-même avec le fecours

que vous avez en main .' Ne fçavez-

vous pas que la Croix que vous portez

peut vous tenir lieu d'une anchre avec

laquelle vous pouvez vous tenir ferme

ôc afTurée au milieu des Hors les plus

violens ? Jesus-Christ en parlant

de la fo'tc, la prit par le bout de Ta

Croix qu'elle portoit, cc la tira furie

bord du rivage.

Quelque tcms après lorfqu'elle eut

repris fcs efprits ; remarquez ma Stau-

rophile, continua J e s u s-C h r i s t,

que tous ces divers accidcns qui voas

font furvenus , font autant d'iiifiru-

ctions pour vous faux marcher avec
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précaution dans la voie de la Croix ,

Ôc pour vous cip prendre la force admi-

rable de cet iriiViuiTienc du faiur. Car
vous devez Tçavoir que le monde n'eft

autre chofe quunt grande ÔC vafte

mer y pleine dora^je 6: -^.l'^învs.Cet-

te étendue d'eaux to 'iioLî'\s en mouve-
ment reprefente for*" iven le cœur de
l'homme qui ell agité de divers pé-

chez , ôc de tentations di^cientcs ; ce

font 'comme des flots impétueux qui

excitent de grandes tempêces dans (on

amc , qui lui font faire fouvent de dé-

plorables naufrages. Cac le cœur de

l'homme eft agité d'autant de tour-

billons 3 qu il fouffrc de tenrarions.

Quelquefois il cft troublé par la colè-

re i Cl elle s'appaife , la vaine gloire

prend la place.Une autre fois il eft pref-

lé des aiguillons de la chair : tantôt

l'avarice lui fait tout entreprendre

pour acquérir les biens de la terre :

tantôt c'eil lorc;ucil qui l'élevé ^ ^
qui lui fait Ce méconnoîtrc -, quelque-

fois il eft faifi d'une crainte bafle ôC

fervile qui le fait ramper j cn^n rien

n'efl comparable aux mouvemens qu'-

excite dans Tame certe foule de cupi-

dicez dont font agitez ceux qui navi-
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gent fur cette mer orageufe -, en forée

que leur cfprit par lui-même fans uns

grâce particulière n'en peut-être le

maître, ni les conduire feurcmenc dans

un porc tranquile.

Staurophile. Je fuis faifîe de

crairite & d'horreur , Seigneur ^ lorf-

que je confidere tous les flots , & les

tempêtes contre lefqucls il faut fans

ceflè combattre j en effet y a - t - il

quelque mer plus remplie d'orages ,

d'abîmes 5c de prccipices^que ce mon-
de avec lequel nous fommes obligez

de vivre ? Quelle mer plus infidelle ,

plus inconfiante y plus profonde j que

ce ficcle, dans lequel les fouffles em-
peftez des efprits immondes caufenc

des tempêtes infinies : y a-t-il quel-

qu'un qui puiflc fe flatter d'être aflez

heureux pour éviter tous ces écueils

,

ôc pour fc tirer du profond abîme ds

ces eaux , de ce lac de mifere de de cet-

te boue de corruption?

jESus-CHRist. C'eft pourquoi

,

ma fille y je vous confcille de ne Vous

y pas engager , je vous dis bien plutôt,

ne vous y fiez pas. Quoique cette mer
vous paroilîe tranquille de paifibîe

comme un étang , où il y a fi peu de
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Vent qu'à peine y pcur-on remarquer

h moindre vague , ne vous y trompez
pas*j à la vérité , il paroît uni com-
me une plaine , mais en eifec vous

y trouverez des hauts & des bas , ôc

des m.ontagnes pleines des précipices :

méfiez-vous de tout , le péril eft ren-

fermé au dedans ^ Tennemi y eft ca-

ché. C'eft dans ces mers que fe trouve

recueil de la cupidité s c^cft-là que fe

trouve l'avarice j cette fourcc de tous

mauxjc'tll-là que fe rencontre le mon-
tre de la médifance , qui déchire fans

cc[Ce la réputation ', cçà contre ces

rochets que fe brifcnt les plus habiles

,

même au milieu de la bonace : le dé-

mon eft fans celle comme un pirate,

qui cherche à accabkr de chaînes ceux

qui feront alfez malheureux pour tom-

ber dans fes mains.

Staurophile. Mais , mon aima,

ble J E s u s , je vous conjure de m'ap.

prendre de quelle manière je pourrai

me conduire fûrement au milieu de

ces Hots - de de ces tempêtes.

Jesus-Christ. Paul mon Apôtre

VQUS l'a cnfcigné, lorfqu'il a dit: A^jin

aijons une fnifjAKte confolation )2o;ii ihb^

^hI iîV9m mis noir: refige d^ris Li re-
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cherche , & V aa^nijition des bufin éjnl

nous fom propofs^ par rejper^.nce , U^
ciuelle fcrt a notre a've , comme d'une

arichrefirme (fr ^jTurée.Czr comme un
vaifièau qui eft à la rad.e,cft en quelque

manicre en furctc , de que Ton a même
laifon de dire qu'il efi arrivé au port

,

quoiqu'il foit encore fiortanr ,
parce

qu'en cet état il eft à l'abri des vents

éc des orages , de qu'il eft fur Ces an-

chres:de même l'ame qui tft fortcm.ent

attachée à rcfperance comme à un an-

chrc, tient boU;, de eft en quelque Texte

de fureté contre les tentations qui font:

fréquentes dans cette vie -, en forte que

quoique l'ame en foit ébranlée& cora-

n.e flcctanfe , néanmoins l'efpcrance

eu l'ancbre à laquelle elle eft attachée3

empêche qu'elle n'aille (e brifer contre

le rociicr ^ &c fe perdre fur les écueils.

Or il n'y a point dans cette vie palla-

gère, de dans cczzc mer de tribuiation

d'anchre plus ferme &: plus afiiirée que

la Croix
, qui en reprcfcnte aiîcz bien

la figure. C'eft donc à cette Croix qu'il

faut s'attacher , C\ on ve'^r tenir ferme

contre lesmouvemcns de les tentations

dont on eft perpétuellement agité dans

ce monde.



1> E LA Cr O ÏX. 515
Le heiiffon de mer que la vio-

lence des fïcts jetre affez fouvent fur

les bords de la mer , en forte o^u'elle

le briie contre les cailloux , voulant

prévenir ce danger , ramaOe une pier-

re à laquelle il s'attache , afin que par

ce poids , il fe balance &c fc tienne

ferme contre l'orage y de forte que
ref f'ant aind à fa violence , il n'eft

point jette fur le rivage ; il faut que
vous falîiez la même chofe. Que les

vents des tentations foufflent avec tou-

te la violence qu'ils ^voudront. Que
les tempêtes les plus furicufcs s'clevent

contre vous , ne vous appuïez pas fur

vous-même , ni fur vos prc prcs forces;

mp.is ?.ppuïe2-vous uniqucm.ent fur le

fccours de Dien, Prenez moi , moi qui

fuis la principale pierre de l'angîe ; te-

nez-vous y attachée avec unecfpcran-

ce ferm.e , &c foïez allurce qu'il n'y

aura peint de tempête , quelque vio-

lente qu'elle foir^, capr.hic de vous faire

périr : dites avec le Prophète: I'-h*-

moi , ynori hc7i eft rie me tcm:- uti'-,^ à "Pf-

Dieu , & de mettre "mon efpr'a'-?ce en
^'

ce!i'.' qui e(} le Se'gnrA-, Paul envi--

ronnc de tous côrez , Je peines , de
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Croix , d'afflictions &c de perfecu-

tions 5 étoit fermement attaché à cette

anchre lorfqu'il difoit : je fçaiqueré-

venemienr m'en fera falutaiie par vos

prières , & par l'infufion continuelle

P^il. T* de Tefprit de Je sus-Christ , félon
**•- l'attente j & la ferme cfpcrance où je

fuis , que je ne recevrai point la con-

fusion d'être trompé en rien de ce que

j'attens ; mais que parlant avec toute

forte de liberté , Je sus-Christ fera

toujours glorifié dans mon corps , foit

par ma vie , foit parma mort.

Staurophile. Je voudrois bien 3

Seigneur , que vous me fifîiez la gr^ce

de m'expliquer cette vérité un peu

plus clairement. Car enfin comment
fe pourra- 1- il faire que la Croix foit

l'anchre démon efperance^ ou com-
ment dans une fi grande incertitude^

a

Croix ôc l'afflicflion pourra-t-elle fou-

tenir un efprit^cn forte qu'il conçoive

une efperance certaine de la béatitude.

Jesus-Christ.Nc fçavcz-vous pas

que la tribulation eft.unc marque de

p/edeflination , que les afflid:ions font

des arrhes du falut^ ôc un gage prefque

aflliré de la béatitude éternelle i Car

ç'eft
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c'eft Dieu qui conduit ceux qu'il ai-

me 5 félon fa volonté , tantôt par le

bien 3 tantôt par le mal , quelquefois

par le repos de la tranquillité 3 quel-

quefois rar la tempête ôc les agita*

tions j de tout Cela pour les faire arri^

ver au port du falut. Ainfi quand il a

une fois arrêté d'enrichir quelqu'un

de fes grâces &c de l'éprouver par les

afflictions 8c les p:ines , il ne fe con-

tente pas de le laver doucement 6c

comme à fleur d'eau y mais il le plonge

tont entier dans un océan d'amertu-

mes. Quel fruit en tirent ceux que

Dieu viiitc ainfi ? c'eft fans doute celui

dont parle Sara, femme du jeune To-

bie 5 quand elle dit : Quiconque vous

rend le culte qui vous cil dû , ô mon
Dieu , doit être aflûré , que (î vous

l'éprouvez pendant fa vie , il fera cou-

ronné i fi vous l'affligez , il fera déli-

vré , &c Cl vous le châtiez , il pourra

obtenir mifericorde •, parce qu'après

la tempête' vous rendez le calme, de

après les Li mes de les foupirs , vous

nous comblez de joie. Pierre mon
Apôtre s'explique encore plus cLiire-

nient; QnefivoHsfeitjfrc\-^û:'.'.:j:.tji- i. ^t. 3
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ce , dit- il , vous ferel^ hii-ircux. Ne
criVgn£"(^^nnt Us maux doni: ks hoyn-

mss venlerît vous donner de U crainte

& nen fote'X^ point tronblel^ Car cê

4jni cfî ag-e^ble a Dieu , efl cjHe dans

Li vàé de l'Ai pUlre j vo'.ts enlitrie'^les

maitx & les peines cjiion vous fait fouF-

fnr avec Injufl'.ce. Mais qu'y a-t-il de

plus clair que ce qui eft dans l'Evan-

J^f tth î
gile : Bienheureux ceux cjul foitjJ\-ent

^®' pe ftcyjion pour la jtillice ^
parce c^îie le

roydnme dn Ciel efl a eux , L'attente

des promejGTes de la béatitude eft ccr»

raine &C a(ïûiée
, quand on prend parc

à ma Croix pour l'amour de moi-, par-

ce que celui qui foufFre avec moi^, leiu

glorifié avec moi.

Staurophile. Seigneur, que vos

promefTes font un puillant appui danî

laftliclion ! qu'elles font un excellent

foLitien de notre efperancc , & un fe-

coars infini dans nos croix & dans nos

peines. Quelque peine que la Croix

me puifïe déformais cauler , ne méri-

te pas d'îtrs comparée avec la confo-

lation q'ie je recevrai dms l'attente

du falut éternel. Poir vo-as , Sel-

l'f. 88.^/,^,ir, ^^; domiml^ far finpctHoJtté
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de Itt mc'^ , & qii'. CidmcT Lt V'o'r>:!ce

de Ces fl'r.t , foyez-moi propice ^fcr-

vez moi cîe pilote , t^ me conduiiez

fur cctre mer oragcufe ,- qui eft fu-

jette à de li ftirieufes tempères , dé

peur que je ne fois abîmée dans les

Hots. Retirez-moi de ce gouffre par-

le fecours de votre Croix , de niz

mettez auprès de vous , puifque

vous êtes mon unique refuge. Je

vous regarde comme l'étoile du ma-
tin ^ &c comme un foleil de juflice ,

qui me guidera de me fera arriver

fur le rivage de la ccleftc patrie.

Ex\:mCc'^ moi ^ Seigneur , vous ijui
pf.6j^,6

ères mm Sniiveur , vous qM êtes Ccf-

periince de tontes les ?7Atio/is de Lt

terre , même de celles cjw font les fins

è'o'grjé'f. Je iuis (ur une mer oragcu-

fe 5 toujours agitée & expoféc] à des

tempêtes cruelles -, mais vous qui

êtes en ailurancc far le rivage , regar-

dez les périls aufquels je fuis expo-

fée : ne me reftifcz pas votre fainte

grâce , puifque fins elle , il me fc-

roir impoilible de me foutcn^r : lau-

vc2--v.oi donc , Seigneur , à caufc de

vorre nom , hiircs , je vous prie^ qu*

X X i
j
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je pade les cciieils de cette mer ;

en forte qu ayant évité tous les dan-

gers aufquels elle eft fujetrc, j'arrive

heureufement au port du falut que

vous avez promis à vos élus.





^^§
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ri? tî^ f^ t» t» ^& -05^^» ^i^^&' ^3- -JS ryf
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CHAPITRE V.

L/i Croix ejl un prejfoir d'où on

tire un vin ffiritueL

yons aurez à fouffrirbien des

affliclions dans le monde.

Jean 16. 3j.

î^sS'^pf E T o I T alors k faifon

2^ "fe'î ^^ l'automne dans la-

^ C \yi quelle ^ les vignerons

^v-ç^V^^^'i} croient par -tout occu-
<^^^i^%-?s>i: pe2 à.cueillir les raifins,

& à préparer les preiToirs pour en

tirer le vin. Il ne fe pouvoir faire que

ce fpedacle ne Ce pre(cntât foavent

aux yeux de Staurophile, puifque de

quelque côté qu'elle allât , elle ne

voioir par-tour que des vendanges &C-

des vendangeurs. Cette occafion pa-

rut favorable à Jesus-Christ pour
Tinllrudion de Ton écoliere.
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Je vous affure , lui die - il , ma

chère Sraurophile, que rien ne rcpre-

fente plus narurellcmcnt les avantages

des rribiilations & des Croix
, que

CCS raifins prefiez que vous voïez

dans ce preiîoir. Je voudrois que

vous y fiiii:z une fericufe arencenrion
^

afin que vous ne perdiez pas courage

quand vous vous fentirez prelTée des

afflidions les plus vives éc les plus

violente?.

Staurophile. Ce me feraunplai-

fiT fcnfible d'entendre votre bouche

nie dévelopcr ce myftere , & je croi

qu'un difcours qui traitera du vin ,

qui eft la joie de Dieu Se des hommes,
félon les paroles mênies de la fainte

EcriturCjne pourra être que très agréa-

ble.

Jesus-Christ. L'entretien fera

mêlé d'amertum.e 5c de douceu-r : Car

d'un côté le vin fournira k douceur,

ôc le prcflbir exprimera- ïâiÛi£iion 6c

ic ferrement de CGiuf. -

Staurophîlé. Tel qu'M p«iï{re ê-

tre j Seigneur, je ferai ravie ce Ten-

rendre , puifqu'il viendra' de votre

bouche facrée , & qu il traitera d'une

matie-v très falutaire.
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J. Cil faut avant toutes chofes que
vous remarquiés que ce qui fe pratique

dans les prelloirs ordinaires fefait fpi-

rituellemcnr dans l'iiomme.Avant que
de ceiiiilir les fruits , le railin eft fuf-

pcndu à Ton fep , & Tolive à Tolivier :

car c'eft: pour cts deux fruits que l'on

a coutume ordinairement de préparer

les preflbirs. Tant que ces fruits font à

l'arbre , ils font comme dans une en-

tière liberté , ils font expofez à un
grand air , &c alors lolive n'eft pas de

l'huile^nile raifin du vin, jufqucs à ce

qu'ils aient été preifez au prciloir. Il

en Cil de même des hommes que Difii

a preivjtinel^poiir être conformas ad- ^or/x. 1.

7'. âge dt [on F-.ls , qui a été lui-même

cette grappe de raifin admirable qui a

été foulée , principalement dans le

myftcre de fa pa^îon. Avant que ces

perfonnes foient entrées au fervice de

Dieu, elles goûtent dans le (iécle une

agréable liberté accompagnée des dé-

lices delà vie -, ils rcflemblent aux rai-

fins &: aux olives qui pendent encore

à leurs branches \ mais parce qu'il eft

écrit : Mon fib , lorfcjiie vo-ts ent^-ere'^j^

dAml: fe'-vice ds Dieu ,. deneitre'^fer-

me à.ani Li JHjTice CT da,^s la crainte ,
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(^ pr'pji''c'^7jo!i^k la tenfat'or: ; il fliiiC

que celui qui entre ferieulement dans

le fervice de Dieu , foit pcrfuadé c[u'il

cfl: exporé à une efpece de prcfïoir ,

où il fera brifé ^ broyc & écrafé ', noa
pour périr dans ce monde ^ mais pour

couler dans les celiers de Dieu. Il fauC

qu'il foit dépoiiillc de Tes delîrs char-

nels_,qui le couvrent Se l'enveloppent,

comme la peau couvre le raiiin i il fauC

qu'il foit réparé de Cqs mauvaifes affe-

élions , comme la liqueur eft fcparce

du marc. C'eft dans ce ilns que P.iul

mon Apôtre a dit en parlanc de fcs de-

firs charnels , qu'il fiut abandonner.

C9tof. }.^épûH'J!.'^U vieil homme avec fi s œa^
9% njyts , & rsveîel(^- voui du noHVeait,

Tout cela ne fe fait pas fans être preflé

de maux & d'affliélions , cela ne fc

fait pas fans fouffrir : voilà pourquoi

on appelle les afflidions des prcfloirs.

Ceux donc à quiDieu envoyé desCroix

& des afflictions font mis fous le piel-

foir, & comme ccrafez , afin qu'ils fc

dépouillent de l'amour du lîécle , Se

de l'attachement qu'ils pourroient a-

voir pour les biens periflkbles. Dieu
\çs charge de peines , de tribulations

te de chagrinsj il les expofe aux tcn-

tations

,



D E L A C R O I X. 525

tarions ^ afin qu'ils le dégoûtent des

faux biens du ilécle , ôc qu'ils cher-

chent avec ardeur ce véritable repos

qui ne fe trouve point en ccnc vie , &C

qui ne le rencontre qu'en lui qui cft le

véritable azile , ôc le refuge alliiré des

miferables. C'efl donc de ce preifu-

ragc que coulent le vin &c l'huile

,

c'ell-à-dire les bons deiîrs.

STAUROPHiLE.Expofez-moi , mon
Dieu, toute milerableque je fuis^ ious

le prcfloir de la Croix, exprimez de

mon cœur les bons deiîrs qu'il renfer-

me ; car je fçai bien que ce preflbir

lend d'exceikns fruits. Pendant que le

railm dï dans la vigne avant que d'être

ceiiilli, il paroît fain &-cntier_, ôc alors

il ne rend aucune liqueur ; mais quand
on l'a porté au preiibir ^ on réciafe ,

on le toule , on le prefîc ; en forte

qu'il femble qu'on le gâte , Se qu'on

lui faiïe forti mais cette efpece de tort

n'eil: pas fans profit: au contraire fi on
ne le maltraitoit pasainfi, cette gra-

pe feroic toujours ftcrilc ^ de dcmeu-

leroit infructucufe.

Jesus-Christ. Vous parlez fort

bien , ma Stourophile j car tant que

leraifin eu attache à fon iêp , & qu'il

i
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retient fa liqueur, à quoi cfl-il utile î

Si on ielaidoirencetécarfanslecueP-

lir , il fe pouriroir peu à peu, ou feroit

mangé des oi féaux -, au lieu que s'il

Ht mis fous le preflbir, on en tait du
vin que l'on ferre exactement dans les

celliers. Il faut de même être dans ce

monde , foulé êc preifé fous le poids

de la Croix , ôc fatigue des peines qui

fe fuccedent les unes aux autres, ahu
que l'ame découle la liqueur pre-

cicufe des bons defirs , comme un via

délicieux. On fé trompe, Srauroph Ile,

fi on croit entrcrau Ciel fans qu'il en

coûte, & fans être en quelque manière

foulé , brifé fous les coups des tribu-

lations & des Croix. Ayez ^icic de

moi, mon Dieu, s'écrioit David , par.

ce que l'homme m'a foulé aux pieds.

Dites la miême chofc avec lui , &
n'appréhendez pas d'être méprifee Sc

foulée aux pieds des hommes ; car c'efl

en cela , que reflemblant à la grapc

qui doit être foulée &c briféc,vous ren-

drez un vin a'^reable au Seigneur. Car
de mtm.c que ks raifins étant feulez

^c prefîcz donnent une bqueur agrea-

bb au vigneron ', ainfi les juflcs affli-

gez &: prcfTez par ks tourmens <5^ les

jpeines , produifçnt comme des grapcs
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de raifin ^ & donnent à mon Père 6c à

moi , qui les avons cultivez , une joie

de un contentement celefle *, c'efk ainfî

qu'ils rirent le fruit Talufaire de leurs

peines , & qu'ils remportent une vi-

ctoire pleine oc entière iur ceux q^ui

les opprimenr,

Staurophîle. Je n'appréhende

pas d'être foulée , Seigneur , pourvii

que comme la gra pe de rai/în, je rende

une liqueur qui foit agréable au Tres-

Flaut , &: qui foit digne d'être reçue

dans les vaftcs refervoirs du ciel. O
que ce me fera une grande gloire d'ê-

tre tourmentée ! qu'il me fera doux

d'être prefTcc & écrafée
, pourvii que

je devienne un vin excellent , digne

de la bouche de mon bien aimé. Car ^-«'•7.>

mon ame brûle du dciir de fatisfairc

cette foif ardente que vous avez du fa-

lut des hommes , (Se d'éteindre cette

ardeur qr.i vousrcnd languiiknt d'a-

mour pour eux.

Jeslis-Christ. Je fuis très fatis-

fait de voir en vous ces fencimens , ma
fille , fans doute que l'amour que j'ai

pour vous mérite bien cette recon-

noiilance , &: on pourroit vous accuier

d'ccre la plus ingrate de toutes les créa»

Y y ij
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-turcs , de tour a fiic indi.n: , de
porter Je nom. de mon Am.intc , il

. vous ne failiez pas cous vos ciforts

pour me rendre k paieilîc. Car com-
{»ien m'en a-c-il coûté pour four-

nir ce vin excellent de ma Paflion

a mon Epouie bicn-aimée
, je veux

dire, a cette Egjife que j'ai ,toujours

fuivie de mes regards , à cette trou-

pe d'Elus qui jont éié deilinez de
toute éternité , pour compo-er la

Cour celcfle de mon Fere. Com-
bien ai -je efî'uïé de tnvaux «5^ de

^3- peines ? f ^' éU jchl a f nier Le vl-i ;

/'." f^'f'g <i ^éj^tdu jlir ma r»bc , &
î'fii^ rr.er "-•ctrmerf en font tt^chf'^.

C'eil aulîl ce que cette fidelle JE-

pouic reconnoît j quand elle dit :

AÏj.'^ bien - Airr/ié cjl V >-r- m'ii comrm

Hne ^ wf ? de -^-aiff''^. Et en cflFet , je

luis ce railïn de la viene d Enead-

di

F
de

^?^^o zz de la ttire

luipenduc au levier

qui durant hs ven,

je veux dire ,

:omi fc , &
de la Croiî^

dangcs rpirituclîes

pendant le temps de ma Parilon y c-

lanc ferré fous le preiîbir de la

Croix , ai abreuvé les fidelles d'un

via de joie & de douceur. Car c'cft
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Ce v'n précieux qui prod.uir 8c qui en-

gendre les Vierges- i ce vjn excelîerîc

d\2^ae de la magnificence royale, Cz
vin qui réjoiiit véritablement .le cœ.ir

de l'homme , en rcmpLlîant fon cocar

d'une joie celeile. C'cil cq vin qui l&

ioûtient de qui le forriiîecans tous les

travaux &c toutes lc£ tentations de ce":rc

vie.C'eil enfin ce vin qui remplit d'uae

r;race toute particulière ceux qui en.

font ufage : en forte que quiconque

en boit y ne peut s'empêcher de s'é-

crier : Q^c ce CiiUce cjui a la fo-ce ^r^^

aiuyvre-^ e^l dâm'r^ihL ! Et en effet

ce calice divin eft plein d'une on-

iftion celcfte , d'une doflrine folide^

d'un elprit de grâce & d'une liqueur

admirable qui cnyvre faintcmenc

ceux qui en boivent, en leur fai-

fant oublier toutes lei choies de cette

vie pailàgerc
,
pour ne penfer qu'aux

chafles délices que Dieu prépare i
ceux qui l'aiment. Ainfi ;,

ma Stauro-

phile^ vous ne ferez que vousacquitec

de ce que vous devez , fi pour me ren-

dre la pareille , vous êtes dans lo prcf-

loir des afflictions & des peines , fou-

lée j ccraféc & prellée comme le rai-

fia meur , en force qu: les bons defirs
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de votre cœur venant à couler , vouS'

cnabrevicz le bien aimé de votre ame.

Ne vous y trompez pas , Ci vous croïez

erre fans afîlietion , Vous- n'avez pas

commencé d'être Chrêtiemic.Car où

feroic la vérité de cette parole de Paul

mon Aporre : Tons ceux cjhl veulent

i.Tim. 5.
"^^'"^^^ avec pieté en Jefus-Chrtfi , feront

ïift ^^'yrcwr^?:^. LcChriftianifme n'eft autre

chofc que la. participation des mifte-

rcs que j'ai accompli ^ fouffrant fur la

terre
;,

bc mourant fur la Croix. Le
combat que la chair livre à rcfprir , la

mortification que i'erprit fait fouffrir

à la chair , le renoncement continuel

de foi-même , le fupport des humeurs

contraires , les contradiclions
;,
les ca-

lomnies , les calamitez , &c. font au-

tant de perfecutions inévitables au

chrétien. Préparez-vous donc à être

foulée & écraîée dans cette vie j mais

prenez garde vous ne foïez pas telle-

ment feche 6c aride ^ qu'il ne forte de

vous aucune liqueur.

^r^^
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iiV^ ScoA/e^ vous fcy Cfxct voiw tfte^
lô temjUe de Dieic, et cjiLt Vcfvrit de
Dieu hahite en votur . i . Cor. j .1^

.
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CHAPITRE VI.

Vhomme devient le Temple de

Dieupar le moyen de l^ Croix,

Ne fçavez-vous pas que vous
éiGS le Temple de Dieu , êC

que Teipric de Dieu habite

en vous. i. Cor. 3. 16.

I^^^^^Taurophile aïant rcn-

^^^&^j,contrc en Ton chemin une
"> ^^|Eg''Jie magnifique, s'arrc-

-J^^Ê^^ quelque tems pour en

^rf^^âlconnderer la grandeur ,

k ftrudurc , la fimetric , la beauté , Se

tout ce qu'il y avoic de plus remarqua-

ble. Seigneur > s*ccria-r-d.le, que voilà

un bel édifice , rarchirecture en cft

admiraSlc , les pierres en font d'une

beauté parfaite , tout y cft admirable-

ment bien étendu.

Jesus-Cïîrist. C'eft fore à pro-

pos, ma fille, que vous me donnez

occailon de vous entietenir au fujcc

Y iiij
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de cette Eglife : elle doit fournir une
excellente idée, &: un admirable mo-
dèle du temple intérieur que vous de-

vez bâtir au fond de votre ame , ôc

que vous devez confacrer à la gloire

duTrcs-Haut. Car fans doute qu'en

portant la Croix avec les dirpoiitions

ncccfîaires , votre ame fera confacrée

pour être un tabernacle mifierieux,

dreffé à l'honneur & à la gloire de la

divine majcilé de mon Père.

Staurophile. Quoij Seigneur,

je ferois aflez heureufe de pouvoir bâ-

tir un temple à Dieu dans moi-même.
Se j'en rrouvcrois les pierres dans mon
ame ; j'avoue que c'eft un miilere quî
je ne comprens pas , & que je vous

fupplie d'avoir la bonté de m'expli-

quer.

Jesus-Christ. Ce miftere n'efl pas

fort difficile à concevoir. Ecoutez ,

Stâurophile : vous habitez une mai-

fon que Dieu a bâtie pour vous , je

veux dire , votre corps qu'il a formé

,

qu'il a approprié
,

qu'il a embelli

,

qu'il a difpofée jen forte que vous puif-

fiez y demeurer avec honneur Se avec

plaifîr : il a fait plus , il a bâti pour

ce corps un palais convenable &c li-
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thement orné , j'entends ce monde
fenfiblc 5 ôc propre à la demeure des

hommes. Ne convcnez-voi-is pas que
ce fèroit le comble de l'ingraticude la

plus odieufe , Ci après que Dieu lui-

même vous a fait: une mai Ton y vous

faifîez difficulté de lui bâtir 8<. de lui

confacrer un temple au fonds de vo-

tre cœur. C'cft pourquoi ^ ma Gile^

Ne -permette ~(^p4S a ';<'.f yeux de ^f- ^i^-A^

dormir^ & a vos pjznir.sres de forn^

meille*' , ni k votre tête de repofir ,

JHl^^uk ce cfite vim aycl(^ trouvé un§

demeure mh Seigneur- , & un tah: '}îii:ls

HH Oi?'i ie J.icoh.

Staurophile. Miis, m.on divifi

Jésus, oj pourrai-je trouver la place

de cet éii'^ce , 3c qui ca iL-ra l'archi-

tefle ? Car 'e Cres-HA^tt n'IjAloite point ^d. X7.

Quel temple édifierai-jc donc à celui

qui dit , ècqiii dit avec vérité : .VV/- fa.i}.!^

ce VAS moi .jn'. rernpUs le ciel & la tcr^

re?

Jesus-Christ. Que dircs-vous,

Staurophile , n'avez-vous donc pas lu

ce que j'ai ditiians l'Evangile: S'i (jiid- f<^^n. 14".

ait an malrne , man Fera C (Si-^mer,i , CT "
*

nous viendrons k lai '-, & nous ferons en
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lui fjofye demeure Selon ces paroles

vous n'aurez pas maintenant de peine

à trouver le lieu où il faut bâtir cetre

demeure. Et en effet il n'y a que ce qui

cft l'image dcDieu, qui le puiffe loger:

ainfi donc l'amc eft capable de le f.uie,

puifqu'clle eil créée à fon image. Ne
perdez • ;onc point de rems y prep.irez

ifa.i^.A votre demeure , va^ce ^uel: Scigneid^r

a mis fon nifulii^n en vous , & cjne vo"

tre te^re fera ^emfUe Ch^.bltans. Filles

de S'.on fiie'^ raves de jo e : filles de

J '-'i^falem , p '^<jp^ des cris d^alUg^tjf.s^

"VQicl vHre Roi cjhI vient à vsus ^ &
a.H h^h tfy.i en l'OHf,

Staurophile. Hé d'où me vient

ce bonheur que la majefté de mon
Dieu veuille bien demeurer en moi?
Car quelle bonré , quelle complaifan-

cc 3 qacil gloire pour les âmes fidel-

Ics ! le Se gncir, le maître de TUni»

vers, qui n'a bt^in de lien , ôc qui

ne peut tirer aucun avantage de Tes

créatures , fbuhairc qu'elles lui bàtif-

fentcn elles mêmes un tcmplej ôc c'eft

dans ce temple qu'il fe plaîr à habiter.

Jesus-Christ. Vouscroïez, fans

doute aux Ecritures, Staurophile, de

je n'en douce nullement : dites-moi
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âonc ,
je vous prie , que veulent dire

ces paroles qui y font formellement :

Le temp'e :ie D.tn cjl faim , & c^efl i.Cor. 5.

voHS ijni ères a te.r.ple : Nf fç4Vi^
^^'

'voiii pas rjU( vous êtes le tempU d^Dlen,

& oue Cefpr'it de Dieu hnbite en vous,

Ainft donc, ma fille , batiflcz ce tem-

ple fpirituel. Et ne vous inquiétez pas

de la forme que vous lui donnerez j

car Dieu a dit autrefois à un Prophè-

te : M'-ntrel^lt temple a U mafon a If- E-^ch.ith

raé^ , & cjHils mefirent eux-mêmes '•^*

toute ,Q flyvBii'^e,

Staurophîle. Il y a long-tems

q';.:: j'ai entendu ces paroles de la fain-

te Ecriture-, mais je n'en ai jamais bien \

compris le fens , &: même je ne le

comprcns pas encore tout entier.

Jesus-Chrîst. Dieu explique af-

fez clairement dans le Prophète la

raifon pourquoi il veut que l'on mon-
tre aux Ifraëlites le modèle de cette

maifon , la fabrique & toute fa ftru-

dure y c'efl, dit-il , ^ifin ^'aUs gArdent

exaEli/iient tout ce cjite vous leur aKre7

décrit ; cfi^ils pyAtl.j:i{fit & ohfc'-vent

tous les pec^ptes cjHÏ Li reg.t^den^ Ain-

Ç\ Dieu voulut que le temple fût bâti

félon ridée de les dimeniions qu'il
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avoir delignces au Prophétie Ezcc-hÂeL

Or le rcmple de Dieii que chacun eil:

obhgé de bâtir , ne doit poi'.it être

conitruir de pierres , ni de ciment j-

c'cfl: le cœur de l'homine qui doit

être ce rciriple , pu: fque l'homme dl

l'image de Dieu. Les ornemcns de ce

tem.plc rpi rituel, ne doivent point être

compofcz d'or ^ d'argent, ni â^. pier-

res precicules. Ce font des chofcs :er-

reftres & periflables lujettes à la co'--

ruptionj& par conséquent ^ndigjics

de la grandeur &c de la mai f:é du
Dieu vivant. Les feuls ornemcns di-

gnes de lui y 3c qui lui font vraiement
•agre-ibles , ce font les ornemcns des

vertus chrétiennes, qui embeliilent le

cœur ; ce font ces ornemens qui ne

font point fujets aux viciffitudes des

tems &aux divers accidens. Telle efl

par-defilis toutes les autres , la refigna-

tion & la fermeté dans^ les tribulations

& les croix. Cir coniidere2 , Stauro-

phile, que ce n'eft pas fans miftere que

la croix eft l'idée de ce temple. Voïez.

que par rapporr à cela prefque toutes

les grandes Eglifes qui font confacrécs

à Dieu , ibnt faites en forme deCroix^

Il efc facile de remarquer aulîî que cet
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sncicn rcmp!c de Salomon avoit été

dilpolé
:,
cil loitc qu'il repreflncoic af-

fèz bien l'image d un cruc.iîîx. Car fi-

gurcz-voiis un corps tout étendu , tel

. tjue Fut le mien (ur la Croix , vous ver-

rez qu'il aura la main droite tournée

du côté dî? Scptenriion, la gauche vers

le Midi , les deux pieds au Couchant ^

de la Lcrc à l'Orient , du côte du fan-

(ftaairc. C'eii dans cet endioit oij étoit

le tronc de Dieu, car, félon faine Paul

monApôtre , 0:eii e!t le chef d^
f.

C, ;<^«mi^

L'autel des.holocauftes eil: au milieu de
*'

ma poitrine. C'eft-là qu'on oifre le (a-

crificc de loii^.nges, qm ell: fmscom-
paraiion plus excellent que tous ceux

de l'ancienne Loi , puifqu'il les com-
prend tous dans un haut degré d emi-
nence. Dans l'ancien temple de Salo-

mon , au côté droit de l'autel , étoic

le bafîîn d'airain , appelle mer à caufe

de fi capacité : ce vailïeau étoit la li-

gure de l'eau & du fang qui ont coulé

de mon cozq. Toute cette reprcfenta-

tion du Crucifix dont le temple de Sa-

lomon étoit la figure, comme je viens

de vous le montrer , doit vous con-

vaincre pleinement, qu'un Chictien,

dani le cœur duquel la Majcfté djvi-
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ne, a refolu d'établir fa demeure,

doit mener une vie crucifiée , <Sc por-

ter continudlem.enc dans ion corps la

niortificarion de la Croix.

StAU ROPHi LE.Je vois maintenant.

Seigneur , la rai Ton pourquoi vous

m'exhortiez fi vivement de bâtir ce

temple ipirituel ; c'eil afin qu'étant

du nombre de ceux qui auront porté

tous les jours leur Croix , je devienne

par une fpeciaie faveur de Dieu , le

temple de fa divine Majefté.

Jésus -Christ Vous entrez fort

bien dans le fens de ce que j'ai voulu

vous dire *, car il cd certain que ceux

qui font tourmentez , ceux qui font

affligez, les infirmes, les pauvres, 5cc,

font proprement lamaifon &c la véri-

table demeure de Dieu, Il fe glorifie

de demeurer avec eux , comme avec

fes bien-aim.ez. P^oicl ce cjiie â\t le

IP^ie 0. Tres-Hâitt : le Dieu fM':me cjw^ h.^blte

*î* dans Péternité y dont le nom Cjîfiûnt :

Thah'te dans le lien Très-haut ^ d.ans

le lleufalnt , & ^n:ec refprit humble &
te cfgnr bnfé. Il habite donc avec ceux

qui font brifcz , qui (ont froillcz de

tribulations <S^ de peines ; il fait fa de^

meure avec les miferables & les afill-
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gcz. Et ailleurs il dit en termes exprés,

qu'il demeure plus volontiers avec les

pauvres Se avec ceux qui font accablez

demifercs, que dans les temples faits

parla main des hommes, P^oici ce c^ite ifa'îe €t.

d t le Se^gneiif» Le ctd efi mon trône ,
^'

& Ia terre eft mon ma-^che-pied. Q^aelle

tna'fn me hatlrclvons , & oit me don-

nere'^voHs un t'gpt de repos. Cefi ma
main (jul a créé toutes ces >.' ofes ,

parce

ejit: jeles al faites , dit le Scgncnr ^ &
fur cjui jetterai-je lesyeux , finon fur le

p.ïuvre £jm a le cœur brif: & JoHmili' ;

& qu'< écoute mes paroles avec f^embie-

w^«rr Voïcz-vous en quelles psrfonnes

Dieu habite ? Paul tanoigne la mê- i-Csr. u*

me choie , lorfqu'il dit : p prendrai ^'

pl.rfîra me g!or-fier dans mesfiiblcjfis ;

afin ahs la pivfiance deJrfUs-Chrifi ka^

bire en rnoi. Comme s'il difoir : je me
glorifierai volontiers dans les mala-

dies , dans les douleurs , dans les af-

fligions -, à caufe que par ce moïen

la puiflance <Sc la force de J e s u s-

Christ demeurera en moi comme
dans (apropremaifon^cdans Ton taber-

nacle. Car on n'éprouve jamais mieux

le fecours de Dieu, que lorfque l'on

efl àbfoiumcnt privé de celui des hom-
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mes : ce qui a fait dire fore bien au

Prophète Roi : C\jt a vc^ns cp^e le

foin dit paiiV'-e a étéicùjfè : c'efl "vous qnl

'^f-^\s^fereX le pmtefico- de C^yphelh,

Staurophile. Ain/ij Seigneurie

ne ferai pas dijBîculré de dire avec faine

Paul qui a mérité a'être appelle le vaif-

feau de réled:ion 'jj^ns ae Ujr^ttsjii-

Ciion& de lajo'c dans Usfjlblcjfsy dans

Us ouvrages , d.ans les necejfittl^cu je me
trouve réduit^ dans les ^erftcutmis/rns

les affi'cnons j^rr[feintes que jefoujjre f)ciir

JefifS'Chrîfî. Mais je vous prie ^ mon
divin maître, permettez que je vous

confulrc comme un excellent Arcbi-

ted:e , & faites moi la grâce de m'en-

feigner comment je dois bâtir ce tem-

ple fpiriruel.

Jesus-Christ. Je le ferai avec

plaiiîr , ma fille ;,
écoutez avec atten-

tion ce que je vais vous dire. Il faut a-

H.i. ji.
vant toutes chofcsjetter le fondement

«. qui eft: la £oï , fr,n lacjHdU il efi h/^pcf-

Jîtle de vl<^<-'-e }> D'<ru Elevez fur ce

fondement votre édifice, em-ployez y
la pierre de robcïfiarjce ', que la vertu

de la patience en fcit une autre pierre,

toutes les vertus que vous pratiquerez

cnfuite^lcrontcomime autant de pierres
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c^onc vous conttruirez votre bârimenr.

Que la charité ferve de lien pour join-

dre les murs les uns aux autres. Quft

l'humilité, faas laquelk toutes les au-

l'es vertus ne méritent pas ce nom,tien-

ne lieu de ciment. La crainte de Dieu'

fera le toit ^ &c la prudence fervira de
couronne ou de baiuflre , que la loi

ancienne commandoit que l'on mît au;

haut des maifons , de peur que les en-

fans ne rombalTenr. Il faut enfin qu»
votre induftric p.iroilTe dans la condui-

te de tout ce bâtiment , afin de le met-

tre en état d'y recevoir le faint Eiprir,,

qui veut y établir fa demeure.

Staurophile. Je remarque, Sei.-

gneur , qu'il fiut cmploïcr à la Itru-

d:ure de ce bâtiment un grand nombre
de vertus, dont la pratique de chacu-

ne a fes difficultez : 8c comment, ^ol-

ble au point que je fuis ,
pourrai- je les

acquérir toutes ?

Jesus-Christ. Qiîe voulez-vou"s

que je vous difc ? une mai Ion ne ft fait

pas d'une feule pierre. Pkifieurs 3 oa
plutôt toutes les vertus doivent con-
courir a cet édifice fpitituel. Mais il' 7ac. i. î

fuit les demander & les attendre da
Seigneur des vertus, ^;/; AOrm à toics^
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lihcralement fans reproche ce cjhïI do7U

ne. Mais rerournons à la figure de la

Croix^que je vous ai propo(èe ccuiime

un moaclc que vous devez avoir pre-

fent dans la conftrudtion de ce tem-

ple. S cachez donc ^ fi vous ne voulez

pas vous tromper , que vous devez

obferver exaâ:ement toutes les dimcn-

E*jj,. 5. fions de la Croix, telles que mon Apô-
**. tre les a marquées. Afin qne vous

fmjfi:'^comprendre avec tous les Saints,

ijHelle en eji la Ungiteuy' , la largeur , la

h mtmr & la profondeur. C'eft , dis-

jc , fiir ce modèle que vous devez con-

duire tout votre édifice ipirituel. La
largeur de la Croix , c'eft la pièce de

bois qui traverfc , fi.ir lequel les mains

font étendues. La longueur efi; l'autre

pièce de bois plus grande que celle qui

îraverfe ,
qui prend depuis le bout

denhaut jufqu'enbas *, la hauteur eft

dans Ton élévation , ôc la profondeur

au pied qui efi: enfoncé en terre. Appli-

quons maintenant toute cette figure au

temple miftiquc de lame. Que la lar-

geur foit la charité à l'égard de tout le

monde , mcmc des enneniis i en force

que pour l'amour de Dieu , on ne re-

iufe aucune Croix ^ de quelque part.
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eu en quelque manière qu'elle vienne.

Que la longueur foit la perfcverance ^

afin que portant tous les jours la

Croix , on y perfevcre jufqu'au bout.

Que la hauteur foit l'efperance des

récompenfes éternelles^ avec- un cœur
élevé vers le ciel^ dz une intention pu-

re y qui regarde Dieu directement. La
profondeur y qui eft fichée & cachée

dans la terre , iignifie les jugemens

impénétrables de Dieu, qui font la

fource de la crainte , de l'hum'lité &C

de la fermeté dans la pratique des ver-

tus.

Staurophile. Q^e les dimerfr^iis

de ce temple fpirifuel font admirables,

&c que je fouhaiterois qu'aucune ne

m inquâr à la ftruclure de mon édificel

V< us , Seigneur , qui avez bien voulu

me les enrcigner^ aïez encore la bonté

do les accorder à votre fervantc.Car

c'eft vous feul qui êtes mon efperar.ce,

vous feul pouvez me les accorder.

Mais je vous prie de me dire , mon di-

vin Maître . s'il y a encore quelque

chofe dans la jflrudlure de ce temple

qui mérite quelque application V

Jesus-Christ. Oiii, ma filîe, il

faut encore que toutes les pierres foicuî

Z z i

j
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taillées à 1 equerrc par le marteau de

la Croix. Ne fçavez-vous pas ce que

l'Eglife chante dans une de fes Hym-
nes.

Sainte JirufaUm , heau fèjour , ville

Aimable ,

Qui contemples fans cejfe enfa faix in-^

ejfthle y

Les biens que nom croyons :

Dieu te bâtit au ciel de pierres animées,

"Et de ces pursEfprits les troupes enflam*

[mes^
Tournent de leurs ratons,

Jt te vols dans l'éclat d'une heaitti

nouvelle ,

Faroître en cegrandjour comme èpoufi

immortelle

,

Du Monarque des deux.
Il drejje en toi fon temple & fa fplen^,

deur royale

,

Ouvrant tous fes trefors ^ /es richcjfet.

étale

,

En tes murs précieux

,

Du clairfeu des rubis tes portes éclatant

tes

Mènent au pavé d'or de t^s places luf
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fautes ,

Comne nn crtîd tres-fur.

Le Chrljl auxfalnts guerriers ponr con-

auhe te donne ,

Zt fi^^ porte fa Croix , portera fa

couronne

Sur tes thrones d'al^tr.

C'est lui dont l'art fecret & U grâce

divine ,

Chofit ^ taille & polit les pierres quU
dejiine

A ton hrllUnt Valais,

Et lorfhfue fon clfeau leur a fa forme

empreinte

,

Il les place en leur rang dans ta y«*

perbe enceinte ^

Four y vivre à jamais»

Or voulez-vous fçavoîr maintenant:

ce que c*eft que de tailler à Téquerrc

& carrément une pierre : c'eft la polir

6c la rendre parfaitement carrée ; en

forte que de quelque côté qu'elle tom-
be 3c qu'on la mette, elle foit Ferme ôC

ftable. Faites attention à la figure de

cette pisrrçi car c*eft ainiî que vous
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devez erre. Il taut que dans routes for-

. res de tenrarions ce de rraverfes j vous

demeuriez ferme Se ftable, en forte

que rien ne vous puilîe ébranler. Il

faut que comme la pierre;,vous ne vous

plaigniez en aucune manière des coups

que vous recevez. Parce que ces coups

partenr delà main de la divine provi-

dence , qui voulanr vous faire fervir à

la conftrudion de Ton Temple , vous

donne la forme &c la figure qu'il lui

pîaîr , félon ce à quoi elle vous defti-

ne. Et en efTet, c'efl quelque choie

de il grand S: àc fi fublime , que d'ê-

tre la maifon de Dieu & le Temple
du Tres-Haur -, qu'il n'y a rien qu'on

ne doive foufFrir avec foûmiilion Se

même avec joie , pour joiiir de cet

avantage.

Staurophile. a Dieu ne plaife.

Seigneur , que je rcfufe l'affliction

,

&: que je rejette la Croix, puifqueile

me rendra une demeure digne deDieuj

^/^4' 5« ^^^
''^ tcmpte du Stigneur eji (t-ilm \ il

£JT adml^'^hf-- a can^e de Ia JM.(ï'ce qiù y
reçr/>c. Ainfi que dois-je fouLaiter au-

tre, finon que le Seigneur foit (m\-

(tlifié en moi , qu'il y établiffe fa de-

meure, ôc que par fa prefence, \t
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fois fancliîiée de corps &C d'ef-

pric.

Jesus-Christ. Ma fille^» ce ne fera

que parle merire de la Croix que vous

obtiendrez une Ci grande faveur -, car

ceux qui fe font violence iur la rerre

pour devenir le temple du Dieu vi-

vjnt , deviennent en même rems des

pierres vives ^ choifies pour être em-
ploïées à la ftrudure de cette Jerufa-

lem celefte , qui eft bâtie comme une
Ville, dont tous les habitans font liez

& unis enfemble. C'eft à cette cité di-

vine que tendent tous les defirs des

élus , qui font encore voïageurs fur la

terre. Ce n'ell pas tout , celui qui

portera fidellement fa Croix juf-

qu'au bout, fera non feulement une

pierre de cet édiiicc facré ; mais en-

core fera comblé des plus grands

honneurs. Car cjuiconque fera viCio-

rïeax'
^ je le rendrai une cMmns dans ^P^t* 3 «

h temple de mon Dieu : il ne fortira

plus dehors ^ & fécrirai fur lui le

nom de mon Dieu , & le nom de l^

*v'dle de mon Dieu , de la nouvelle

JerufnUm 6jiil defceni du Ciel , &
vient de '(non Dieu ^ fémrai encore

fur lui mon nom nouveau.
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Staurophile. O mon divit

Maître
, qu'il me foit fait félon votr

parole. Je fouhaire que ce rems ar

rive bien-tôt : je fouhaite avec ar-

deur que j félon votre grande mife

ricorde, ces pro'iicfTes qui lurpaflcnt

tous les de/îrs , foient accomplies

en moi. C'eft-là le comble derous

mes vœux de de toutes mes efperau-

ces.

Chap*.





yoiis dojtricray Ici Couronne de Vtc.

Avec
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CHAPITRE VII.

^uâ la couronne ejl iijlinée a li%

Croix,

Soyez fîdelle jufqu'à la mort,
& je vous donnerai la cou-
ronne de vie. J^foc. 1, lO.

f^^S"^*! Es pierres &: les cailloux

Ir^^T ^i^
fiont le chcmui de la

^û L ^À Croix tft rempli -, les

Ir fe^'^'*'-^^'^
ronces & Ls épines ,

l^i^:^^â^ dent il cft b-niTè, (k

folirude & fa longueur qui le fonc

trouver cnnuVcux s en un inor ce che--

min étroit (S: difficile eau foi t fouvenr

à Staurophile beauce^up de peine dc

de chagrin. Il arriva un jour entre au-

tres,qu'elle fentitun fi grand abbartj-

menr d'efprit , & un tel debout dans

fes exercices de pie»-é , qu'elle é.oic

renrée d'abandonner le voyage, de fe

décharger de laCioix, & de lendreeu

Âaa
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un .moment inutils tous les travaux

qu'elle avoit fupportez avec courage,

r.^c-io. Mais D:e^f qui tjt fUeile ^ & tjHÏ nefer-
'^* rnet pas que fesfitnsfoie^t tentel^^Ji àe-

Ik de leurs forces j ?n.w en permstta^it la

îentatmi les en fait fort'--'^ avec avanta-

ge , jetta des regards Favorables fur fa

fervante \ de Jesus-Christ touch6

de compauion pour cette amc arïligéej

lui apparut pour la confoler ôc l'en-

çouragcr. Ma fille ^ lui dit-il : Soye^

fiielie jnfqna U mort , & jev M s C'.on-

veré, la coH-^onne df ^;h. Il cft vrai , ce

\
chemin eft rude y j'en conviens ^ tous

\ les maux que vous endurez ne me font

pas inconnus. Mais ne perdez pas cou-

race ; il n'y a rien moin? qu'une cou-

tonne à attendre pour toutes cq^ pei-

jACXiW nés & Q.^ douleurs. Car hm>'aix efl

ccUii cjiil fjiijf-e p.tttenment les tenta-

tions & Ifs maux ds cette vie ^ parce

cjiie lorfque fa vcrtH aura été ép'-oiivés
_,

il recevra la coirorne quç DieH apro^

$TAUROPHiLE. L'ciperancc de cet-

te couionne de gloire qui ne fe flétrir.-^

jamais
_,
me donne à la vérité beaucoup

de plaiiir ; Seigneur , mais helas , je

n'en puis plus , de peu s'en faut que jç
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ne faccomhc fous le poids.

Jesus-Chrit. Laillcz là ces plain-

tes 3 ma £iie , ne fçavcz vous pas que
s'il n'y a point de tentation , il n y au-

ra point de couronne , s'il n'y a point

de combat , il n'y aura ni vidoire y ni

recompenfe , s'il n'y a ni fo-n , ni tra-

vail 5 il n'y a point de glo re à préten-

dre ? enfm s'il n'y a point d\ifîl'(5tJonj

il n'y aura point de rafraîchiflcment.

Los beaux jours de l'Ere fuccedcnt aux

rigueurs de l'Hiver : ainfi lorfquevous

ferez tentée , fçachez que la couronne

eft préparée pour le prix de votre com-

bat & de voa-e vidoire La tentation

à laquelle Jofeph futexpofc, n'a-t-elle

pas c'é ce qui a tait éclater ôc briller

la vertu ? l'injulVicç de fa pri'on ne lui

a-t-ellc pas atnié la couronne que me-

ritoit fa chall;:té. Que vqus dirai-jc

de plus, c'efi: la tempère qui fait voir

l'habilité dupiloiCj, c'eft la guerre qui

fait connoîrrc la valeur du folcjat , dû

même la tentation cft la véritable ç-

preuve du Chrétien.

Staurophile. Pnir moi , S^^i-

gneur , je ne fuis nulicmei- propre à

cc::c guerre peroenielle ,
je f^ns que

les forces me marquent -, e fu's bien

A ^ :i ij
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éloience de remporter le prix de la

CDurf^ , puifque bien loin de pouvoir

courir 5 je ne puis prefque pas me re-

muer.

Jesus-Christ. Le combat que je

demande de vous ^ Sraurophile , con-

fifte plus à foufFrir avec patience, qu'a

attaquer avec ardeur : ce n'efb pas en

caufanr les maux que fe remporte le

prix de la couronne du Chrillimif-

me , c'cu en fouffrant ceux qui arri-

vent. Vaincre en blefïknt les autres &c

en les dctruifant , c'efl: vaincre félon

l'efprit du monde &c les loix de Satan;

mais vaincre en foi^ffranr avec humi-

lité les maux que les autres nous font ,

c'tfl vaincre lliivant les loix &:le mo-
delle que j'ai donné moi-même Les

Gladiateurs qui s cxpoient dans le cir-

que pour mériter les applaudifïèmcns

des hommes Se des rcconipenrcs tem-

porelles , ne font vainqueurs que par

iadcllrudlion de ceux contre Iclquels

il,<^ combattcnr ; mais dans les guerres

ipirituciles du chriflianiime les rcgics

icnr toi:t à fait contraires : car h loi

c c CCS fains combats eft , que ce n'cic

ra cc'ui qui frappe, mais celui qui

.. frap [quiefl jionQrc delaçouroa-
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Hé Se du prix de la vidoirc : c'cfl un

combat auili extraordinaire qui meri^

te avec raiion rarcenrion de tour ce

qui cil dans le ciel , & quicft un Ipe-^

ct.icle dif^ne des Anî^es.

Staurophile. Mais , Seigneur ,

il cd bien dur de porter continuelle-

ment le firdeau pelant de la Croix ,

&c de marcher toiijoars liir les ronces

ôc (ur les épines.

Jesus-Christ. Pourquoi craindre

tant les épines , ma fille , n'ell-ce p?.s

d'elles que niilTent les rofes , donc

vous devez ecre un jour couronnée

dans le Ciel ? Imitez votre chef qui

a fait le iujetde Ton triomphe de ces

épines , Se qui a bien voulu en erre

couronné pour l'amour de vous. Por-

tez fur votre tête ces ronces ôc ces épi-

nes en forme de diadème , faitcs-cn un
bouquet d'honneur , gloritiez-vous en

les portant , ôc moi de mon côté , je Pf m 5.

mettrai fur votre tête H/ie coiironrje ce

gloire & de pierres precien e .Choilillez

avec Catherine de Sienne, ma bien-ai-

mée , de porter en ce monde une cou-

ronne d'épines pallâgerejaiin d'en mé-
riter une d'or (Se immortelle dans l'é-

terniré.

Aaa iij;
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Staurophile. Mais à ce que je

vois , Seigneur , cette couronne ne

laide pas de coûter bien cher ,
puif-

que pour la fabriquer . il fliuc pafïer

par le marteau &î l'enclume.

Jesus-Christ. Pourquoi non ?

les afïliclions mêmes font les couron-

_ nés de ceux qui ont gcnsreufement

foLitenu les plus rudes combats de cet-

ff. ni. te vie. L'j^ pccheursns t-i"ont-Us pas k
3. moi même imprimé des coups far le dos y

^ ny ont -ifs pai tiré h !)*?(rs filions ?

Si dans cette vie les jufles font, pour

âiniî dire ^ entre le marteau & l'enclu-

me , Dieu leur façonne des couron-

nes par les mêmes coups de marteau

que leur donnent les impies. Que vo-
' tre efprit foit donc f:^rme & folide

comme une enclume, afin qu'étant

frappée par les divers coups de mar*

teiux , attaquée par les infultes , Ici

mocquerics & les m.aledi6lions , ÔC

outragée par les injures , fans être en

aucune manière ébranlée , vous de-

meuriez ftable & immobile. C'efl la

marque d'un métal mou & foible , de

ne pouvoir foulfnr l'épreuve du mar-

teau y c'efl; pourquoi Pithagore ce

Philofophe payea , difoit avec raifon^
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à un de fcs difciples : quand vous fe-

riez tout d'argent ^ étant aufli impa-e
;

tient que vous êtes , on ne pourroic

pas faire de vous une obole de bonne
monnoïe. J'en pourrois dire autanc>

fuHiez-vous toute d'or ou d'argent ,

iilîiez-vous de continuelles prières à

Dieu, avec tou^ cela vous n'êtes d'au-

cun prix devant luij puifquevous ne
pouvez fouifiir les coups de marteau,

&c qu'ainfi on ne peut pis taire de vous
une riche couronne. IVlais au contraire

ceux qui demeurent fermes de con-
flans au milieu des aiîliclions 6c des

peines , fe font eux-mêmes des couron-

nes toutes éclatantes de gloire. Telle

fut Seconde martyre,qui difoit au tiran

quil'avoit condamnée au fupplice , les

foiiets donnent un nouvel éclat à la

gloire desChrêriens-,& autant de coups

qu'ils reçoivent ici fur la terre , au-

tant font-re de couronnes qu'ils fê

préparent dans le ciel. Que faut -il

conclure de là , finon que là où il n'y

a ni croix ni marteaux, il n'y aura

point non plus de couronnes. Croïcz

ce que je vous dis , Staurophile , Il

par une cruelle indulgence oi-- ^n\r di-

minuer quclqi:e chofe des affliâ:ions

Aaa iiij
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<ks Saints , ce font autant de pierres

prccieufcs qu'on retranche de leur

couronne, puifque la gloire qu'ils re-

cevront dans le Ciel , fera proportion-

née aux fouffrances qu'ils auront en-

durées fur la terre.

Staurophile. Seigneur, ces rai-

fons prcflantes me perfuadent fort bien

la neccflité de perieverer fous le joug

de la Croix, quelque pefant qu'il pui&

fc erre i puifque fans elle on court

rifque de perdre la couronne c ternelle

de gloire ; il n'y a point à balancer ,

fur ce choix : il n'y a donc point de

foufFrances, quelques rigoureufes qu'-

elles foient, que je n'accepte fanshefî-

ter , plutôt que de m'expofer à un fi

orand ocril.

Jesus-Chrtst. Conferve*^, ma
fille , ce qiievoHS ave^, afin que nul

ne pr^yrm jotre couronne. Si la Croix

vous prefTe, fi le marteau vous brife,

{\ les afflictions vous font de la peine,

faites attention le moins que vous

pourrez , à ces fujets triftes &: mélan-

coliques j jettez les yeux fur la cou-

ronne qui vous eft promife •, cette vue

diminuera la douleur ôc rendra vos

Croix plus légères. Ceux qui dans les

jeux o/it combaccu avec valeur
;,
tien-
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tient à grand honneur d'être couron-

nez en prefence du Prince &c de touc

le peuple. Le combat des afflictions

eft un combat illuftre & glorieux

,

dont la récompenfe eft une couronne

immortelle. Ce combat fe fait en

prefence de Dieu même , qui voit avec

plaifir ceux qu'il a daigné choifir poui:

fcs enfans
, y donner des preuves de

leur courage. Dieu vous regarde lorf-

que vous combattez , les Anges vous

regardent,& font des vœux pour vous:

ils fe réjoiiilTent lorfque vous rempor-

tez la vidoire. Eft-ilunc plus grande

gloire &c un plus grand bonheur que

de combattre aux yeux de Dieu , &C

d être couronné de fa main.

Staurophile. Cela eft grand à la

vérité. Seigneur -, mais qui eft celui

qui fe fouvient effeclivement de ccztQ

gloire Se de cette récompenfe , lorf-

qu'il eft dans le fort du combat , Sc

prefque accablé des peines 6c des affli-

gions ?

Jesus-Christ. N'avez - vous ja^

hiais lu quelle ardeur &c quel defir de

foufFru-,excita dans l'ame des quarante

Martyrs deScbafte , &c de celui qui les

gardoit ^ la vue des couronnes qui leiu:

é
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étoient préparées? Ces généreuxAthîc*

tes duChriftianifme ayant été condam-
nez durant le tems le plus rigoureux

de l'hiver , à être mis dans un étang

glacé , afin d'y mourir de froid , ils

prioient en cette manière: Nous Tom-

mes entrez , Seigneur , quarante dans

ce combat -, nous vous prions que nous

recevions tous quarante la couronne

de gloire ^ de que pas un de nous ne

manque à ce qu'il doit. Cependant le

Garde voïanr des Anges qui defcen-

doient du ciel , &c qui apportoient

trente neuf couronnes pour les diftri-

buer à ceux qui auroient pcrfêveré,

difoit en lui-même ; ces gens-ci font

au nombre de quarantCj & neanmoms
ne voilà que trente-neuf couronnes ,

ou eft donc celle du quarantième.

Lorfqu il étoit dans cette penfée , il

vit un de ceux qui avoient été expofez

au martire, à qui le courage man-
qiïoiti&qui ne pouvant plus fbufîrir la

rigueur du froid_, fe jetra dans un bain

d'eau tiède , qui é:oit préparé pour

ceux qui voudroient renoncer leur foi.

Le Garde animé parce qu'il avoir vii

Se embrazé du ddir de gagner cette

couronne que ce malheureux perdoit
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par (a lacherc, cria à haute voix qu'il

etoit Chrétien , fe dépoiiilla de Tes ha-

bitSj6c fe joignit aux autres Martyrs.

C'efl: ainfi qu'il efl: très-utile de confi-

derer la couronne ôc la gloire queDiea

deftine à fes clûs ^ &c de méditer fur la

récompenfe qui eft promife à ceux

qui perfeverent. Faites donc fouvent

,

je vous prie^reflcxion dans quels tranf-

ports de joie vous ferez abîmée , lorf-,

que vous entendrez la voix Ci douce SC

(1 aimable de l'Epoux des amcs qui

vous dira: Venez Epoufe dejESus-

Christ > recevez la couronne que le

Seigneur votre Dieu vous a préparée

pour toute réteniitc.
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CHAPITRE VIII.

Si la Croix & les fot^ffmiues me*

rïtcnt une plus giorieufe cou-

ronne , que Us bonnes œuvres

qui je font d^ns U douceur ài4

repos*

?! Esus -Christ étoit fur

le point de commencer un
nouveau difcouis , lorf-

que Staurophile le previnc

en lui difanr : il me refte ,

Seigneur , une difficulté fur le fujec

que vous venez de rraicer. Je ne fçai

pas bien , il c'eil: la curiofiré , aflêz or-

dinaire à mon icxe , ou le defir de

m'inftruire plds à fond^ qui me l'a faic

naître. Vous en jugerez j & fi la cho-

fe en vaut la peine , vous aurez la

bonté de la rcfoudrc.

Jesus-Christ. Propofez là , je

le veux bien
;,
ma fille.
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Staurophile. Ma difficulté con*

(îfte à fçavoir fi la couronne qui eft

refcrvéc à ceux qui portent la Croix

ôc qui font dans l'affliclion , cft plus

riche &c plus precieufe que celle qui

eft deftinée à ceux qui fans croix dC

fans travcrfes , s'occupent néanmoins

à faire de bonnes œuvres 5

Jesus-Ckrist. La difficulré n'eft

pîis grande, Srauropbilc -, &: pour la

réioudre, il faut que je vous diic avant

toutes ciinles que ie devoir d'un véri-

table Chrêdcn,connfte à faire le bien,

& à foufrifir le mil. Or de fçavoir le-

quel des deux efr le plus avantageux ,

i6c qui mérite une plus grande rccom-

pmfe , je veux bien vous l'apprencire.

Mais avant cela , dites-moi , ce qui

voi:S a fait naître cette difficulté.

Staurophile. Seigneur - je lifois

il n'y a pas î.ong-teins dans la vie àt la

vicriTefainreLiduvine,que cette gene-

reufe époufe de Dieu , ayant é.è tra-

vaillée d'une malad-c de Ving'-huit ans

avoit toujours confer\'c une joie in-

croïablc defouftrir,^: un deiir ardont

dumartire,qu'ellefutun jour ravie en

excafc y dms laquelle elle vit une cou-

;-oane d'm trcs-grand prix diverfifiée
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de plufieurs pierres riches&preciciifes,

laquelle néanmoins n'éroit pas encore

entièrement fermée. Etant revenue à

elle-même , elle penfa quelle pouvoic

erre cette couronne , &c demanda in-

ftamm.ent à Dieu d'être affligée de

nouvelles douleurs, afin d'achever le

cercle de cette couronne. Elle fut

exaucée félon Ton dtfir; cardes foldats

infolcns et: n^ entrez dans fa chambre,

traitèrent avec beaucoup d'indignité

cette Sainte déjà afthgée de tant de

douleurs, & fur-tout d'une violente

hidrop fie. Ils ajoutèrent aux coups

des paroles outrageantes , de la traitè-

rent de bête , de gourmande , de puo-

ili ruée, avec d'autres injures fembla-

bîes. Ce ne fut pas le tout , comme
s'ils ne l'euiTent pas encore traitée af-

fez mal , ils recommencèrent à la

charger de coups, 5cà lui faire de nou -

vellcs plaies, jufques-là que le fang

découloit fur la paille de fon lit , &c

furies linges dont elle éroit envelop-

pée. Après que ces foldars furent reti-

rez , un Ange éclatant de lumière ap-

parut à la Sainte , & lui dit : je vous

l'a^uë , ma très chère fœur , cette cou-

ronne que vous aviez vue il y a quel-
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quefcms'impar faite , eft maintenant

achevée , les outrages dont on vous a

chargée Se les plaïes dont on a couvert

votre corps , (ont les pierres precieu-

fes qui y manquoient.

Après avoir lu cette hifloire , con-

tinua Staurophilc , je raifonnois ainfî

en moi riiême: D'où vient que cette

Sainte il éclairée , n'étant pas encore

facis^aice des affl dions & des Croix

dont elie éroit accablée depuis Ci long-

tems , en demanda encore de nouvel-

les pour orner Se achever fa couronne?

Pourquoi n^ tâcha-t-elle pas plutôt

d'ohrçnir cette grâce par le fecours

des bonnes œuvres qu'elle pouvoir tai-

re : apparemment qu'elle jugea que

ctrre couronne étoit un ouvrage qui

ne pouvoit recevoir fa dernière per-

fection que par le marteau des aiTiic-

tions. Car il eft certain que ce font

ceux qui afpirent à la gloire Se à la

perfedion du chrii^ianifme > Sc qui

travaillent à l'acquérir qui font les

plus en butte à l'envie du démon
qui ne manque jamais de les tenrer vi-

vement en tout ce qu'il peut. Ainii ils

font prefque affûtez de ne manquer

jamais d'occafion de recevoir des ou-
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trages qui leur Ton: CaCcizcz ds la part

des nommes. Il eft certain aaili que

c'eil; par les douleurs que nou fouf

-

frons en cette vie , que nous expions

nos pcchcz, ou fî nous n'en avons

pas commis un aflez grand nom-
Dre pour mériter tant de maux ÔC

d'aiïlict'.ons , nous acquérons par des

peines des couronnes plus éclatantes.

Ce qui me confirm.oir dans cette pen-

fée , cl{ï ce que j'avois lu de fainre

Gertrude , que cette vierge aïanc

pafié une nui: entière (ans dormir,

ce qui l'avoir exrrêmemcnr affoiblie

& diminué Tes forces, clic offrit à

Dieu cet aftoibliflemcnt. Le Seigneur

iui fît fçavoir par révélation que TofFre

qu'un malade lui hifoirde la diminu-

tion de ks fcrccSjlui éroir fans compa-

raifon plus agréable
=, que iî un autre

en bonne ianré pafToit coure une nuit

en oraifon VoiJA , Seigneur , ce qui

fait la matière de mon doute.

J E s u ^-C H R I s T . C'cft fort bien

penfer , Sraurophile : foïcz afllirêe

qu'un léger chagrin pris en patience,

éc offert à Dieu, efl: fans comparai fon

quelque chofc de plus grand devant

lui , que les bonnes œuvres les plus

cclatan:es
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éclatantes Se ks plus iublimcs. Il cil

plus avantag-îux à l'homme de louf-

frir avec patience pour ia gloire 6c

pour l'honneur de Dieu quelque peine

médiocre , que ce faire des prodiges.

Que dirai-je de plus ? Il n'y a rien qui

foit plus utile , ni plus avantageux en

ce monde , que d" (oufFrir avec lou-

miflîoa -, & lans doute que s'il y avoic

un état plus avantageux pour le faluc

des hommes que celui de la Croix,

jel'aurois cnfeigné par mes paroles 6c

par mon exemple.

STAuPwOrHiLE. O qu'il y a de

con fol ation dans ces paroles! de quelle

joie ne doivent-elles point caufcr aux

malheureux & aux affligez 3 loriqu'ils

voient que plus leurs Croix font pe-

Tantes de mulcipliCwS , plus leurs cou-

ronnes Ton: riches Se illuilres. Mais
c'cft un largage que plufieurs ne

comprennent pas , ôe qu'ils auront

même peine a croire.

Jesus-Cpîrist. Pourquoi ne le croi-

roit-on pas La plufpart des Saints

n'ont ils pis fait connoître qu'ils é*

toicnr dans ce Icntiment , puifqu é:anc

€m-pêchés par leurs fouffiances ou par

kurs raalaûics de fa!re leurs fonctioas

bbB
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ordinaires de pieté de plu/îeurs autres

bonnes œuvres , ils ne fc font jamais

plaints qu'ils perdifTent par là quelque

chofe de leurs mérites "i N'ont-ils pas

au contraire compté leurs Croix entre

les plus grands bienfaits qu'ils pou-
voient recevoir deDieu,&ae s'en font-

ils pas félicitez eux-mêmes , comme
du plus grand bonheur qui pouvoit ja-

mais leur arriver ? Et en eff:t foufFrir

pour l'amour de Dieu, c'efb une digni-

té &c un honneur préférable à tous les

roïaumes Ôc à tous les empires du mon-
de. Endurer pour Dieu n'efl pas une

grâce accordée indifféremment à tout

le mondejc'eftplûtôt la recompenfe des

vertus & des bonnes a-flions que l'on

a faits pour la gloire de Dieu. Ce qui

fait que Paul mon Apôtre congratule

les Philippiens de ce bonheur. C'efi

Thilip. I. -i^^sgrâce , leur dit-il
, fte Disn vous a

'^9 • fjltây non feule /isnt de ce cjue vqms crote7

en Jjfiit-Chrs^ , mais encore ai ce cjhs

Vom foitjfrg'Trpour [u\

STAuRoPHiLE.Jeme fouviens d'a-

voir lu quelque part l'hiftoire d'un fer-

viteurde Dieu qui etoit dans ces mê-
mes fentimens, 6c qui ne s'eftimoit ja-

mais plus heujreux , que lorfqa'il écoit
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malade. Avaat palTé une année entière

fans reirentir aucune incommodité, il

ccmniença de s'en afïliger Se de s'en

plaindre à Dieu. Quoi donc,Seigneur,

difoit-il , vous m'avez abandonne , ôc

vous ne m'avez pis fait la faveur de

me vifirer cette année. Un folitaire qui

n'avoir pis moins de patience reftifoic

dans une maladie les remèdes qu'un

frerc lui prcfentoit , difant qu'il cûc

Touhaité que Dieu Vcùr lai(îé encore

trente années dans for» infirmité.Pour
moi, jecroi qu'ils n'auroient pas fait

ces iouhairs , s'ils eufïèntcrii pouvoir

acquérir autaim de mérite & de gloire

par l'exercice d.^s œuvres depicté_,que

par îa fouffrance àcs maux.

Jésus -Christ. Rappeliez auiS

dans votre mémoire , Scaurophilc , ce

que j'ai fait , moi qui fuis le Rédemp-
teur &: leçon fervateur dit monde , dc

voïcz à laquelle de mes adions le faluc

des hommes cft particulièrement attri-

bué, li n y en avoir aucun;.- qui ne rut

d'un n-entc infini j Ôc ne.inmoins c'efl

ma p'iTion , ma morr , de fur tour Téf-

fi'fio'i de mon fang qu'on regarde

comme le principe du r:u hat d i mon-
de. Combien de fois avez vous enten-

Bbbiîj
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du chanter par l'Eirlife ces paroles :

Nous vous adorons ô Je sus-Christ,
ôc nous vous bcniffons, de ce que vous

avez rachccé le monde par votre faintc

Croix 5 &c.

Staurophile. Seigneur , fans

doute on ne pouvoit pas élever plus

haut le mérite de la Croix , que d'en

faire l'indrument de notre rédemption.

On ne pouvoit imaginer rien de plus

propre pour adoucir , ou pour faire

valoir les tribulations , que d avoir

fàuvé le monde par leur moïen Sei^

gnsur (jnevos ouvrages font ad nrrable \

pr^f,. yous avel^falt tontes chofes ^-îvec une

24 . fouvera'tne P^^eff ,

Jesus-Christ. Douterez - vous

après cela à qui on doit donner l'a-

vantage , ou aux bonnes œuvres

,

ou aux fouiïrances , puifque par un

décret éternel du Très-Haut ^ le faluc

du genre humain , l'expiation du pé-

ché & l'ouverture du Ciel , ont été re-

fervées au mérite des fouffrances? Ap-
prenez de là , enfans d'Adam , peuple

que j'ai conquis , jufqu'où va la grie-

veté du péché, qui a eu befoin d'un tel

remède.Apprenez combien votre faluc

n coûté cher, ôc quel a été l'excès de
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mon amour envers vous. Apprenez

quelle cft la digni-é des fouffL-aPiCes ôc

dcsCioix, & Tobligarion indifpen-

fable où vous ères de fupporrer les

chofes les plus rudes de les plus diffi-

ciles pour lamour de moi, puilquc j'ai

tant fbuffcrt pour vous, lors même c^ue

vous étiez mes ennemis.

Staurophile. Votre faul exem-
ple , o mon divin maîcre , juiliiie le

mérite de le prix infini que vous avez

attaché aux tribulations Seaux fouf-

frances , il eft impolfible de ne pas

confentir à des raifons aufîi convain-

cantes , & je ne vois pas comment on
peut ne s'y pas rendre.

Jesus-Christ. J'adjouterai enco-

re l'exemple de cet homme admirable ,

de ce modèle accompli de patience ,

je veux dire de Job, Se cela pour vous

convaincre entietement , de forte qu'il

n'y ait rien à répliquer. Jettez donc
les yeux fur ce généreux Arhlete delà

patience , fur cette pierre ferme Se in-

ébranlable , Se comparez fes bonnes

œuvres avec fes fouffrances , jugez ea-

fuite lefquellcs ont paru avec plus d'é-

clat. Quand fur- il plus illuftrc ? ou
lors que comblé de biens Se dans l'a-
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bciidance , Jui maifon é:oic Vxfih de
tous ceux qui pouvoient avoir beibia

de fou fecours , ou lorfqu'elh fut rcii-

vcrfée, &c que n'ayant plus où Te reti-

rer lui-même, il fli: réduit à demeurer

fur un Fumier ? Dans cette dure extré-

mité , ce grand homme ne fie pas

la m>oindre plainte j bien au contraire,

il bénit Dieu de tout Ton cœur. Lequel

de ces deux états efl le plus digne d'ad-

miration "? le premier eft celui d'un

homme de bien qui exerce la chari:é ,

&qui fait de bonnes œuvres^k fécond

efr celui d'un homme qui au milieu

des Croix & des afîl. étions ed: inébran-

lable. Se conferve toujours la confian-

ce & la fermeté, rendant grâces àDieu,

ôc attendant tout de fa bon^é. Dites

moi , je vous prie , ce faint hbrnme

acquit- il plus de réputation en of-

frant des facrificcs pour fes enfms , <Sc

en les afïemblanr pour entretenir la

paix entre eux : ou bien en (upportanc

avec une admirable philofophie la ma^

niere étrange de leur moir , loi fqu'ils

furent cnlf velis fous les ruines de fa

niaifon ? Q^and fi:-il davantage écla-

ter fa venu , ou quand il revè'-oit les

•pauvres de la laine de fes brebis , ou
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«luand ayant appris que le feu du ciel

avoit réduit en cendres les troupeaux ,

il n'en fut ni ému , ni troublé 5 mais

au contraire , il (;.ipporta ces accidens

avec une mcrveilleufe confcance ?

Quand parur-il p'us grand, ou lorf-

qa'il emp'oïoit la il'.nré de Ton corps

pour la protedion des foiblcs contre

roppredion des puillans , lorfqu'il

faifoit paie de Ces biens aux aiifera-

blcs , dont il éroit le refue,e afluré,

ou lorfq'.;e cemême corps affoibli par

la maladie dont il paroiflbit accablé

ôc coniumé , éroir rcdjir à la dernière

mifcre , 8c qu'aflîs fur un fumier il

racloit avec un morceau de pet de ter-

re la pourriture qui fortoit de fcs ul-

cères , <3c rempli doit la terre qui étoit

autour de lui de l'ordu' c qui découloic

de fcs plaies. Tout ce qu*il avoit pra-

tiqué dans l'abondance de fa fortune

&c de fa fanrcétoient de bennes œu-
vres, au lieu que ce qu'il fouffioit dans

fa maladie & dans fa pauvreté n'étoïc

que des afflictions &c des tribulations ,

quineanomins l'ont rendu plus illufire

que les bonnes a(ftionsj car enfin cette

fcrmccé& cette conftmce dtm:mdenc
une vertu plus héroïque , une plus
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grande amc & un cTpiic plus capable

de la vraie Philofophic
;, éroir un té-

toignage afluic d'un plus grand amour
de Dieu. Ajou!ons que dans fcs bon-
nes ad:ions quoique faintes & heioï -

queS;,lc diable ne laifTa pas d'y trouver

à redire. Qiioi, difoit-il, cft ce quejob
craint Dit u en vair? Mais les foufFran •

ces étant venues enfuite , &c la con-

fiance du Prophète l'ayant terrafTé ,

il fc retira tout confus , voïanc qu'il

n'y avoit pas la moindre apparence de

condamner ce faint homme C'cft donc

dans Tes fouffrances que ( cnflftcnt ':ic

complillcment de la cou. ennemie com-
ble de la perfection , la preuve la plus

ailurée de la forcc^ de le véritable pro-

î^rés dans la fa^eflè-Penfez donc fcrieu-

iement à toutes ces chofes , &c coriî-

derez les avantages qu'on retire d'une

vie qui fe paflè dans les douleurs cc

dans les chagrins : rejoiiiflez vous de

foïez comblée de joie , en marchant

par le moïen des foufïranccs dans le

chemin de la Croix , puifque ce che-

min cft parfcmé d'une infinité de cou-

rannes , &: qu'il conduit à une gloire

qui n'aura jamais de fin.

Chap,
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CHAP IT RE IX.

^t^€ U Crcix nous unit , & ^ous

rend copformes à Jcfuj'ChrfJl,

Je fuis avec lui dans le tems de

Tafflidion. P/, 50. 15.

fj5'^)'S:S^^^
Taurophile charmée

i.i^{^''^ *^'SJ'ï
^^'^ difcours de J f. s u s-

!^(S S ffl! Christ , foiihairoit

*^\^-^:: ''vj^'ji
avec ardeur ae rcciicillir

^-i;^'''-:^^Afil: de olusen plus les fruits

de la Croix, & les inilTuâ:ior.s qui lor-

toient de la bouche de ion divin m; î-

trc. Ainfi îui adrriTanr L^ \r:Ao\ç : Je

vous conjure , 6 ticn-ain^é de n-oi\

ame , lui dit-elle, de continuer à me
découvrir les autres avantages de la

Croix , afin que je la porte d'autant

plus volontiers , que je rçconnoîtri^

qu'elle me fera plus utile.

Jesus-Christ. Ma fille, parmi les

avantages ae la Croi^ç , il y c n a un trçs

Ccc
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excellent ^ &c le plus exquis qu'on fe

puiflè imaginer , que» le Pralmifte a

îl/?5j. iS marqué dans ces termes : Le Sc^gneitr

ejt p et de criiX dont le c œ'vr rflaffl'gé.hc

n:êmeProphere fait encore parlerDicu

u. jo^i j
en cette maniere:_^^//i V <^.vtc lui dan^ le

terns de l' ajptiio'n ,
jeTen Wivrerû'i (^

le comblera'' de çjoirc. Or que peut-on

concevoir de plus grand & de plus ex-

cellent
,
qre d'avoir Dieu preient ^ &

tout prêt adonner Ion fecours dans la

tribuiarion ? C'cft ce qui faifoit la joïc

& la force du P:ophete ^ loriqu'il di-

»/. li. 4. foit à Dieu : Qnand même je marche-

rois au m''lien de C ombre de la rnor-t , je

ne craindrai aucuns maux ,
jarce cjiie

'VOUS êtes axtc ynol. En efxt quel mal

peut craindre ceb i avec lequel eH; le

Xw.8 31 fouverain b'Cn ? Si Dieu efîpour nmSy

difc it rApôtre , qui ftra contre nou^ f

Avec quelle confiance Job ce faint

Jil.ij.i. perfonnage ne difoit-il ^âsiDélh'cZ-

Tnci ^Seigneur , 6" 7'/je rnettel^aup-^és de

z/cHs j & après cela cjue la ni:in de c,id

cfj ece foit s'ar?/:e contre moi. Le chafle

Jcfcph n éprouva-t-il pas ce prompt
fecours de Dieu^lui que laSageiie ércr-

relle n'abandonna point lorfqu'il fut

veLGu, mars qu'elle éleva au contraiic
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inalgié toute la liaiae & l'envie de fes

frères 3c de Tes ennemis. Elle defcendic

avec lui dans la fofTe , 6c ne le quitta

point dans fes chaînes. Comprenez-

vous maintenantla force de ces paroles

de David ^ je fuis avec lui dans le tems

del'afïlidion. C'eft comme fi ce Pro-

phète, en faifant parler Dieu, avoic

dit : Je compatis à celui qui cft affligé;

car comme il eft à moi , il eft avec moi
dans mes foufFrances,«î^je fuis récipro-

quement avec lui dans la tribularion.

Staurophile. Je vous de-

minde pardon , Seigncir , Ci j'ai l'in-

diferetionde vous interrompre ", c'efl

pour vous p-opofer une difficulté qui

me fait delà peine.

Jésus -CHRisT.Je vous le permets

vO'Ontieis.

Staurophile. Je m'imagine

,

Seigneur , que cctc dodrine n t-ft

pas du goût de la plijparrde ceux qui

font dans les grandes . ffl'.cl'.ons , qui

font accablez de maux , de miferes &c

de pauvreté; car ils fj plaignent pres-

que tous queDieu les abandonnc,qu'iI

ne penfe plus à eux , & qu'il les 'aille

dans la defolation. Le même Pfalmi-

fle,qui a dit que le Seigneur cil auprès

Ccc ij
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de ceux dont le cœur ed affiige y ne fc

plaint-il pas louvcnc lui-même que
Dieu le ciaitc comme s'il l'avoit entiè-

rement abandonné ; Ne font-ce pas

là les plaintes qu'il fait retentir par
p.O II. i. tout ? O Dieu ^ mon Dieu

, poïi^^un
i'/.

)
7.ii m'ave"^ vous abandonné f Nj rnjban^

donne'^pas,Seigneiirmon Dle^t, ne vohs

^f. 12. 1. retlreij)as de mol, Jnfcjnlî cfiiand^Ssi-

gnenr , moiibllcn^voin!. Sera-ce pour

tonjours f Jif^^iiO, quand détourne ^c'^-

?/. 43.1^ zfous votre vifage de mol ? PoHrmtol dé^

tourne'^ v 1 S votre ''jifigs de aous , &
pourquoi o> bliel^'-V'^us mnrep.'iuvretè JT

notre affl'^
0-' ? Apres cela peut -on

croire que Dieu loit prefenr à celui

qui Ce plair t, & qui s'afflige fî fort de

fon abfence 5

J esus-Christ. V. eft pourtant cer-

tain ^ ma fille , que Dieu cfl toujours

avcjC les affîi^ez, dans Icfquels il ibuf-

fre ; mais il ne fait pas toiijours fentir

fa prefcnce. îl exauce celui qui l'in-

voque dans fon afïîi£fe;on > aiais cciï

en le cachant au milieu de la tempête^

dans laquelle il fe tient couvert &c ca-

che pour un peu de rems fon vifage ^

pour éprouver la hdelitc des jufles,

ça>;i. 1. j/ji ^;^^; àerrk; e U nmraille, U r^gard^
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par ^esfcnèt'-es j il jette fa vu • an trci-

vers des har-eau c
,
pour confîderer de

quelle manière Ton champion , aban-

donné en quelque façon à lui - mê-
me , fe comportera dans le cdmbar.

Antoine ce Eimcux folitaire , l'hon-

neur des de ferts, étant cruellement fu -

ftigé par les démons, couvert de plaies

& tourmenté d'une manière étrange,

crût que le Seigneur s'étoit éloigné de

lui , & qu^^ 4/ïivoit oublié entière-

ment. Mais peu de tems après aïanC

appercu un raïon de lumière, il recon -

nut fa prefencc
_, & tirant de grands

foupirs , Où étiez - vous donc , dic-

il, mon Dieu . ou étiez-vous; pour-

quoi n'avez-vous pas été prefent dés

le commencement de mes peines ' Il

entendit alors une voix qui lui dit :

J'étois ici prefent, & fijene paroiU

fois pas , c'eft que je voulois vous con -

iîdererdans ce combat. Ainfi Dieu fe

trouve prefent dans la tribulation ,

quoiqu'il fe tienne fouvcnt caché Ec

certainement il efc tres-aifé de con-

noître par la tribulation même , que

Dieu ne s'éloigne pas de ceux qui fouF-

frent : car ne fuccomberoit-on pas

à de il rudes épreuves ; pourroit-on

C c c iij
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foutcnir de fi rudes combats , Se fe-

roit on capable d'y pciTeverer ']\i(-

qu'aii bout , fi on n'ctoit fortifié du
fccoursde Dieu Se de fi prefence ?

Staurophile. Si Dieu eft avec

moi dans la tribulacion, pourquoi de-

fîrerois- je autre chofe. Mon bien eft de

me tenir unie à Dieu, Se de mct:re

mon cf'pcrance dans celui qui eft le

Seigneur, parce que tous ceux qui s'c-

loignent de lui périront. Quelle étran-

ge mifere. Se quel aveuglement des

hommes de ne pas vouloir être avec

Celui 5 fans lequel ils ne peuvent êrrcl

Jésus-Christ. Ces fentimens fonc

fort bons , Staurophile : excitez - les

en vous de plus en plus , Se pour vous

y maintenir , confidcrez le bon hom-
me Job. Il paroiftbit avoir perdu tout

ce que Dieu lui avoir donné , niais

cffeâivemcnt il n'avoit rien perdu,

puifqu'il avoit avec luiDieu même qui

étoit celui qui lui avoit tout donné. O
l'homme admirable 1 s'écrie un des

Dodeurs démon Eglife: il paroît tout

pourri , Se cependant il eft tout entier :

il paroît difforme au delà de tout ce

qu'on peut s'imaginer 5 Se néanmoins

il eft d'une beauté furprenante ; il eft
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Côuch' fur un famier , &c néanmoins

il règne d i "!s le ciel. En euFcc quoique

tour lui eût été enlevé , il écoir riche y
puifqa'au milieu de fa pauvreté , il

conferva Dieu , de par confequenc
' toutes choses avec lui.

Staurophile. Ce fera au'îi pouL'

moi un gr md biend'êtredans la triftcC

Te 6c dans la peine ^ Seigneur , pourvu

que vous foïez toujours avec moi. Il

n e fera plus utile d'être m^prifée des

hommes avec vous & à votre exem-

ple , q^îe de re'^ner (ans voas , & d'ê-

tre glorifiée fans vous : il m'eil plus

avantageuxde vous embraiïer dans li

tribulat.on , &z d'être avec vous danî

h founnife des ifîliilions q ic d'être

dans le ciel même fans vous. Car enfin

que dchrcroîs- je dans le ciel Cinon

vous ? & quf puis- je iouhaitter fur la

terre, que vous fcnl ?

Jesus-Christ. Cela efl fovt bien,

Staurophile , mais vo is d / 'z encore

comprendre que lesCro-i font p^ui*

ainfidire, comme tri iien qui tient

Dieu attaché à l'amc , 3c l'ime réci-

p oqu:ment attachée à Dieu. N'avrz-

vous point lu que Gercrudc ma în'-

vante y apprit un jour par revelaaon,

C c c iiij
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que comme l'anneau efl le figne Se le

fccau des fiançailles i de-même l'ad-

verfitcdii corps ou de Te Tprit endurée

avec humilité pour l'amour de Dieu,

cft le vrai caradterc des élus , Se pour

ainfi dire, les fiançailles de l'ame avec

Ton divin époux ; en forte que toute

pcrfonne qui eft affligée peut dire har-

diment : Mon Seigneur m'a donné

avec fon anneau des arrhes de notre

union. La même Vierge apprit dans

une autre vifion que quelque fois le

Seigneur dont, fuivant la fainte Ecri-

ture , les délices font d'être avec les

cnfans des hommes , ne trouvant rien

en eux capable de le retenir avec quel-

que com-plaifance^envoie des chagrins

éc des affligions de corps ou d'efprir,

afin de trouver cette occafion favora-

ble de demeurer avec cuxjparce que la

parole de vérité dit ; Le Seigneur cfî

eéi^tyref J,e ceiiV dont (f cœ'i^ cj} af^l'^é.

Staurophile. O Dieu quel ex-

cès de bonté ! qai eft capable de la

comprendre ? Qui pourroit jamais fc

perfliadcr que la Ivlajefté divine de

mon Dieu , fît t-int d'état d'un vor de

terre tel qu'cft 1 homme , que de le

lechcrcher d'amitié^^Sc d'iivoiier que
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fes délices fcnr d'êrre avec les enfans

des hommes? O Seigneur I cjnefî-ce

que l'h'jmme four r e -rrr cjue vous le re- /«^-T- ^7

gardiel^comme cfHtlcfue chofe de grand ^

& poHrcjHOi daig?7ie'^-vnif.^ appUûjner

votre regard fur lui ? La liaifon avec

l'homme eft-elle pour vous quelque

chofe de fi important , pour que vous

cherchiez occafion de vous unir avec

lui ? Que c*efl un miftere digne de

l'admiration des Anges & des hom-
mes ! que h Croix , qui cft regardée

avec mépris par les hommes du fiecle,

foit l'anneau &: les arrhes des époufail-

les Ôc de l'union avec Dieu i O Croix

digne des refpeds du ciel &.de la ter-

re î Que votre dignité eil peu connue

de ces hommes de chair , de ces cœurs

qui n'ont que des penfces & des afFe-

d:ions pour les chofes de la terre !

Je sus -Christ. Courage, ma fille,

entietcncz-vous le plus qu'il vous feri

poflible dans ces Icntimens -, mais il

y a encore une chofe fort propre pour
fcrvir de nourriture à l'amour réci-

proque qui cil entre nous deux , qu'il

f-aut .vous expliquer. Vous fçavez que
la reflèmblance (5c le rapport qui fc

rencontrent entre les humeurs des per-
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fonncs, font rrcs-propres à concilier

les amitiez. Or j'ai été enflammé d'un

/î grand amour pour les hommes j

<JuV a/?t la,f(j'm€ o'" U n.ttifre de D su,

je ne jy. i anéanti rnol-mé ne en prenant

Ufirne & /^ nature de Ce^vlteir ^ &
mereni.4int fe.-.^blable a:i< hrmm:^ , i^

étant reconnu pDiv^ homme par tont ce

cjvil a pa-'-u de mol a'4- ieh'»-'^^. Pour-

quoi croïez-vous que j'en ai ufé de la

forre ? c'étoit afin d'attirer par un
moïen fi puifl'anr l'amour des hom-
mes 5 au(^:]uels je me fuis rendu feai-

b^able en toutes chofcs , fans nen-
nioins être fujct au pechè. Di'es-moi,

je vous prie^mainrenantce qu2 l'hom-

me de Ton coté eft obligé de faire }

Ne doit il pas , autant qu'il lai cfl,

poîîible, afFeder de me reiTemblcr,

prendre ma fioure 5 fuivre mes exem-

ples , &c marcher f'ir mes pas ? N'cll-

ce pas pour cela que ceux que mon
Perecelcfte a ayian da.is fa p rfiien-

Pyom.Z'Ce , -Ues a a-ifj7 pyedefllnc7 ùoar être

conp'mes a vn'Kre de f^n t l.ç,

Sautrophile. Mais comment.
Seigneur

,
pourrons-nous atteindre

à cette pcrf^clion , ik erre conformes

a l'image du Fils de Dieu,
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Jesus-Christ. Ce fera ea expri-

mant dans vos mœurs Se dans votre

conduire , mon image , en vous for-

r ant fur le modèle de ma vie $c de ma
raflion.Comme j'aiembrafTé laCroix,

^ que j'ai voulu mourir pour l'amour

de vous j de même entrant dans une

commune Ibcieté de la Croix avec

moi , il faut que vous falTiez pour

l'amour de moi quelque chofe de ce

que j'ai fait pour vous. C'efl: ce que

vouloir dire Pierre mon Aoô:re ,

lorfqu'il avcrtiiToit les fidelles de pa^'

tiriper aux l'jiff^-arîc^.t is f (hs Ch^'/f, ^'^^^' ^'

Or celui qui porte la Croix ,. partici-

pe vcritablemcnt à mes d.valeurs. Car
il n'y a point de Croix ni d'incommo-

dité qui ne puiiïe reprefentcr l'image

de ma paflion : ainfi celui qui fouffrc

quelque chofe avec patience & avec

refignation , peut entrer dans la parti-

ci pation de mes peines 5c de mes fouf-

franccs.

Staurophile. Qui racontera les

merveilles de la puillànce duSeigneur,

qui pourra faire comprendre les in-

ventions admirables de fon amour?
C^.r enfin peut-il y avoir quelque cho-

fe de plus honorable à un foldac , que
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de porter les armes de fon Roi ? Y a-t-

il quelque chofc de plus glorieux à une
époufe

, que d'être femblable à fon

époux > Ainfi ce m'cft un grand hon-
neur que de me renoncer moi-même ,

de déporter maCroix après vous^ mon
divin Maître. Car comme les Reli-

gieux d'un même Ordre portent les

mêmes habits , Se que les perfonnes

d'une même famille , portent les mê-
mes armoiries *, de même je m'efti-

merai fort honorée d'être de l'ordre de

delà famille de Jefus-Chrifl.

Jesus-Christ. Cette gloire ne fe-

ra pas vaine
;,
ma fille -, mais écoutez

encore ce que je vais vous dire. Celui

qui porte la Croix , m'eft non- feule-

ment conforme , mais encore je fouf-

fre avec lui & en lui , comme lui étanr

étioirement uni -, car je me fuis telle-

ment incorporé, pour ainfî dire , dans

mes élus, que tout ce qu'on leur fait,

je le réputé fait à moi même. De là

vient que je difois à Paul^, lorfqu'il

perfecutoit mon Eglife : Sauf , S.^nly

poH-'cjHoi me pe^'ftcunl^voHS i' C'eft de

la même manière que j'ai protcfté

qu'au grand jour du riî^cment je di-
^

. . ^ '. rir r •

rois a ceux qui auront ece lans miicri-
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corde : -Autant ie fns sfue v-ous avel^

manq ' é A renAn ces affillances an moln- •^.•î«&,

drs i€ c:^ petits ^^'ouT av ^ man^f-r .<i me
/ f '-erdrc à 7?io'-me r:e Je foudre donc

dans chacun de mes membres , aiif-

qucls je foLirnis des fecours 5c des for-

ces, afin que la croix leur fembfe d'au-

tanrjpl'îs logere, qu'ils ont en moi un
compa^r.on , ou pour mieux dire un
afTocié 'nà'ÀL èc un guide alïïiré.

Staurophile. Jecomprens main-

tenant , S; igncur y ce qu'a voulu dire

iâmc Au T^iflin , lo.fqu'il a parlé en

CCS termes ; Jcfas-Chr-fl: eft un feul

homme avec Ton chef Se fon corps;

il eft le Sauveur a. Ton corps & àzs ^- .4v^.

membres de Ton corp^^. lis Ibnr dan-^gj^^
''^*

une chair «Se dans une voie. Les foat-

francesde Jefus-Chrift ne Co-m doic
pas en Jcfus - Chriil feul , ou plutoc

les fouifrances de Je (lis - Chriil ne

ibnr qu'en Jeiu^Chrifl:. Car (1 par Je-

fus-Chrid on entend le cheF 6c le

corps , les foufFranccs de Jcfus Chrifl

ne font qu'en Jcfus- Chrift.

Jesus-Chr^ist. La bien heureufe

Félicité Martyre , comprenoir cett^

vérité. Elle accoucha dans la pii'on ,

^ ne pouvant retenir fc$ cris da.ii lei
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douleurs de l'enfantement , elle fe vit

infultéc par un geôlier qui lui dit : Si

vous ne pouvez maintenant vous em -

pêcher ds crier ,
que fera ce donc

quand vous f( rtz brûlée , coupée en

morceaux, déchirée , CT . A quoi Fe-

liciié répondit avec une fagcfîc & un
courage vraiment chrétien : Ceft moi
feule qui fouffre m.ain tenant j mais

alors Jcfas Chrift fouffrira en moi. Il

arriva , comme elle l'avoir dit : car

étant expoféc aux bêtes , on ne lui en-

tendit pas faire le m.oindre cri , ni jec-

ter un fciil foupir.

Staurophile Seigneur, quicon-

que fera une attention ferieufe à cette

doôinrx y de qui fe perfuadera que

vous êtes avec celui qui efh affligé, que

que vous devenez fon époux par la

Croix , que vous fouffrez vous-m.ême

en lui V celui là, dis-jc , ne trouvera

jamais aucune Croix amere , & ne fe

plaindra jamais de celles que la pro-

vidence lui cnvoyerai au contraire,

il n'y a point de do'ite qu'il ne les de-

fîre de tout fon cœur. Je ne m'étonne

donc plus de ce difir heroïoue de

rilluftre fainte T^erefe , ou fouflrir

ou mourir. Combien la Croix ctoic-



4

DE LA C R O T X. S^y
elle encore agréable à la bienhcureufc

Madeleine cie Pazzi , qui difcit qu'cl-

lejne ioubaittoit point ni une vie cour-

te j ni une prompte mort j parce qu'il

n'y avoir p!us rien à fouftrir dans le

Ciel. Je délire .donc , difoit elle , vi-

vre long - remps ; parce que je fou-

haite foufl^rir long-rems pour l'amour

de Dieu, non- feulement le martire *,

mais les maladies , les calomnies , les

accidens fâcheux , & toutes fortes de

contrarietez. La tribulation eft donc
douce &: agréable à celui qui aiir^e , au

lieu qu'eue eft amere Se tout- à- fait in-

supportable à celui qui n'a point d'a-

mour. Car cet amour des fouffranccs,

&: ce dc/îr de fc rendre conforme à Je-

fus-Chrift crucifié , emporte &c cm-
brafe tellement ,

qu'on ne voudroic

pas être fans peine de fans douleurs,

parce qu'on croit qu'on fera d'autant

plus aimé de Dieu , qu'on fouffrira

davantage pour fon amour.

Jesus-Christ. Vous voïez donc,

Staurophilc, qu'il ne vous ell plus per-

mis de douter que les Croix ne vien-

nent de l'amour , Se qu'elles ne foitnt

envolées par famour j pui (que vous

convenez vous même qu'elles fervent
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puiiTamment à p.nimer & à rcvcillei

l'amour divin Et certainement l'eau

que l'on vcrfc fur la chaux y ne Tallu-

me pas davantage, que h trj^ulation

excite l'amour de Dieu dans les âmes
de ceux qui l'aiment veritab.cment.

Car la Croix cil: un bien cac^c ; Se (î

les hommes croient bien periu.^dczdu

mérite Se de la qualité de ce bien , ils

ne celTcroient de la demander à Dieu
par toutes fortes de prières , & quel-

que inllance qu'ils filîcnt pour obtenir

cette grâce, ils ne pourroicn: pas fe

flatter démériter ce bien faic.C'eit luiïi

un témoignage fi partait d'amour ÔC

dodiftindion pour ceux que Dieu re-

garde favorablement , que quand il

devroirciéer de nouvelles.9. fïlidions,

il le fcroit plûrôt que de laiflér fes élus

fans quelque tribuiation.

Chap.





c'est par he^aiLcvu^ de fs^/inej' et dJaffllt-

tioiis cjue notw deA/ons entrer cLxrur U
Tiûiaurrtii dt Dteit. Act . 2/\^ .%i

,
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CHAPITRE X.

^'il frut tr^verÇer lu mer dtf

morjdep.irlefcc'jurs de l^ Croix,

C'efl par beaucoup de peines

6c d'afflictions qiienous de-

vons encrer dans !e Ivoïau-

me de Dieu. Aci> 14. 21.

0^^^^ Taurophîl t avoîc mar-

p^^ifej^i chc dans le chemin de L-i

j^l Croix un afîez \ox\<^ efpa-

,^J^* ce de tems : elle avoir ap-

•^^^^â* pris à aimer ce flirdcau

divin 5 6^ a le faire un plairicdes tri-

bulacions
-, lorfqiicî Jcfiis-Cliriti

,
qui

voiiloitun pc'.i hdéiafler des fatigues

quelle avoir iouffertes , la ht embar-

quer dans un vailleau , ^c lui enfeigna

commmt il falloit palier la mer ora-

gfulc de ce monde
,
pour arriver hcu-

icuitmcnc au port de U parri:: Cv.krte*.

Ddd
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Allons 5 ma chère , lui dit-il , vous

achèverez avec moi plus commodé-
ment dans ce vaitreiu ce qui vous refte

de chemin à faire-, car vous voila pro-

che de la patrie , de vous touchez au

tcr.ne que vous avez dcdré avec tant

d'ardeur. Condderez dans quelle iî-

cuation ôc dans quels fentmiens Te

trouve un homme qui âpperçoit de

loin fa patrie , mais qui en cfl: féparé

par un trajet de mer : il voit bien le

lieu où il faut aller ; mais il n'a pas

moïen d'y aborder. Il en eft de même
des hommes en cette vie : ils veulent

arriver à cette demeure fiable &c éter-

nelle , qui eft le ciel *, mais la mer de

ce liecle qu'il faut neceffairement paf-

fcr fe *rouve entre deux. Or afin qu'ils

appriiï'ent les moyens pour y arriver

,

je fuis venu moi-même du lieu où ils

dévoient aller, pour leur montrer le

chemin. Qu'ai je fait outre cela ? j'ai

choifi un bois propre pour traverfer

cette mer , & j'ai choifi celui de la

Croix : ainli vous voïez que perfonne

ne fçauroit pailer c^tzc mer , s'il n'eft

f o.ré par la Croix. Songez , ma Stau-

rophile 3 qu'il faut que vous travcrfîez

ia mer de ce ûecle : ainfi ne xcjcttcz
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pas le bois de la Croix -, parce qu'il

n'y a point d'autre moïen d'arriver

dans la cclefte patrie y à moins que

d'y trrc portée par ce bois de falut-

Il ne vous eft pas donné de marcher

miraculeufement fur les eaux comme
j\ii fait; ainiî c'cfl à vous à vous pour-

voir de ce qui peut vous tenir lieu de

navire , fi vous ne voulez pas être fub-

mergée par cette mer d'iniquité. Ainfî

dans les tempêtes que les palTions exci-

tent , faififlez vous de la Croix com-
me d'une planche qui vous portera ,

qui vous conduira au port, & qui

vous fauvera du naufrage.

Staurophile. Je fouifrirai vo-

lontieis , Seigneur, d'être portée par

la Croix , puifque par votre faintc

grâce je l'ai bien portée jufqucs à pre-

fent. Mais que voilà de choies auf-

quelles je n'avois jamais fait atten-

tion 5 & qui font néanmoins autant

de figures de la Croix 1 L'anchre ne

reflTemblc t-ellc pasCverirablement à

une double Croix. La figure de la

Croix ne fe rencontre-r-elle pas dans

le mats du navire , qui eft traverfé par

la vergue à laquelle les voiles font at^

tachées. Ne pcuc-on pas faire^un gou-

Ddd ij
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vcrnail en Forme de Croixi 8c ne peut-»

on pas fe fervir de la Croix pouu tenir

lieu de rame ou d'aviron.

Jesus-Christ. Vous avez raifon,

Staurophile , &: vous n'avez pas mal
applîqué la figure de la Croix à ce qui

fe voie dans un navire ^ joignez à cela

que la voile qui cft {afpenduë au mats,

me reprefentc fur la Croix , cxpofé:

aux vents ôc aux agitations des Juifs :

ainii dans cette voile, confiderez-moi

comme crucifie , & jettez les yeux fur

moi comm.e lur l'Auteur de le Con-
fommateur de la Foi , qui au lieu de

la vie tranquille Se heureufe dont je

poavois jouir , ai fouffert les ignomi-

nies de la Croix.

Staurophile. Que vos paroles

font douces , Seigneur : elles m'ap -

prennent à furmonter les orages du
fccle & \ naviger vers la Jerufalem^

celefbc. Mon divin Maître, Faites moi,

je vous prie , la grâce de m'inftruire

plus particulièrement de cette route ,

& de ce que je dois obferver pour y
arriver heureufemenr.

Jesus-Christ. Ecoutez i voici en

peu de mo'S unedefcription de ce na-

vire miilcrivux Fur lequel ilvousFauç
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^itTolument monter pour ce voVage.

Tour retarde l'Eglifc reflèrableàun

grand vaiiîêaii qui vogue fur les eaux,

& qui prend fa roure vers une grande

de fameule ville d'un roïaume cxrre-

memenr puiflanr. Le j^.i.iîrre ôc le Sei-

gneur de ce vaifî'eau y cçil Dieu le

Pcre : moi , qui fuis Ton Fils unique ,

j'en fuis le pilote > le faint Efprit en

eft le vent favorable. Outre cela le

monde ell une mer *, la diverfiré des

vents de des tourbillons font les dif-

férentes tentations dontbn y eft agité.

Les perfècutions , les tribulations ôC

les périls , font les flots : les vagues

qui s'entrechoquent par des coups re^

doLibleZ;,font leshipocrites de les four-

bes, dont le monde eft rempli. Les pi-

rates n'y manquent pas , non plus que

les ftrenes , les monftres Se une infini-

té d'autres dangers. Les goufes ,

les écueilsj les naufrages, les vaif-

féaux brilez contre les rochers, les

renverfemcns de fortune -, tout cela

rcprefente le plus naturellement dii

monde les diverfes fortes de pcchcz,,

Voïez , Staurophile , combien il y a

de dangers à courir fur cette mer.

Mais le vaifleau dont les ais de la pa-
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ticnce font bien joints Se bien enduits

au dedans & au dehors de la crainte

de DicLi, )i liftera à tour. Se abordera

en toarc lûreré malgré les orages Sc

les tempères , au port du falut.

Staurophile. Seigneur que dans

ce peu de paroles voms me propofez

d-e cbofes à confîdcrer , que de vertus

à pratiquer Se que d'exercice de pieté

à accomplir !

Jesus-Christ. 11 cflvrai , Stau-

rophile, que les mouvemens de la mer
font admirables -, mais le Seigneur qui

eft dans les cieux ed encore plus admi-

rable. Il faut donc le prier fans relâ-

che 5 Se lui demander qu'il donne un

vent favorable à ceux qui font expo fez

fur cette mer , afin qu'ils évitent les

écuëils qui y font en fi grand nombre.

Staurophile. Cette navigation.

Seigneur , eft fort pénible Se fort la-

borieufe, principalement quand elle

eft longue. Mais elle eft agréable Sc

caufc beaucoup de confolation Se de

joie 5 puifqu'elle conduit à la celeftc

patrie.

Jesus-Christ. Ma fille, il faut

imiter les matelots
,
qui dans les plus

girands eftorts deleur travail s'animent
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les uns les autres par leurs difcouis r

ainfi chantez des cantiques de joie 6c

de confiance, afin que vous arriviez

joyeufement dans cette patrie deiirée.

Soyez ferme &c inébranlable -, que vq-

tre ame n'.ipprehcnde point cette gran-

de mer , dont les flots Se les tourbil-

lons reprefentent les grandeurs Sc les

puiflànces du liécle. Confiierez qu'un

grand nombre de Saints plems d'efpe-

ranceen Dieu^ont mépri(e ces vagues

impctueufes i pluficurs même les onc

foulées aux pieds ; plufîeurs enfin par

le milieu de ces eaux amcrcs font heu-

reufement arrivé dans la patrie.

SiAUROPHiLE. Oiii , Seigneur^

mais plufîeurs y ont fait naufrage ,

plufîeurs y ont été fubmergez <Sc font

defcendus au plus profond des eaux

comme des pierres.

Jesus-Christ. Que voulez-vous

conclure de là ? Staurophile , ne fça-

Yez-vous pas qu'il n'efl pas pofîiblc

de pafïèr la mer fans un bon vaifTeau:

n'eft-il pas ordinaire que ceux qui s'ex-

pofent témérairement au gré des ûovs.

Se q li s'y laifTent emporter
;,
pcriflenc

Se font naufrage. Un bon pilote

îiavige à tout vent > il f^ait 11 bien
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aller a la bouline

,
qu'encore qu'il ait

le vent contraire , il ne laiffe pas d'ar-

river au port . Le calme no règne pas

toujours fur h mer , &c il n'y a point

de vaifleau qui fort à couvert de la

tempête. Faites réflexion que cette

barque dans laquelle j'écois avec mes

difciplcSjquoique j'y fiidc moi-même,
moi qui luis le fouveratn maître des

eaux & des vents , tut néanmoins bat-

tue des Hors Se agitée du vent contrai-

re : vous voyez donc qu'il a dr.s dan-

gers à courir même dans un vaiflèau,

maislans vaiflêau la perte efl: inévita-

ble. 11 vous faut donc abfolument un
navire, pour vous préferver des nau-

frages dans la mer du (îécle que vous

avez à pailerimais comme je fuis bien-

aife que vous foyez inftruite des dan-

gers de cette mer , je vous avertis que

ce qu'il y a de plus à craindre ce font

des ennemis cachez &c extrêmement

adroi:s j qui ont le pouvoir d'arrêter

rout court le navire , &: que vous de-

vez éviter avec tout le loin &z toute

l'application dont vous êtes capable.

-Ces ennemis font l'amour des plaifirS;,

la volupté de la chair , <S: la profpe-

lité du mojide. Ils rcjCttenc bien Igui

k
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la Croix Se les tribulations. Ils ne fça-

vent ce que c'eft que de naviger avec

Arent contraire
j
parce qu'ils ne l'ont ja-

mais appris. Le vaifTeau du riche

gourmand de l'Evangile , n'avoir au-

cune Croix pour lui tenir lieu de mats:

c^eft pourquoi encore qu'il eu le venc

en poupe y il ne laifTa pas d'aller fe

perdre &c d'aborder en enfer. La bar-

que du Lazare au contraire étoit rem-
Î)liede Croix Se de peines , elle avoic

e vent contraire -, & néanmoins ce

vent la porta heureufement dans le

fein d'Abraham, comme dans un porc

alTuré -, quoiqu'elle fut agitée de divers

flots qui la battoient rudement , elle

ne fût pourtant point fubmergée. Le
navire du riche chargé de tour ce qu'il

pouvoir fouhaiter , voguoit avec un
vent favorable ; Se néanmoins ce n'é-

toit que pour le faire périr. Sçavez-

vous pourquoi encore ce riche volu-

ptueux fit naufrage ? c'cft qu'il n'avoic

pas de prévoyance, Se qu'il ne vouloit

pas décharger Ton vaifleau qui avoic

trop de charge: c'cft que l'amour qu'il

avoir pour les richefles l'obfcdoit tel-

lement 1 qu'il ne vouloit pas les jettcr

co mer pour fauver fa barque Se fa vie*

£ee
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Staurophile. Vos avis fi fages ôc

fi imporrans _,
Seigneur , me feront

«larcher avec circonfptdion , & mç
fourniront de bonnes armes contre les

attaques de ces ennemis. Mais j*ai une

chofe à vous demander *, je vous prie

de me dire , fi un navire bien muni de

patience n'a pas licud'efpercr d'arri-

ver dans le port heurcufement!

Jesus-Christ. Oiii, il y entrent

^ en toute rûrctc. Vous n'en doute-

rez aucunement , Ci vous faites refle-

xion qu'il efi: dit dans l'Evangile, que
t^c?.4,î. c^'ej} par beaucoup de pslnës CT d'ajjit-

CÏioris (jiid faitt emrer dans le roiaumc

de Dlei', Remarquez encore, ma fille,

que pour arriver à ce port , il faut

,

pour ainfidire , fillonner & Fendre \qs

eaux àcs tribulations avec la barque

de la Cioix. J'ai déclaré allez nette-

ment que la Croix après pluficurs dé-

tours conduie enfin dans la patrie ce-

lefie , lorfque j'ai dit au bon Larron

qui fut att-ichc en Croix en même
lue, îj, tems que moi î l^ous ferel^ anj-'Ur^

**• d^linl avec mol dafis le Paradis. Ce vo-

leur qui avoir été long-tems errant &
vagabond par le monde , qui avo ic

çpyru riiquc de faire plufieurs fois
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naufrage , ne pouvoir efpcrer d*enrret

dans la pariie celefte^fi avec une foi vi-

ve ëc avec une confiance enriere^il n'a-

voit été lié fortemenr&attaché au bois

de laCroix.C'eft ainfi qu'on peut avec

le navire de la Croix pafTer heureufc-

ment les éceiiils Se les périls de la mer
du monde ',& il eft certain que le cours

d*une vie mortifiée & fainte, pafièe

dans les exercices de pieté, n*ira jamais

fe brifer& fe perdre contre les écueils

de la volupté.

SxAUROPHiLE.La navigation doic

ctre fans doute heureufe , Seigneur ,

lorfque l'on y élevé au milieu du na-

vire la Croix pour fervir de mats y

îorfqu'on arbore cette même Croix

pour fervir de pavillon , lors enfia

qu'elle fert de boufible. C'eft en cet

état qu'un Chrétien ftablc & inébran-

lable au milieu des flots de la mer du
fiécle , doit éaidier de quel côté fouffle

le vent du faint-Efprit , Se fe lailTer

conduire à la grâce. Sa confiance de fa

fureté doivent être dans la prote<5lion

du bois facréde laCroix^dont fon na-

vire doit être conflruir. Heureux cent

fois heureux ceux qui ne fe laifTent pas

emporter au gré des flots ôc des va-.

£ee ij



^ ^OO D^E 1 A C R O I Xf

gucSgtuiiiultueufes de cette mer ; maia

qui au contraire refiftans à leur impe-

tuoiicc y tâchent de fe conduire par

une voie droite &: d'arriver au port du

falut& à la confommation de-la grâ-

ce. C'cft dans ce port bienheureux

que Tamc jouira d'une demeure affu-

lée &: tranquilc, & que remplie cle la

vue èc de la prefence de Dieu , elle ne

fera plus expofée à aucun péril ni à

*u. un naufrage.





IV.^

Voiur cjUT- jB^^ep^arcx vos cfzariotr
j?oiLr Jauver vôt?-e peuj?ie . HabctcA
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CHAPITRE XL

^u'il faut arriver a U Jerupilem

celejîe d^ns le char de U Croix.

Vous qui préparez vos cha-

riots pour lauver votre peu*

pie. Hah. 3. 8.

A navigation de Sraiiro-

phile tur heurcufe , elle

eut le vent favorable i ôc

f^^/;ir Tf
j^ accompac^néc de celui a

obéïlTent, elle aborda & mit pied à

terre. Aufîi-tôt qu'elle fut defcendue

du vaifleau , courage ma bien-aimée ^

lui dit Jesus-Christ ; vous avez

heureufement traverfé cette mer*, vous

n'ércs plus gacre éloignée du roïaumc

tic Dieu que vous avez deHré avec

tant de foupirs. Il eft bon d'achever

fur un char le peu de chemin qui rcftc

encore , foit pour adoucir par cette

^Eee iij
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diverficé l'ennui du chemin , foie afii.

d'arriver plutôt au lieu où vous ef-

perez dt demeurer durant route Téter-

nité. Il effc difficile d'exprimer ju^-

qu'où alla la joie de Staurophile à cette

agrcable nouvelle. Elle penfa quccom-
me Jesus-Chrîst lui avoir cxporé

jufqu'alors les divers avantages ac la

Croix, ce chariot dans lequel elle étoic

invitée de monter pour arriver plus

commodément dans la celeftc patrie,

pourroit en iîgnifîer encore quel-

qu'un.

Jésus Christ qui pénétra fapen»

fée lui parla de la forte: Doutez-vous

,

Staurophile, que la Croix ne puilïc

vous fervir de chariot ? n*a-t-elle pas

été pour moi un char de triomphe ,

fur lequel erigant le glorieux trophée

que j'avois remporté fur le monde ,

fur la mort & fur le diable , je fuis

entré glorieux dans la Jerufalem ce-

lefte. Car il falloir que je fouffi iiTe ÔC

que i'entraflé ainii dans ma gloire.

N'avez-vous jamais lu le Prophète

qui a fait la defcription du triomphe

HéI.j- 4- àt ma Croix. Ses cornes , dit-il , l'ont

dansCes main .Que veut-il dire par-là>

que veut-il defigner Ifmonles cornes ou
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les bras de la Croix auxquels j'ai été

attaché. C'eft la , continue-t-il ^ qn^

rna pn'jTarice efi C;-ichée, Ce même
Prophète raconte enfuite qui font les

captifs qui ont été menez dans ce

triomphe, La mort , ajoûre-il ^ pa^
roîcra devant fa face ^ & le diable mar-
chera devant im. Si vous demander
quand cela eft arrivé , mon Apôtre
vous répondra ; CsfAt lors cjh ayant

défarmc us Principauté'^ & les Ptiijfan^

US ^ il les a. amenées hautement com?ne en CcUf.ir.^

triomphe , ap*-êf les avoir vaincues par

fa Croix. En effet la Croix a été le

trophée remporté fur le diable , dans

lequel cet ennemi a été crucifié &
vaincu. Et afin que vous voyez que le

Prophète n'a pas oublié le char , voici

ce qu'il ajoute i f^oits cjiti monte'^fir lui^ .j,

vos chevaux , & ^ui donnel^ le falnt

par vos chariots de guerre. De même
que le Prophète Elie qui a été ma fi-

gure fur enlevé vers le Ciel (ur un cha-

riot de feu y de même qu'après avoir

poiré la Croix & fouffert la mort , jo

me fuis élevé au ciel -, do même aufïî

il efi: jufte que celui qui fur la terre a

écé compagnon de ma Croix , foit c-

levé par la même Croix dans le ciel.,

£ee iiij
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comme fur un chariot. Car la CroÎJf

eft fans doute la robe de triomphe des

Chrétiens , de c'eft dans un (emblable

chariot qu'ils triomphent. Je vous le

dis en vcricé , Staurophile, Ci vous

portez volontiers la Croix , elle vous

portera , de elle vous conduira à cette

fin lî defirce , oii vous trouverez le ter-

me de vos travaux Ôc de vos foufFran-

cçs.

Tf.7^'^- Staurophile. Que le Dieu d'I'

frae: efl bon t ceux cjui ont le cœnr droit i

Que votre mifericorde. Seigneur , eft

grande à mon égard , vous qui chan-

gez ma Croix en un chariot, 3c qui

avez voulu que je fulTe portée oc éle-

vée au ciel fur le même fardeau que je

devois porter moi-même. C'eft main-

tenant que je reconnois clairement ,

8^' ^^^ ^^^^ contrihkG aa bien de c^'ax quÂ

^ atmsnt Dla.

Jesus-Christ. c'eft pour cela ,
Manh II Staurophile , que j'ai die aulîi , .pte

monjoug etoit doux,&?na charge légère.

Effectivement ce poids eft léger puif-

qu'il ne charge point celui qui le por-

te i & qu'au contraire il le foulage.

Que peut-il avoir de plus léger que ce

poids , qui non feulement ne charge
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pas , mais qui aiî contraire , porte ce*

lui à qui on ordonne de le porter ?

Ce fardeau refTemble aux aîles des oi-

feaux qui portent ceux qui les portent*,

car encore qu'il femble que ces aîles

étant ajoutées à leur corps,en rendent

le fardeau plus grand , c'eft néanmoins

ce qui les rend plus légers. C'eft de

cette manière qu'il faut confiderer la

Croix lorfqu'on s'en charge : on doit

être perfuadé que ce fardeau quelque

pefant qu'il paroifTe , fera ce qui fer-

vira le plus utilement pour s'élever au

ciel^ & que ce fera le chariot qui con-

duira dans la patrie celefte & dans le

féjour bien-heureux. Car comme l'E-

vangile joint au fardeau delà loi, en

a augmenté la perfedion & diminué

la peine ', de même tant s'en faut que

le poids de la Croix foit pefant > qu'au

contraire il foulage extrêmement ceux

qui s'en chargent. Que les hommes
en fafie rexperience ; qu'ils la portent

cette Croix , & ils trouveront com-
bien elle eft légère , combien elle eft

douce , combien eik eft agréable , ôc

de quelle manière après les avoir arra-

chez de la terre, elle les tranfportera

dans ce ciel.
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Comme ce chariot fpiritucl de

la Croix étoit cnricreintnc du t^oût de

Sraurophile , elle s'cn-hardit à faire

cette qacftion à (on divin maître :

Je voudrois bien , Seigneur , lui dit-

elle, connoître plus particulièrement

hs pièces de cet admirable chariot

,

& fçavoir quelle en font les roiies , les

chevaux ôc le cocher. •

Jesus-Christ. Vous propofez

beaucoup de chofes à la fois, ma fille ,

il eft bon de ks expliquer 1 une après

Faurre. Les quatre roiies de ce chariot

fpiricuel font un pareil nombre de

vertus , qui iont comme autant de

pierres precieufes , dont j'ai orné le

trophée de la Croix , fçavoir la cha-

rité , lobeiiTance , la patience «Se Thu-

milité. Car étant arraché a la Croix

j'ai eu rhumilité d'éfluïer tous les bîaf-

phêmes des Juifs j tous les mauvais

traitemens que j'ai reçus de leur part

,

n'ont pas éce capables de me faire per-

dre la patience. Nul n'a jamais eu un
plus grand amour que moi , qui ai

donné ma vie , non feulement pour

mes amis , mais encore pour mes en-

nemis. Mon obéïHance a reçu la der-

nière confommarion , lorfque j'ai
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tendu l'elprit en baiiTant la cête^ aïanc

été obéïflant jufqu à la mort. Voilà

quelles ont ère les roiies iar lefqu'elles

j'ai dreiTé le chario: de la Croix , afin

de vous fervird'un modelé d'obéi (ïan-

ce 3 d un motifd'amour , d'un miroir

de patience 6c, d'un exemple d'humi-

lité.

Staurophile. Seigneur, que les

toiies de vorre chariot font belles ,

qu'elles font légères , qu'elles font

prof^'es pour nous élever au ciel : fai-

tes-moi la grâce de m'en infl:ruire& de

me parler encore fur un Ci beau fujet.

Jesus-Christ. Ecoutez donc^, ma
fille , j'ai appelle la première rolie de

ce chariot une roiie d amour.Car conv

me les corps font emportez par leur

propre poicis j de même l'efprit eft en-

traîné parla force de l'amour.L'amour

ne fcnt point le travaili plus on aime,

plus on trouve la charge légère : la

charité ou l'amour d\ capable d'élever

ôc d'emporter Tame au delà des Cieux;

puifque l'efprit qui aime vole par tout

où il veut, tous les Cieux lui étant ou-

verts. Confîderez donc maintenant

avec quelle facilité le chariot fpiritucl

de la Croix eft traîné par la roiie de
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l'amour.Car enfin quelque longue que
foit la Croix , elle femble courre à ce*

lui qui aime , ôc cet amour fait-mê-

me qu'il ne la fent pas.

La féconde rolie de ce chariot, c*eft

la vraie obéi (Tance & une entière cou-

formité à la volonté de Dieu h parce

que celui qui fe refignc à cette divine

volonté en toutes chofes , eft porte

dans le chariot avec routes les Croix

,

qu'autrement il fsroit obligé de por-

ter lui-même. Ceux qui ne connoif-

fcnt pas l'ulage de ce chariot qui rend

le chemin plus doux ôc moins fati-

guant , reftent dans la vie fpirituclle

après les autres , &C font cbligez de

marcher à pied avec beaucoup de fa-

tigue , ce qui fait qu'ils traînent leur

Croix avec chagrin , ou qu'ils la por-

tent avec beaucoup de peine. Mais

au contraire une ame difpofée à mar-

cher par quelque route que Dieu vou-

dra
5 parfaitement foumife & confor-

me à cette divine volonté , fait le che-

min fans prefque s'en apperçevoir ,

marche fur les épines fans en fenrir

les pointes , Se arrive heureufement

à la patrie cekfte.

La troifiéme roiie du chariot , eil



'de ia Croix. éo^

la patience, de laquelle je vous ai déjà

entretenue , en vous enfeignant que

c^efi par beaucoup de peines & d'affli- AH. 14,

niêm qu'on doit entrer dans le royaume ^^*

de Dieu. Et ctue le moment fi court &
fi léger des affliclions de cette vie y pro'

duit le poids éternel d'unefouveraine&
%ncornpa-able glo l '^e .

Enfin la quatrième roiic , c'cH: l'hu-

milité , fans laquelle celui qui veut

monter au ciel dcfcend plutôt qu'il ne

monte , au lieu que celui qui s'abaifîe

y fera élevé. T'ai fait voir cette expé-

rience en ma propre perfbnne , puif-

que moi cjiv fn'.s dcfcsnia du C et , je £^^,r

JhIs U mèm: qn y Cuis tnnnté : Celui qui 4o.iOf

p-end une autre route tombe infailli -

tlement Prenez donc garde , ma
Staurophile , de ne pas fuivrc les tra-

ces d'un mauvais guide , ou plutôt

d'un fedudteur, de peur que votre cha-

riot venant à verfer , vous ne fiflicz

une dangereufe chute. En voilà alTez

pour ce qui regarde les roiics.

Staurophile. Ne trouvez pas

mauvais Seigneur, que je vous inter-

rompe pour un moment , &r que je

vous demande s'il n'cft pas à propos

de gr^iflèr ou d'oindre ces roiiçs , car
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il faut ncccfiairemenr que ronâ:iotl

rpiricucllc de la grâce aide notre foi-

blelfe , 3c joindre à 1 huile de la dé-

votion notre parier ce dans ks Croixi

parce que comrric il n'cfl pas permis

ce vous (uivre fans porter la Croix,

de même il cil impoiLblc d'en iup-

porter la rigueur , à moins qu'elle ne

{bit adoucie par cette ondtion celefte.

Delà vient que plu/ieurs ont horreur

des louflrances , parce qu'ils voient

bien les Croix , mais ils nevoïent pas

Tonâiion dont elles font accompa-

gnées. Où trouvera-t- on clone l'huile

qui cft neccllaire pour cette onction ?

Jésus-Christ. C'eA en m.oi feul,

ma fille j qut cette ondion le trouve.

Ne fçaveZ'VOus pas que mon Père m'a

P/.44.S. olf^n d'Hne huile de jo'e d'nne rnanierâ

plus excellence cjue îoy,.< ceux cful parti-*

Clferont a ma glr/rre. Je ne l'ai pas rc-

fervée pour moi feul , mais j'en ai fait

frfw.x.i. part aux autres -, car mon '/lomtj} corn-

7ne une huile c^hon a revr,nâv'è ^ dc c'eil

de la plénitude de cette ^race que les

athlètes qui le font pre Tentez au com-
bat avec tant de courage, ont été

oints dans la fuite des tcms.

Staurophue. Je ne comprend
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pas bien. Seigneur, ce que cela veu:

dire.

J E s u s-C H R I s T. Ecoutez-moi »

je vais vous le faire entendre:De même
que quand je fuis defcendu dans les

eaux du Jourdain , je n'ai pas fancfli-

fié feulement 1 es eaux de ce fleuve ,

mais encore toutes les autres , de les ai

rendues capable? de fandifler les âmes

dans le facrement de Baptême , ain-

fî depuis que je fuis forci de Jcrufalcm

en portant ma Croix, toutes les au-

tres Croix ont reçu en la mienne une

ondion particulière de joie , qui a dé-

coulé de la mienne. Avant ce tems

les Croix étoient fort défagreables ,

rudes , âpres &c difficiles à porter , le

joug en écoit rrcs-pclr.nt y mais j'ai ff.10.17

reânit ce jong en poudre var fâbondan-

ce de rhiide , en forte que depuis ce

tems , la Croix cft un joug agréable

ôc aifé à porter ', ccH pourquoi plu-

fîeurs qui auparavant en avoient hor-

reur y l'ont enfuite defirée avec beau-

coup d'ardeur. C'efl cette huile après

laquelle une ame s ccrioit : Eutrahn'^- Caut.ufs

7/ioi avec voua , nous courrons après /'<?-

denr de vns pa-^fiims. Que feroit-ce

donc(i cette ame relTeritoit 1^ douceur
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^ l'ondion de cette huilé épanché

fur elle , puifque la feule odeur la fai-

foit courir avec ranr d'ardeur?

ff.6i.6, Staurophile. Qh^e mon ame folt

rem-plie y & comme raj]lrjîèe & engraljl

fée ds cette hpide divine , o mon Dieu , &
ma boHche vous loHC'-a, dans d,e pi'ints

t^anCpn-'-ts de jnk. Mais je fuis dans

l'impatience d'apprendre quels doi-

vent être les chevaux de ce chariot.

Je sus-Christ. Les chevaux qui

tirent ce chariot^ font les fiints defirs

qui nailïent de l'amour que l'on a pour

la patrie cclefte , & de l'ardeur de

poueder Dieu.Le foiiet qui doit pouf
1er & exciter ces chevaux , c'eft l'in-

conftance& l'inftabilité des chofcs de

ce monde,& la fermeté immobile à^s

chofês éternelles. Que ces chevaux

vous conduiront avec rapidité au lieu

où vous dcfîrez arriver ! Et que c'eft un
bel attelage que ces chevaux admira-

bles aufquels la paix fert de frein,

la charité de rênes , qui font atta-

chez par les liens de la concorde , ôc

fournis au joug ce la foi.

Staurophile. Que celui-là , Sei-

gneur i eft heureux^ qui eft traîné par

de tels chevaux dans voj chariots fa-

iutaiics ».
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lutaires , parce que TeIon votre Pro-

phète i c'cft vous qui donnez le laluc

par vos chariots . Cefui qui y fera

monté arrivera bien-toc au lalut éter-

nel. Mais dites-moi, je vous prie, qui

eft celui qui doit conduire de gouver-

ner ces chevaux,

Jesus-Christ. C'cfl nioi-mêni3

qui les conduis, moi, dis-je
_,
qui fuis

le Verbe du Pcre , moi qui fçai Iss

gouverner , afin qu'ils marchent d'un

pas égal. Je reveille les plus parcflèux

avec le foiiet de la juftice , afin qu'ilî

courent avec agilité,ôc qu'ils s'élevenc

de la terre jufqu'au ciel. C'eft avec

ce foiiec que les attraits de la volupté

ont été chafiez ; c'efl: avec cette ver-

ge que le Prince du monde a été ex-

tcrmité , & que la courte des julles cfl

heureufement terminée. Que vous

fcmblc maintenant , Staurophilc , de

tout cet équipage fpi rituel.

Staurophile. Je vous dirai, Sci-

geur, que celui qui cil porté d.ins le

chariot de la patience , marche afltz

doucement , car votre char conduic

tout droit à la Jcrufalcm celcile , &C

à la, vraie immortalité. Il y en a qui

étant affligez par diverfes tribulation"^,

Fff
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acquièrent par une mort prompte Sc

de peu de durée une vie qui ne finira

jamais. D'autre marchent dans cette

voye des fouffrances j mais ils mar-
chent très lentement , Se n'arrivent

qu'après avoir Touffe rc long-tems.

Je penfe y Seigneur , que c'cft un^

grâce & un privilège fmgulier aux

Martyrs d'avoir un chariot plus vi-

te que les autres , qui les conduit

avec plus de rapidirc au fejour bien-

heureux , qui eft la récompenfe de

leurs peines & de leurs travaux. Plue

à Dieu que je fuffe du nombre de
ceux que vous favorisez ainfi , ôc

qu'une courfe vive ôc rapide m'en»
traînât à la gloire que je deiîre avec

tant d'ardeur.

Jésus -Christ. Pourquoi , ma
Staurophile , ce bonheur après lequel

vous foupirez ne vous arrivera-t-ilpas>

Jamais le tems du martyre ne man-
que r on peut être Martyr fans pafïer

par le fer Se par le feu , pourveu que-

l'on confcrve une véritable patience

Se une véritable foumilîion dans les

accidens qui arrivent. Plufîeurs fbuf-

frent le martyre dans leur lit ^. je dis.
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plufieurs y car un Chrêricn hdélc é:cn-

clu dans Ton lir , eft travaillé dedou-

Jeurs ; ii prie ôc il eft exaucé : di-

fons mieux, il ne l'cft pas , mais il efl

exercé long-rems , il efl flagellé afii>

d'être digne de porter la qualité de

fîls, de de mériter d'avoir parc à l'hcri-

rage ceîefte. Ce Chrétien ne fc laifîc

point aller aux murmures 3c aux im-

patiences , il ne fe laifï'c point acca-

bler par la douleur ; au contraire ,

il combat avec courage ; iln'apoinc

de forces , & cependant il furmon-

re le diable ôc Tes artifices. C'cil ain-

il qu'il devient Martyr dans Ton lit ,

&c qu'il reçoit la couronne de celui

qui pour fon amour a été attaché à

la Croix. Vous voyez que ceux qui

font affligez de maladies ont place

dans le chariot de la Croix , de que ce

ne font pas les feuls Martyrs qui don-

nent leur fang pour la foi , qui onc

part à la glonc. Ayez donc confiance

en Dieu 3 ma fille , opérez de bon-

nes œuvres , & fouffrez fans mur-
mure y afin que vous méritiez d'être

portée au ciel dans le chariot de \x

patience. Dans ce monde pafïager

U U'avail eft léger Ôc la vie eft courte s

Fff ij
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dans Taucre la récompenfe efl grande -

6c le repos éternel . Songez que tou-

tes les fois que vous fouftrez quelque

peine pour 1 amour de Dieu, 6c que

vous loufFrez avec patience d<, avec

foumillîon , vous êtes véritablement:

Martyre de Dieu,





j\£ontùz avu haut de Lcl inontcufne
oii jx Juù . Cxod. z/}..li^"
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CHAPITRE XII.

^e U Croix eji une échelle faf

Uquelle on monte à la m^iifon

de Dieu^

Montez au haut de la monta-

gne où je fuis. Exod, 24. 12.

Taurophile portée

par l'ardeur de Tes defîrs

ôc par la vîceffe des che-

i\ vaux qui tiroient le cha-

riot , approchoir de la

Jerufalem celefte. D'auflî loin qu'elle

pût l'appercevoir > Jésus - Christ ,

lui dit : Elevez maintenant, ma bien-

aimée , vos yeux en haut , regardez,

cette belle cité qui eft bâtie fur la

montagne i c'eft cette Jerufalem d'en GaUi,.it

kant j cette Jsrufalem cjue l'on haut

(ornmc une viîie^ dont tous tes habitans Pf^^^-i*

font unis ^.' 'iez enfemble. C'eft la

'viUtdu grariA Roi , qui cjt p/idce Jltr
**/• *^-î'
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les montagnes faintes.

A peine , Sraurophile pouvoir-

eîîcre contenir entendant ces paroles y

& dans le tranfport à^ joie où elle

fe crouvoit j On a dit à<: vous , s'c-

crioir-^Ile , des choies vraiment glo-

ricufês , ô cité de Dieu. Heureux font

ceux qui vous aiment
;, & qui mettent

leur joie dans votre paix j [e me iuis

rcjoiiiedece qui m'a été dit i nous

irons en lamaiiondu Scigneuri parce

que nos pieds feront fermes dans]votre

enceinte y 6 fainte Jerufalem. Mais

maintenant qui me conduira jufques

dans la ville -, qui me mènera jufqu'à

votre montagne fainte Se à vos di-

vins tabernacles: O mon Dieu, qui me
donnera des aîîes comme à la colom-

be, afin que je puifTe voler 6c mère-
pofèr dans cette fainte cité?

Jesus-Christ. Vous n'avez pas

beibin d'ailes , ma Staurophile j mais

dites plutôt que vous avez belbin d'é-

chelle : car on n'arrive pas à la mon-
tagne da Seigneur en volant , mais en

montant de degré en degré. Ne vous

fouvenez-vous pas du Patriarche Ja-

cob, que Dieu confola en lui faifant

voir en fange une échelle , donc le
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pîecl étoit fur la terre , 6c dont îe hauc

touchoit au ciel , le long de laquelle

les Anges de Dieu montoient & àQ(-

cendoient?

Staurophiile. Je me fouviens

fort bien de cela , Seigneur ; mais je

vous prie de m'expligucr, s'il y a quel-

que myftere caché fous cette échelle.

Jesus-Christ. Toutes îescircon-

ftances en font admirables , & font

voir le travail 6c la patience necefTaires

pour parvenir à cette fainte ciré. Cet-

te échelle enfeigne donc que le che-

min du ciel eft difficile , que quel-

ques uns à la vérité y arrivent par les

travaux & par les Croix, mais qu'il y
en a d'autres qui vaincus par la diffi*

culte fuccombent & tombent.

Staurophile. Mais enfin , Sei-

gneur 5 quelque peine qu'il fe trouve

a monter tous ces degrez y c'cft un
grand foulagement lorfqu'aprés être

arrivé au plus haut on trouve la porte

du ciel.

Jesus-Christ. ÎÎ cft vrai , & c'clîr

ainfi que la SagefTe ércrnclle en adif-

pofé , lorfqu'elle a conduit p i des

voies droites le jufte qui fuïoic la

colère de fon frère , lorfqu'elle lui a
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fair voir le royaume de Dieu ,

qu'elle

lui a donné la fçience des Samrs ,

qu'elle l'a enrichi dans Tes travaux ,

6c enfin qu'elle lui en a fait receiiillir

le fruit. Jacob reconnut bien aulli les

effets merveilleux de cette Sagefle di-

vine 5 ce qui lui ht dire , loriqu li iè

Ctn.x%. fut reveillé : Le Scij^/^c.-t'' cjivrairne?it
^*^*

en ce Heu-ci
, je ne le pavois p^\ Et

dans la frayeur dont il fe trouva faifi,

il ajoura : Q^e ce lien eji tembU ? C^cji

'véritablement U ?nàlfon de Dieu & la

'

frrte du ciel. Toutes ces chofes ne fu-

rent montrées à ce Prophète, que pour

lui ôter la crainte de Ton frère , & l'en-

courager à foufFrir avec patience les

peines èc les douleurs , par krquellcs

il voïoit que les demeures éternelles

lui étoient ouvertes j c'étoit pour for-

tifier Ton efperance dans les rravcrfes

aufquelles Dieu vouloir qu'il fût ex-

pofé, pour mériter le repos qui lui

étoit préparé pour toute l'éternité.

Staurophile. Qui me fonrnira.

d'échelJcs, par le» moyen defquelles je

puiiïe monter à la montagne du Sei-

gneur & à la mailon du Dieu de Ja-

cob ? Voici la terre que je foule de
mes pieds : voilà k ciel que je vois de

mes
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yeux. Cette veiie me comble Se me
ravit de joie , je chante fans cefTe ;,

J-
al élevé mes yeux vers vous , o nton -^r^^

Dieu y cjh' hc^b'tel^ àans les deux.
Mais cela ne Tufîit pas , il y a un fî ^

grand éloignement cn:re le ciel & la

terre,&une diftancc fi étendue \ que je

ne fçai comment faire. Je defire de

tout mon cœur de monter à cette de-

meure Celcfie \ mais Seigneur ^ je ne

voispoint d'échelles pour m'y élever.

Jesus-Christ. Ne fçavez-vous

pas , Staurophile , que la Croix vous

aidera dans certe occafion , comme
elle a déjà tait en pluficurs autres :

Quelles m:Tvcilles & quelles grandes

chofcs j n*ai-je pas faites avec ma
Croix? J'en ai fait une échelle du ciel,

pour y élever l'homme qui en étoic

tombé par le péché. Que cet ce échel-

le eit admirable , le haut touche juf-

qu'au ciel , c'eft par elle que j'y fuis

monté. Montez y donc aufii fans rien

craindre , que fon peu de largeur , que
fa longueur ôc fa hauteur ne vous ef-

fraient point: n'appréhendez rien, (ts

degrez ne branlent point , puifque

c'eit moi qui les ai affermis. Que di-

cai-je de plus , je me tiens au haut de
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l'cchellc , pour donner la niain à

ceux qui font fatiguez , &c poi r ani-

mer par ma vue ceux qui y montent.

Sautrophile. Ah, Seigneur , je

ne puis exprimer le ciefir ardent dont

xnon anie eft con fumée , je fouhaite dç

tout mon cœur monter ik arriver

dans la maifon de Dieu par l'échelle

de la Croix. C'eft ce lieu où votre vifa-

ge (î airnabic , il plein d'éclat 6c de

himiere ,
que les Anges défirent de

contempler fane ceflé, m'invite d'al-

ler. Mais donnez-moi la main , je

vous conjure , aidez-moi , fécondez

mes efforts, &c enfcignez-moi, je vous

prie , de quelle manière la Croix ôc la

tribulation peuvent être l'échelle du
ciel.

Jesus-Chrîst. Je le veux bien
,

vous devez donc fçavoir qu'une pro-

priété admirable de l'advcrficé &c de

la Croix , eflque plus elle accable une

ame de chagrin & d'ennuis , plus elle

l'élevé vers le ciel & l approche plus

prés de Dieu. C'eil ainfi que plus les

eaux du déluge croifloienc & fem-
bloient vouloir engloutir l'arche, plus

elles l'éloignoient de la terre de l'éle-

yqient vers le ciel. Combien de fois
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àes perfonnes affligées ont elles éprou-

vé que la Croix les détachoit de l'affe-

<5lion des choies de la terre , pour les

élever à celles du ciel ? Vous conve-
nez de cela fans doute.

Staurophile. Oui, Seigneur,

mais je delirerois fçavoir quelle eft la

ftrudure de cette échelle > qui élève

ainfi l'homme , & qui lui donne
moyen de monter au ciel.

Jesus-Christ.Vous allez être fa-

tisfaite.Les deux cotezde l'échelle fonc

ces deux mots,vivEZ dans la souf-

france ET DANS L*ABTINENCE.
Que dirai- je des échelons, vous les

trouverez dans monAporte: y -^y?d'c/7/>, Fphef. a
dit-ily^es gerjoMX devant L Vere de notre '^"

Seigneur
J. Ch'-ifl afin ijue vohs pa^fieT^

comp''endre avec les tous Saints
,
quelle

efl U largeur , la hnfruruy ^ la hauteur

& la prrfindrH^ C'efl: ainfi qu'il a mis

quatre dcgrez ou quatre échelons à

l'échelle de la Croix. Vous voyez que

cette échelle n'cft pas fort pénible ,

puifquelle n'a que quatre échelons, &C

cependant elle s'élève jufqucs au ciel.

Confiderez prefentement quelle eftia

fituarion de celui qui eft crucifié ÔC

attaché à la Croix. La tête eft ap-
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puïée fur le haut de la Croix , ce qui

iignifie que le Chrétien doit toujours

avoir Ton cœur Se Ton intention éle-

vez en haut vers le Seigneur : c'cfl-là

le premier degré ou fi vous voulez le

premier échelon. Les mains du cruci-

fix font attachées avec des doux fur

les deux exrremirez de la Croix , en

forte que le corps re pci c aller d'un

coté 6c d'autre. Ainfi il faut que les

mains d'un Chrétien perfeverent con-

ftamm.ent dans la pratique des bonnes

œiTvres ; c'cfl par cette perfeverance

qu'il fera élevé au fécond échelon. Le

corps du crucifix cil étendu fur k
longueur de la Croix : pour honorer

cette fituation y il Faut que le Chrétien

châtie fon corps pendant tour le tems

&c toute la longueur de fa vie parles

jeûnes , les auflcritez Se les autres

exercices de pénitence , afin de le

rendre fournis à l'ame j Se ainii il en

fera au troifiéme degré. Ce qui ne fc

voit pas de la Cro"x eft caché dans U
profondeur ', mais c eft delà que s'c-

levé tour ce qu'on voit. Cette proron-

deur cil; lalLibilité 6c la fermeté de

tout le rt (le.C'efl ainfi que la foi qui eft

ia f .abilité de toutes ks a.clions d\i
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Chrêtien^doit venir à fon recours5afin

qu'il croïe de cœur ce qu'il ne peut

compre dre dans fon erpric. Qu'il no

rech rche donc pas co qui cft audciTus

de lui^qu'il ne tâche point de pénétrer

ce qui pafîè Tes forces ^ mais qu'il fe

nourrifle de refperance *, c'cft ainfî

qu'il fera élevé au quatrième échelon*

c'eft par ces degrczque tous les Saints

font montez au ciel -, c'eft par ces

échelons qu'ils fe font élevez au def-

fus du fiecle ik de fes appas trom-

peurs ; c'eft par ce moyen qu'ils ont

évité les dcreglemcns du monde , Se

qu'ils ont mcrité d é re couronnez de

ce rc couronne de gloire qui durera

dans toute i'ércrnité.

Staurophile. Heureux. , Sci^

gneur ^ , CCS degrez per Icrqucls on s'é*

levé au bonheur éternel , je fouhaite-

rois pouvoir les monter proniptcmenr,

Jesus-Christ. Il faut , ma fille ^

que dans cette vallée de larm.es , vous

falficz une ferme refolution dans vo-

tre cœur de miOnter & de vous élever

toujours jufqu'au lieu que le Seigneur

a établi. Car D^'eu donnera fa benc-

didion y afin que vous avanciez de

vertu en vertu ^ jufqu'à ce que vous
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voïez le DieudeSion. Que le travail

ne vous épouvente pas , que la diffi-

culré ne vous fafîe pas reculer en arriè-

re y car on ne peut arriver au thrône

de Salomon que par les dcgrez de

pourpre ôc de Taiig. Ne voïez-vous

pas que la Croix même dont je me
fuis fait une échelle pour monter au

ciel 5 a été ornée de la pourpre ? N'a-

vez vous jamais lii ce qu a dit le Pro-
J/a-i}.!, phetCj que ma robe a été toute rouge

ôc mes vêremens ont été comme les

habits de ceux qui foulent le vin dans

le prelloir ? Prenez donc courage ,

fuivez les traces fmglantes de votre

époux -, que le defir de l'imiter vous

anime à marcher avec ferveur fur Ces

pas , afin que vous montiez avec lui

fur la montagne fainte,& que vous pé-

nétriez dans les tabernacles éternels.

Staurophile. Seigneur 5 je fuis

toute prête de garder vos commande-
mens , rien ne me trouble , rien ne

m'empêche de fuivre les veftiges de

mon bien- aimé. Car comme je l'ai

fouvent oiiidire , les Martyrs voulant

s'élever au roïaume celefle, par les de -

grez de leurs foufFrances, fe font faits

des efpeccs d'échelles des chevalets

,

des grils de fer ardens des Croix ,
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3c de tous leurs autres fupplices*

Mais je vous conjure , mon divin Sau-

veur^ rirez-moi après vous^ parce que

ce miferable corps rend mon ame pe-

fanre:,^: m'entraîne par Ton poids vers

la terre. Conduifez, je vous prie ^ m^s
pas,afin qu'ils ne foient point ébranbz

par la violence des tentations. Ten-
dez la main à Celle qui eil l'ouvrage de

vos mains , de peur que je ne tombe
devant mes ennemis.

A peine Scaurophile eut-elle ache-

vé de parler, que Jésus Christ éten-

dant la main la prit , & leleva avec

lui fur la montagne. Vous avez fort

bien fait , ma bicn-aimée, lui dit-il ,

de m'appeller à votre lecours , Se de

merrrc votre conFiance , non dans vos

propres forces, mais en moi feul.Car es- Pr^^- 15.

/^ :;-'r fij?, - c oiii Se'.^iatr trouvera tn Ltl
'^'

unehmtef)rte-^effe , & jamais nne ame cx^, 3^%
ne pmrra s'éUver du defert ^ à molrjs

^hcVe ne Co'it /!ppniés fti-^ fon bien- aimé

^

Staurophile. Ç'eft cette vérité.

Seigneur
, que vous avez bien voulu

apprendre à votre fervante *, c'eft

pourquoi j'ai mis toute mon efperan-

ce en vous. C'eft pour cela que je me .

jréjouirai dans le Seigneur , & que je

Gggiiij
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treflkillirai de joie en Dieu qui cfl

mon Sauveur. Que mon D ieu foin

béni -, que le Dieu qui eft l'auteur

de mon falut , foi: éievé au deffus

de tour. C eft vous , mon Dieu qui

m'avez revêtu de force ^ c'eftvous

qui avez rendu ma voie fans tache j

c'eft vous qui avez donne à mes pieds

la kgcrcté des cerfs -, de qui m'avez

mis en fureté dans les lieux hauts.

Vous m'avez donné , Seigneur , votre

protection pour me fauver ^ de votre

droite m'a fbutenu. C'eft pourquoi je

vous aimerai vous qui êtes ma force ,

Se je bénirai votre nom dans le fîcclc

prefent de dans les fiécles des fiédes.

<^'





O?! ouvrira a Ctlui qui p^appd
LiLc. Il . lo

.
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,S^e U Croix ouvre la fortt d$è

Âoiaumc des deux*

On ouvrira à celui qui frappé*

Luc, 11. lO.

'^'' ^1 '^^evée au fommet de la

Montagne , fur laquelle

1 y avoit une gr^.i:dc

place qui étoir audcvanc

la Jeriifalem celefte. Vous voilà , ma
chère Staarophile, lui dit alors J. C.

fur le point oc voir votre dcfir accom-

pli : car voici ia Ciré du grand Roi.

Voïez-vous de quelle lumière elle bril-

le , cette admirable Cité, qui eft fon-

dée fur les Montagnes Saintes. Ses

fondcmens font ornez de toutes fortes

de pierres precieufes ; l'Aftre qui Té-

claire eft femblable à une pierre pre-

cicufç , à une pierre de jafpe tranfpa-
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rente comme du criftal. Elle a une
grande muraille fort élevée , où il y a

douze portes : elle eft bâtie de jaf'pe ,

Se la ville eft d'un or pur fcmblable à

un verre très clair. L<fs douze portes

font douze perles , Se chaque porte eft

faite de Tune de ces perles } la place

de la ville eftdW or pur comme un
verre cranrparcnt. Toutes ces cliofcs

font fans doute capables de charmer

les yeux i les oreilles mêmes y trou-

vent leur plaifir -, car le long de fes ri-

ves on y cha-ire un continuel & agréa-

ble cantique de joie : tout y retentit

de lagloire de de la grandeur du Très-

Haut.

Sraurophile ravie d'entendre c^s

paroles. Se toute hors dMle s'écria :

Que vos tabernacles font aimables , ô

Dieu des armées : mon ame lan^^uit Se

fe confume du de/ir d'entrer dans la

mai Ton du Seigneur. Mon cœur Se ma
chair font cclarer par des tranfports

de joie l'amour qu'ils ont pour leûieu

vivant. Car un fcul jour dans votre

maifon, vaut mieux que mille par tout

ailleurs. J'ai aimé. Seigneur , la beau-

té de votre maifon , Se le lieu où relide

votre gloire.
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Jesus-Ckrist. Ccd avec raifoa

que vous l'avez aimé j car ccïi dans

ce lieu qu'on vchis donnera de à tous

ceux qui ont perieveré , .i.^e cou j^^ne if- *i.j.

an Ltn ds ceni^c , rh.ine de jo'e an lien

des la'f-mes , &un verc -^fyi'- -^e (t'o -e ah

lieu d'un efprit afflgé,Q'Q.{kA.2. que O'^ch Apec.u,

ejjlikra les larmes drS y.iix ies ^ialms^
*"*•

& que Umort ne fera j>'us Lespfeu^s^

léser:s & les traviuv cjf.-^nn* , p.-: r^

^ue ce qui A précédé fç '4 pàiJJ}. Alors , ô i/^.tfo.s

ma bien aimée , vous ver ^:^^ vousfe-

rel^daus nne a'jon^ance de joie , votre

cœur s'étonnera. & je ^-épanira hors

de lui. Alors vms ff"'\^ enivrée de^f^a-f:

l^abondance qui efl i>i^^ U malfon de

Dieu, ÇT voH^ h ''
• 1^ ''»?f '•f torrent

de fès ieUces. Alors aulîî vous direz

avec les autres Saines i S'ihs av}?7s h P/*.47.8f

de nos y^ax iaris la ville dn Sc'gneur

des a-'^-né s , \ans la ville de notre Dieu,

les me nés chifes que nous avons entcn-»

duh,

St A U R O PHILE« Auflî-tÔtj Sei- ?/*.4'.4*

gneur^quejc ?nc ;h.s jmveriiié d: ces

chnfes^ ;\ii épandu mon ame au-ded*ns

de-noi^mêne \ pi-'-ce je pajfrai dans

le l'eu du tabernacle ad'n'r.ibie y juf"

^ua U malfon de Dieu, Mais^ Sei-
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gncur , fi je fuis aiïez hcureafc pour
avoir trouvé grâce auprès de vous

,

iio ciirtacz pas plus long-tems de me
fane voir vorre gloire.

Sraurophilejfoupirant de la forre, fe

promenoit doucemcnr,conduire <5c ac-

compagnée par J . C. jufqu'à ce qu*é-

tanr tn^n arrivez à la porre delaCiré,

?/. 17. il lui dit ; C\;( ici !d forte du V^ '^neHr*

'*• d'f?f larjy'Ue hs jyfî < doive?^t fntr^y^

Vous avez maint', nanr , ma bien ai-

mée, nclicvc votie cour.c , vous avez

gardé la loi , il ne vous relie qu'à en-

trer dans la jo'c de vorre Seigneur
^ pour y recevoir la couronne de juftice.

Ne voïez-vous pas que labienhcureu-

fe troupe des Marr^'rs vous attend j

la chafte compagnie des Vierges vous

convie , cv que toute la cour cdefte

vous crie avec applaudi fljment : ve»

fiez époufe dt Je. sus-Christ , rece-

'vez la couronne que le Segneur vous

a préparée pour toute réteinité. Stau-

rophile élevant les yeux en haut , il

lui fembîa voir une grande mulrituder

debout devant le tiône ôc devant Ta-

AfH^y,^ gncau *, Ôc tous , comme il lui fem-

bloitj étoient vêtus de robes blanches,

& tenoient à^s palnics dans leiurs
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mains. Qui font ces porfonnes , de-

mand t-elle à Ton divin Maîcre, je

vous prie , faites-moi la grâce de m'ea

inftruire.

Jesus-Christ. Ce font ceux qui

font venus ici , après avoir pafTe par

de grandes afflictions , & qui ont: lavé

Se blanchi leurs robes dans le fang dç

l'Agneau. C'cft pourquoi ils font de-

vant le trône de Dieu , de ils le fer-

vent jour 6c nuit. Ils n'auront plus ni

faim ni foif , de le foleil ni les vents

brûlans ne les incommoderont plus ,

parce que l'Agneau qui eft au milieu

dutrcW, leur fcrvira depaflcur, &C

les conduira aux fontaines des eaux vi-

vantes. Se Dieu vflùiera toutes les lar-

mes de leurs yeux.

Staurophile. Plaifeà D'eu que

je fois 'jointe à c tte b-enheureufc

rroupe ^ Se que je ioUidc de l'agréa-

ble compagn'c de ces ciroVcns du ciel.

Mais, mon bicn-aimé
, que faifons-

nous i lus long - tcm<; ici? Voilà les

portes qui font encore rermces,qui me
les ouvrira ? Je n'o'e crier : fi je le

faiTois
5 je cra'n^^ro's d'être cbaffée.

Car je me fouveins fort b^'er de ces

Vierges folles qui crioienc ; Sei^nçHr , ^^U^f
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S'-gneHrou" < r ; & qui enten-

dirent cette dure réponfe : /c vohs dis^

en z'€-'- é , i?*'*- /,<* ^ ..>*f corir.o''. po'/jt,

Jesus-Christ. Que craignez-

vous , ma fille, frappez hardiment

à CCS portes avec votre Croix , qui

vous fervira de marteau : car on ou-

vrira à celui qui frappe. N'appréhen-

dez point de pafler pour une indifcret-

te 5 puifque le rcï.iJjmc des cicux fè

prend par violence , Se que ce fonc

les violens qui l'emporcent. N'ai-jc

lac. n»pas dit dans l'Evangile : Fa tes :fr' --t

2.4. ; ^ ' • r
poM"^ cntr'^' pa-- U vnti erro'tt : ann

qu'on fçiit qu'il étoit non - feule-

ment permis de frapper , mais qu'il

falloir s'ouvrir un cLcmin au ciel avec

violence & avec dt grands efforts. Or
la Croix eft fort propre pour ouvrir

le ciel 3 puifqueUe en efc la clef.

Staurophile obéïlTant aucomman-
dem.ent de Jesus-Chkist , frappa

de toute fa force avec fa Croix à la

ff.i^.f, porte du Ciel en difant : Levi':(^ ^cs

porii'S ,0 Pr-ncts y & z ' pn-tn r-f^-

m.^^es , lezc:"^ vous ; & j
entrerai dans

le tabernacle éternel de m.on Dieu. A
l'inflant le ciel fut ouvert, &: cette

bien-hcurcuie Elue , après tant de





JcsiU' Christ est le Médiateur
dô ce Testament . Ethr. g.iS.
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Croix Se d'afïlidions , toute tranf-

portéc de joie , f. it reçue dans la mai-

fon du Seigneur. Avant néanmoins

que d'y entrer elle laifla tomber en

twrre un papier , fur lequel on trouva

fon teftament conçu en ces termes.

TESTAMENT

DE STAUROPHILE.

DE s eelefles threfcrs StauropLiie

héritière ,

Va quitter pour jamais ce yen^blc fz-

Et L'.ijie par kr't fa volonté derrtfere
,

AvaKt q'AC uètre unis a l\mmortellc

Cour»

Mortels vshs aveT^ vh rnes^combats

Jhr U terre ,

Uenf.r m auroitfonmlfe a Jes barbares

Ef je na'foHtenn cette f.-tnefle guerre

^

Q^en marchant d'un pas ferme an

chemin de la Croix,
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C'est î un Dieu Rédempteur <^m fat

jHivi les traces ^

Son exemple toujoursfut frcfent k met

Tour moin a point tari lafource de fts

grâces,
^

]E.t je le vois enfin prêt a m ouvrir Us
Cieux»

AkK-e ST2 j me dit-il , tu touches

à la p 'te

Dufjeu ' éternel de lafélicite ',

M^J'-^fiiis on teftawcnt , fe le veux , il

impo'te \

far rejï oir de tes biens que ron fois

excité.

1 1. dit, & pour un ordre aux humains

fahitaire ,

'A ce divin Sauveurje montre un cœur

fournis ;

Soudain un An^e approche , il meftrt

de Notaire ,

CVy? l*Ange a qui lepin de mon ami

eji commis.

Moi
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Mo I far tant de travanx fnr la terre

éprouvée *,

Mol qui portai la Croix dans le fond

de mon cctur.

Mû Staurophïie enfin par cette Croix

faHvée

,

Far mon dernierfouplr fenprefhc lé

rigHenr,

^^
Jb vécus & je meurs Kierge & fans:

héritage

,

Mes ayeuls en na'Jfant rnont laljje quel-^

e^uss biens

,

MaisfAi toîijoHrs prli foin d^en faire

unfalrît ufaf^e ,

J^en al nottrrl Jésus dansfes memhref
chrétiens,

QtJF. fen fuis en montant payée ftlicS

iifurt'.

Jésus ouvre pour mol tons Us tréfors

des deux ,

Sa main en ma faveur les répandfant

msfitre ^

Son amoHf me les rend encore pliispre-^.

(lenjç,

Hhù
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Mortels ^ c'efi de ces hiens qn aii^

joiirà'hm je difpojc ,

Soyel^' en héritiers , // ne tient plus

cfiia vous i

Voyel^ ijttelles mo'jfons , ^uel champ je

vous propofej

JoHiJfe'^ de rms droits , je vohs les cède

tous.

Sors les lotX de J:fus attache'^' vopts

a vivre

,

Sa croix fnt le falut de tout le genre

humain ,

Tour monter jtipfti^aux deux vous na-
vel^cjua le fuivre ,

Ileneft à lafois leguide & le chemin.

Voila ijnelsfont les biens quen mou*
rant je vous laife ,

Le tems ejnl détruit tout ne pourra rien

fur eux
_,

Contreiix tout Tenfer même auroittrop

defolhlejfe ,

Qw-conc^ue les pojjede ejl à jamais heu^

reux.
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Fidèle teflatrice aHJfi-bien qnhzri"

tïere ,

Texpofe à vos regards ma vie & mon
trépas

,

jiu (tntler de la Croix fai marche U
la première ,

Renonce'^ a mes bietjs , on falvel^ tout

mes pas.

U N bien me refie encor fource de toHf

les autres ,

Je ne puis le quitterfans poujfer desfou»

plrs \

La Croix fauva mon ame & fauvers

les vôtres
_,

Quelle fuit a jamais l objet de vos de*

firs.

Prenez-la , portel^la , cette Croix

falutaire ,

Des dons que je vous fais c\fl le plus

précieux :

r)c5 1refors de la grâce elle eft dép ofîtaire^

Elle fert déchellon pour s'élever aux
deux.

S&5

Hhh il
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C'est ce char de triomphe promis k
ma vinolre

,

Qjù m""enlevé au /éjenr des bienhemeHX

efprits,

Vonlel^vous comme moi parvenir a la

gloire ?

TreneX^ , cher$ héritiers le chemin que

jal pris.

Cependant, StauropKile entra dans

la joie de Ton Seigneur *, dans cette

joie 5 qui eft la feule , la véritable ÔC

la folide : non pas cette joie que
l'on goûte ici dans ce monde, dans

cette vallée de larmes i mais celle dont

le torrent délicieux inonde la Cité de
Dieu. Et effedivement il n'eft point

de véritable joie que celle dont Dieu

cft la fource , &c qui eft inepuifable

comme lui. Toute autre joie compa-
rée à celle-ci 5 n'eft que triftefe ', tout

plaifir n'eft que douleur j toute dou-

ceur n'eft qu'amertume , en un mot
toute confolation , n' ft qu'ennui.

Qiii pourroit comprendre avec quel

amour , avec quels témoignages de

joie &c d'aftedion toute la cour celé-

lie vint au devant de cette nouvelle

citoyenne i avec quels cantiques de

glûùe elle fut conduite au trône de
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Dîeu j Se erxfin avec quel vifage pleiii

de douceur , & quels embraffemens el-

le fut reçue de ion celeftc époux. Je
prendrois une peine mutile lî j'entre-

prenois d'exprimer ce qu'elle voit

dans cette région des vivans^ce qu'el-

le entend ^ ce qu'elle goûte , & ce

qu'elle polTede avec une aflurancc

pleine de paix de ne le jamais perdrcj

parce que, fclon la fainte Ecriture,

i'œllna point vk , Co-rcUle n'a fo'nt

entendu , & le cœnr de Chomme naja- ^' ^^*' ^

mais conçH ce qne D'^ch prépare pour

ceux cjHÎ ra'ment.QçXz ne fe comprend
point par la foi , l'efperance n'y peut

atteindre ; enfin cela furpaflè tous

les vœux &: tous les dcfirs. Quoi donc,

faut- il defefperer de podeder j?.mais

ce bonheur v nuUcmenr. Il cft vrai

qu'on ne peut pas l'eftimer ce qu'il

vaut, mais on peut Tacqucrir. Mais

à quel prix > quels travaux ne mérite

pas un repos qui ne doit jamais finir ?

Si l'on en veut juger équitablcment

,

un repos éternel ne fe peut acheter

que par un travail éternel. Cela efl;

vrai : mais il ne faut pas craindre.

Dieu cfl plein de mifcricorde. Outro

que s'il falloir que les hommes ach»-
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taflenc ce repos &c ce bonheur érerneî,

félon qu'il le mérite , & qu'ils fulîènc

obligez de l'acquérir par un travail

éternel , ils feroienr dans l'impoilî-

hilité d'y parvenir \ parce que leur vie

dans ce monde ,
qui où. le tems de leur

travail Se de leur mcrirc , n'eil; point

éternel. Aind quoique cette celefte

patrie, à laquelle nous afpirons, quoi-

que cette félicité que nous efperons

(oit fans fin , il n'eft pas necefî'aire

pour l'acquérir , de travailler durant

une éternité : non que ce bien ne le

mérite i mais c'eft que l'autre vie qui

cft éternelle , eft deftinée à joiiir de ce

qu'on aura acquis par fes bonnes œu-
vres, dans le cours de celle-ci qui efl:

paflagere. Qu'eft-ce que des millions

d'années , paflTées dans le travail Se

dans la peine ? Ce n'eft rien en corn.

paraifon de l'éternité > puifque cçs

années ont un terme & une fin j mais

ce que je vous donnerai , die le Sci-^

gneur , n'en aura point. Quelle inef-

fable mifcricorde de Dieu 1 II ne dit

pas 5 travaillez durant un million

d'années : il ne dit pas , travaillez l'ef.

pace de mille ans *, il ne dit pas mê-
me^ travaillez pendant cinq cens ans*,
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tnaîs travaillez durant le peu de rems

que vous avez à vivre s cnfuite vous

jouirez du repos , 6c ce repos n aura

point de fin.

O repos éternel î O fin fans fin !

O joie aii-defl'us de toute joie ! O
repos paifible en D-eu même qui elt

la fin èc raccompliilèmenr de tous nos

dcfirs
,
que Ton verra fans fin , que

l'on aimera fans dégoûr , Se qu*on

loiiera fans Te lafî'er. Voilà ce qui fe

trouvera dans la fin fans fin-,car quelle

autre fin pouvons nous nous propofer,

que d'arriver au Roïaum? qui n*aura

jamais de fin. C'cft où conduit le che-

min de la Croix, comme nous avons

vu j où Staurophile eft arrivée *, que

ce foit auiîî la fin de notre ouvrage >

qui n*a été entrepris que pour la gloi*

^e de Dieu.

F I N.



APPROBATION.

JA I lu par ordre cle Monfeigneur

le Chancelier ce livre manufcri^

qui porte pour titre : ^^^ chemin roy^l

di luC-'?''x j compofé en latin par Dt
Benoît Hseften Religieux de l'Ordre

de faint Benoît , traducftion nouvel-

le i ou rAuteur à la faveur de fixions

picufes ôc d'un dialogue myfterieux

qui règne dans tout l'ouvrage pour

infînuer les veritez Evangeliques d'une

manière qui fafTe plus d'imprelïîoîi ,

établit rolidement pour maxime fon -

damentaîe de la religion Chrétien-

ne, l'engagement àîporter la Croix,

en fuivant Jefus-Chrift. La ledurr

n'en peut-être qu'édifiante. En Sor-^

bonne le 15. Juillet 170^.

Pi ROT,.



P RIyîle G E BV ROT.

T ouïs par la grâce de Dieu Roi de
i—' France S: de Navare : A nos amez&
féaux Confeillers, les Gens tcnans nos
Jours de Parlement, Maîtres des Re-
quêtes ordinaires de notre Hôcel,Grand
Confeil, Prévôt de Paris >Bai]ufs,Se-
r.echaux, leur Lieutenant Civil, &au-
les nos 7ufticiers qu'il appartiendra,

L alut. Gabriel Martin Libraire

a Paris nous a fait remontrer qu'il defi-

leroit donner au Public piufieurs ouvra-
gcs intitulez; Véfenfe de la Ferpetnité de U
foi contre li fayjj}lé d'un livre intitulé, Mo-
numcns de l'E^Life Grecque : Et les Opufcules

de Gennadius , de Meletius y (^c fur l'Eu-
,

charifiieen Grec& en Latin ,£^c. L'Hifioire

Eva?2gelique confirmée par lafudaïque&lx
Jiomatne yparleP. Pe%jon ; Les cênfolations

contre les frayeurs de U Mort^ par le P. T/?o-

rentict : Lei Plaidoyers , ^ autres awwres

dufîcuï Gillet : Le chemin Kojâl de la Croix»

traduŒun nouvelle du Latin d'Haèften ; s'il

Nous plaifoit lui accorder nosLctires de
Pnvilege,tantpouri'impreflion de quel-

ques- u ns defdits Livres qui n*ont pas en-

core été imprimez > que pour laréim-
prcfTion des autres qui ont déjà été im"
primez : Nous avons permis & permet-
tons par ces Prcfentes audit Martin , de
faire imprimer ou réimprimerlefditsLi-

vres en telle forme, marge & caractère

,

en un ou plufîeurs volumes conjoinc-

îemcnt ou ftparément , & autant de fois

quebonluifemblera^&lesvendrejfairc
vendre & débiter par tout notreRoyau-
îne pendant k temps de huit années con"



fecutivef , à compter du jour de la date

dcfdites Prelenies. Fiifons dcf-nfes à
toutes perfcn^s de quelque quilicé Si

condition qu'elles loicnt, d'en introdui-

re d'impr^lfion étrangère dans aucun
lieu de notre obcïfTance s &à tous Im-
primeurs 5 Libraires & autres , d'impri-

mer , faire imprimer, vendre & débiter,

ni contrefaire Icfdits Livres en tout ni

en partie, fans permiillon exprelîe & par

écrit dudit F.xpofant, ou de ceux qui au-

ront droit de lui , à peine de confifcation

des exemplaires contrefaits , de trois

mille livras d'amende contre chacun des

Contrevenans , dont un tiers à Nous,
un tiers d l'HoteJ Dieu de Pans , l'autre

tiers audit Expofantj&r de tous dépens ,

dommjj^es &: intérêts j a la charge que
ces Preientes feront enregiflrées tout au
long furie Regiftrcde la Communauté
des Imprimeurs & Libraires de Pans,
& ce dans trois mois de la date d'icelles>

Que Pimpreflfîon defditsLivrcs fera faite

dans no'.re Royaume 5 &nonaiUeurs5
en bon p.ipier & en beaux caraderes»
conformém.-nt aux Reglemens de la Li"

brairie i 5f qu'avant que de les expofer
en vente ^ il en fera mis de chacun deux
Exemplaires dans notre Bibliothèque
publique , un dans celle de notre Châ-
teau du Louvre, & un dans celle de no-
tre très-cher& féal Chevalier Chance^
lier de France le Sicur Phelyppcaur
ComtedePonchartrain , Commandeur
denosOrdresiletout à pcinedc nullité

des Prcfen:es. Du contenu dcfquellcs

vous mandons & enjoignons de faire

îûiiir l'Expofant ou les Ayans caufes

pleinement & pajlîbkniçnt , fans fouf^



frir^u'iî '"^^ ^^^^ ^-^'^^ aucun troubîccu

cjiipéchcmcnt. Voulons que la Copie
defdics Prefentes , qui fera imprimée au
commcnctment ou a la fin dcfditsLivrcSo

foit tenue pour duëment fignifiéc j &
qu'aux Copies colhtionnées par l'un de
nos amez & féaux Confcillers-Secrctai-

rcs , foi foit ajoùcéc comme à TOriginaK
Commandons au premier nocreHuiiîisr

ou Sergent de faire pour Inexécution d*i-

celles tous adtes requis & necelTaires j

fans demander autre pcrmifïion,& non-
obftant Clameur de Haro , Chartre
Normande j & Lettres à ce contraires.

Car tel cil notre plaifir. Donné à Vcr-
failles le vingt-troifiéme jowr deFevricr,

i*an de grâce mille fept cens neuf , & de
notre Règne lefoixante-fîxiéme.Signéj

ï*ar le Roy en Ton ConleiL Le C o m"t i>

& fccUé du grand Sceau de cire jaune

Kegiftré fur le Regiflrt numéro de la

Cêmmunauté cUs Libraires & Imprimeurs de

Pans page conformément aux Reglemens 3

t5 notéimmfnt à L'Arrêt du Confeil du t^
dcâti'joi. AParisce i. Mars 170^.

Si^né, SivssTRi, Syndic,

Et ledit Gabriel Martin 2 fait part
du prefcnt Privilège , quant au livre du
CheminRoyal de laCroiXjà CharlesOf-
mont j Libraire à Pans , pour en joiiijr

par moitié conformémeac^uitraiiç £ùt
çny:c eus.
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